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Abrégé historique de rétabliffemene 
de la Comédie Françoîfe , de la 
Comédie Italienne & de l'Opéra ; 

"^Avtc un Précis des Loix , Arrêts , Réglemens & 
Ufages , qui concernent chacun de ces Spectacles. 

Par M. DES EssARTs y Avocat au Parlement. 
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AVERTISSEMENT. 

LvsiEURS Gens de Lettres 
ont donné l'Hiftoïre duThédtre Fran- 
çois i leurs recherches ont Jervi à 
montrer les progrès d'un des Arts qui 
faille plus £ honneur a la France : 
mais en lifant ces Recueils , on efi 
étonné de ne pas y trouver toutes lès 
Loix qui concemeru les Speclacles , 
& qui fixent les rapports des Comér 
diens avec le Puhlic , & les droite 
qu'ils ont entreux. J'ai cru qu'on 
verroit avec plafir un Abrégé hifto- 
Tique , faitjous ce p'ùïnt de vujc , des 
Théâtres de Paris : c'efi l'objet que 
je me fuis propofé dans cet Ouvrage, 
J*ai rapporté d^ abord tout ce qui 



AV£RTIS$CM£NT. \ 
ejl relatif h. la Comédie Françoifè ^ 
fis loix ,fis régUrmns &fis ufageii 
faifiiivi le même plan pour la Co- 
médie Italienne ; enfin jai rappelle 
Us loix particulières de t Opéra , 
fis privilèges j Scfitr-ioutHitat aBuel 
de ce SpeSacU. 

Ainfimon Ouvrage fira divi/e en 
trois Chapitres; le premier contiendra 
tHifioire du Théâtre national > 4k 
la Coméd'u Francoifi ; le ficond, 
celle de la Comédie Italienne ; & 
le troifieme, celle de t Opéra. 



RÉFLEXIONS 




i^-; 



.-TV V W 



:-R-É'^]Ijî;''XIONS 



^J^^^lt-"* 



Oî^'ii^" 










'est en FfançiÇ çu on trouve les 
^eâ:açlés les^ plus né^uliers & les plus 
décens. Lçs Pièces îrarnôrtelles de Cor^ 
neille, deïlacine, de M. de Voltaire , 
. de CrébîUoh , &c. ont donn^ au Théâ- 
tre François 4i|.ph«fct^ande (ùpériorité 
fur ceux des autres Nations : auffi les 
étrangers y viennent en foule admirer 
les produdlions dont ces hommes de 

Pfe4&îii la Scène Framjoife, & 

A 



« Rjê FL E X I O N S 

ils rendetui jufques dans leur Patrie n^-^ 
me un hommage fecret à cette partie 
de notre gloire nationalel 

Tout ce qui a quelque rapport avec ^ 
nos Théâtres y ne peut donc manquer 
d intérefler. Jamais en effet les Spec- 
tacles n ont été plus fréquentés & plus 
épurés qu^îls le font aujourd'hui. Ce ne 
font plus des farces groiïieres & des 
Pièces monftrueufes que Ton y repré- 
fente^ & les Comédiens ne font plus 
des Bateleurs faits pour amufer l€ peu-^ 
pie: nos Pièces réuniffent à Tattrait duj 
plaifîr Tintérêt de la vertu & de la 
morale, & nos Aûeurs l'honnêteté & 1^ ^ 
décence aux plus grands talens ; ain(i 
on peut dire qu'il n eft point de délaffe- 
ment plus agréable pour une Nation^ 
policée* 

(Quoique tous les peuples aient eu 



SUR LES Spectacles; f 
âes Speélacles , on doit cependant re^ 
garder la Grèce comme le berceau d« 
la Comédie , patce que les Grecs font 
lé premier peuple qui ait 6u de vérita- 
bles Pièces de Théâtre^ 

Cet art fublime fit peu de progrès 
chez les Romains. Les premiers fiecles 
de la République ne virent que de^ 
Spectacles analogues aux mœurs de fes 
citoyens > c*eft-à-dîre > des fêtes dont le 
fouvenir.feul fait frémir Thumanitéîla 
Icene étoit toujours fouillée par le fang 
des animaux , fouvent même par cèluî 
des hommes. Ces mœurs barbares s'adou- 
cirent par le commerce des Orientaux ; 
& ces fiers Républicains ^ après avoir 
conquis une partie deTAfie, tranfpor- 
terent dans Rome le' luxe & Jes arts des 
peuples qu ils avoient vaincus : c'eft à 
cette époque que Plaiïte & Térenc© 

A 2 



4 Réflexions 
donnèrent les premières Comédies. Leur 
exemple fut fuivi par quelques autres 
Romains ; mais les malheurs qui défo- 
lerent la République y firent perdre de 
vue ces fortes de Speâacles ; on ne s'oc* 
cupa plus que de faâions. 

Si les Romains n'ont pas accueilli la 
Comédie y on ne doft pas êti;e étonné 
que les peuples qui ont détruit cet £m-^ 
pire j n'aient point admis un genre de 
Speâacle qui fuppofe des taleis & des 
lumières que ces Conquérans barbares 
étoient bien éloignés de réunir* 

Cependant le peuple privé de la Co- 
médie y & toujours avide d'amufemens , 
courôit à des repréfentatîons que de 
jTiiférables Pantomimes ^ifoient au coin 
des rues. Des expreflions indécentes 6c 
groflieres , des poftures lafcives & con- 
traires à l'honnêteté^ toutes les loix de 
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la bienféance violées ^ & le mépris des 
mœurs caraâérifoient ces Spe£hcles bar^ 
bares. Ce fut par ces motifs que les Con- 
ciles & les Pwes de TEglife les profcri- 
virent; ils furent également flétris par 
les Loix civiles. 

Telle eft la véritable idée qu'on 
peut avoir des différentes viciflitudes que 
les Speâacles ont éprouvées ^ufqu'à 
l'époque où les François enlevèrent les 
Gaules à TEmpîre Romain. 

Pendant les deux premières Races de 
nos Rois^ les Spedacles qui exiftoient 
en France ^ confiftoient dans des fêtes 
indécentes; ôc ce n eft pas fans peine que 
dans des fiecles plus éclairés on a aboli 
ces fêtes groffieres.^ ^ 

Il feroit ridicule de remonter au-delà 

« 

du douzième fiecle pour trouver l'ori- 
gine de la Comédie en France; le fiecles 
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ê REFLEXIONS, &C. 

ide Louis XIV a vu porter cet art à fa 
pcrfcûîon , & doit être regardé comme 
Tépoque de la révolution qui s^eft faite 
dans les Speâacles. 

Ces idées générales fuffifent au plan 
de notre Ouvrage. Nous aurons lieu 
d'entrer dans des détails plus étendus 
dans le Chapitre qui contient Thiftoire 
dç la Comédie Françoife, 
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l ES Troubadours ont été les premiers Co- 
médiens ^e la France; ils font connus dans 
notre hiftoire fous le nom de Trouvcun & de 
Jongleurs ; ils réuniffoient la quafité d'Auteurs 
à celle d'Aâeurs. Quoique Charlemagne , par 
une Ordonnance de 789 , ait fupprimé les 
Farceurs & Bateleurs , dont les jeux indécens 
fornK>îent les feuls Spedaeles qui exiftoient 
alors 9 il feioit inutile 9 comme nous Tavoi^ 

A ^ 



fS Comédie 

dit dans notre Difcours préliminaire , de re* 
monter au-delà du commencement du douzie* 
me (îecle , pout trouver Torigine de la Comé- 
die en France ;- elle étoit inconnue fous nos 
Rois de la re>:onde Race. Les feuls Speâacles 
de ces (iecles barbares condftoient dans des 
fêtes indécentes qu'on célébroit dans les Egli- 
fes , telles que la fête des Fous^ celle de TAne , 
&c. 

Aux Poëtes Provençaux, connus fous le nont 
de Troubadours , qui avoient reffufcité la Poé- 
fie , fuccéda une foule de Joueurs dont Tindé- 
cence & la folie furent portées fi loin , que 
Phtlîppe-Augufte , dès la première année de 
fon règne , les chafla de fa Cour & de fes Etats ; 
cependant quelques-uns s'étant conduits avec 
plus de retenue & de modération , iFurent fouf- 
ferts fous le règne de ce Prince & des Rois fes 
fucceffeurs. Ils prirent tous indiftinâement le 
nom de Jongleurs ; ils fe retiroient dans une- 
rue qui portoit leur nom , & qui eft au-. 
jourd*hui celle de S. Julien des Ménétriers. 
On les louoit pour les fêtes (8c les afiemblées 
de plaifir. 

Une Ordonnance de Germont , Prévôt de 
Paris, du 14 Septembre 1341 , leurdéfendoit^ 
lorfqu ils avoient été louis , d'en envoyer d'au- 
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tVes à leur place ^ ou de venir en plus grand 
nombre que celui dont on étoit convenu. 

Par une autre Ordonnance du même mois 
de Tan 139J , il leur fut défendu , fous peine 
d'amende & de deux mois de prifon au pain 
& à Teau , de rUn nprifmur £indicent & de 
fcandaleux: Depuis cette époque , on ne 
trouve plus aucune trace des Speâacles des 
Jonglcurls. 

Si Ton confulte les anciennes chroniques , 
on y voit que Charles V , Charles VI , Char- 
les VII & Louis XI , malgré les guerres qu*ils 
furent obligés de (bu tenir , avoient des Bala^ 
dins attachés à leur Cour , qui exécutoient 
diffêrens divertiflemens ^ tels que des ballets-, 
des pantomimes & des concerts. 

Après les Croifades , les pèlerinages devin- 
rent fréquens. Les Pâerins à leur retour, pour 
augmenter Tefpece de vénération qu'on avoit 
pour eux , fur -tout pour exciter la charité 
du peuple , repréfenterent les myfteres de la 
Religion , le martyre , les miracles des Saints , & 
les aventures les plus remarquables arrivées 
aux Croifés. 

Quelque groflieres & quelque burlefques 
que duflfent être ces repréfentations , elles 
fixèrent l'attention de la Cour & des Grands; 
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Félibien rapporte en effet , que Charles V 
ayant donné ^ le jour des Rois un grand feftin 
à l'Empereur Charles IV , & à fon fils Ven- 
ceflas , Roi des Romains , on joua la prife de 
Jirufalem par Godefrov de Bouillon. 

En I3p8, quelques Bourgeois de Paris choi« 
firent le bourg de Saint-Maur , aurdeflus de 
Vincennes , pour y repréfenter la Paffion de 
Notre-Seigneur. Les pèlerinages avoient intro- 
duit cette efpece de dévotion. Les Pèlerins 
qui revenoient de Jérufalem , de Saint- 
Jacques de Compofielle , de la Sainte-Baume > 
&c. compofoient des cantiques fiir leurs voya- 
ges ^ & y méloient le récit de la vie & de la mort 
de JefiisChrift , du Jugement dernier , &c» 
d'une manière informe & groflîere, il eft vrai; 
mais leur chant & leur ^eu la rendoient tou- 
chante pour le peuple & même pour les Grands, 
puifqu'on étoit dans Tufage de repréfenter ces 
myfteres dans les cérémonies d*éclat , telles que 
les entrées de nos Rois & de nos Reines. On ei^ 
voit des exemples dans notre hiftoire , depuis 
le règne de Charles V jufqua François I. Heur- 
ri II les fupprima. 

Avant Tannée 1398 , époque de Tétablifle- 
ment du premier Théâtre , on n*avoît point 
encore joué dans des lieux fermés. Cette 
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nouveauté ne fut point favorablement reçue , 
comme il paroît par une Ordonnance du Pré- 
vôt de Paris du 3 Juin 1358 , par laquelle il 
fit défenfes à tous les habitans de Paris , & à 
ceux de Saint-Maur & des autres villes de fa 
Jurifdiâîon , de repréfenter aucuns jeux itptf'- 
fonnàges , foit de vie des Saints ou autrement , 
fans le congé du Roi, à peine d encourir f on itir 
dignation , & de forfaire envers lui. 

Ces Bourgeois s'àdrefierçnt à la Cour , & 
pour déterminer le Gouvernement en leur fa- 
veur 5 ils érigèrent leur Société en Confrérie , 
fous le titre de la Paffion de Notre^SùffUur. Le 
Roi voulut voir leurs Speâacles« Ik repréfen-* 
terent devant lui quelques Pieoei qui lui firent 
plaifir^ Pour leur marquer fon contentement 
( dîfent les Hiftoriens) , il leur accorda des Let- 
tres-Patentes , par lefquelles il leur permit de 
s'établir dans la ville de Paris , d*y continuer 
publiquement les repréfentations de leurs Co- 
médies pieufes , & d'aller & venir dans la ville 
avec rhabillement conforme au fujet & aux 
myfteres qu'ils dévoient repréfenter. Nous al- 
lons rapporter les difpofitions de ces Lettres \ 
elles ont le tUre fuivant. 
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LETTRES DE CHAKTE; 

Par UfqutlUs Charles VI permet aux Confrères 
de la Paffion , de faire des Repréfentations en 
public. 

« Charles, par la grâce de Dieu, Roi de France^* 
» favoir faifons à tous préfens & advenir, nous 
» avoir reçu l'humble fupplication de nos bien 
» amés & Confrères les Maîtres & Gouverneurs 
» de la Confrérie de la Paflîon & Réfurreftion 
» de N. S. , fondée en TEglife de la Trinité de 
2> Paris , contenant comme pour le faiâ d aucuns 
» myftereSjtantde Sainfts comme deSaindes, 
99 & mêmement du myftere de la Paflion que 
» détrainement (*) ont commencé , & font prêts 
30 pour faire devant nous comme autrefois au- 
» roient faift , & lefquels ils n'ont pu bonnement 
» continuer, parce que nous n'y avons peu être 
3> lors préfents : duquel faiâ & myftere ladite 
» Confrérie a moult frayé (**^ & dépendu du- 
)» ditfien, &au(n ont les Confrères un chacun 
» proportionnablement : dîfans en outre que s'ils 
»jouoient publiquement & en commun, que 

>' , Il ■< 

(*) Derniérenient. 
( ** ) Fait des ftîûs* 
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# ce feroit le profit d'icelle Confrérie ; ce que 
» faire bonnement ne pourroient à ce trois ^deux 
» ou Tun de ceux qu ils voudront élire de nos 
a» Officiers, fans pour ce commettre offenlè ai^- 
» cune envers nous ^ Juftice; & lefquels Mai- 
a» très & Gouverneurs & Confrères fufdits, èc un 
I» chacun d'iceux , durant les jours èfquels ledit 
a> myftere qu^ils joueront fe fera , foit devant 
f> nous ou ailleurs 9 tant en recors comme autre- 
» ment , ainfi & par la manière que diâ eft , 
>> puiffent aller , venir , palTer & repafler paifi- 
n blement , veftus & habillés^ & ordonnés un 
» chacun d'eux en tel état^ ainfi que le cas le 
9 defîre , & comme il appartient , fuivant Tor- 
» donnance dudiâ myflere, fans diflourbier & 
>» empefchement ; & à greigneure C) confîrma- 
» tion & fureté, nous, iceux Confrères, Gouver- 
» neurs & Maîtres, de notre plus abondante gra- 
» ce , avons mis en notre protedion & fauve- 
>> garde, durant le cours d'iceux jeux, & tant 
1» comme ils joueront feulement , fans pour ce 
» leur meflfaire, ne à aucuns d'iceux dans cette 
» occafion , ne autrement, comment que ce foit, 
» au contraire* Si donnons en Mandement au 
» Prévofl de Paris & à tous nos autres Jufti- 

(*) MciUeurc* 
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3> tiers & Officiers préfens & à venir, ou à leurf 
>> Lieutenants & chacun cTeux , fi comme il lui 
3D appartiendra y que lefdits Maîtres, Gouver- 
>>neurs fans notre congé & licence, requérans 
3> fur ce notre gracieufe provifîon , nous qui 
a> voulons , defirons le bien , profit & utilité de 
4» ladite Confrérie ^ & les droits & revenus 
» d'icelle être par nous accrus & augmentés de 
» grâces & privilèges , afin qu'un chacun par 
» dévotion fe puifle & doive adjoindre & mettre 
a> en leur compagnie , à iceux Maîtres , Gouver- 
s» neurs & Confrères de la Paflion de N. S., 
3> avons donné & oâroyé, donnons & oâroyons 
3D de grâce fpéciale, pleine puiilànce & autorité 
j> royale , cette fois pour toutes, & à toujours 
» perpétuellement , par la teneur de ces préfen* 
3> tes Lettres , autorité , congé & licence de 
M faire jouer quelque myftere que ce foit , foit 
3D de ladite Paflion & Réfurreâion ou autres 
» quelconques ^ tant de Sainâs comme de Saine- 
» tes qu'ils voudront élire & mettre fus , tou- 
»» tes & quantes fois qu'il leur plaira, foit devant 
x> nous, devant notre commun C) & ailleurs, 
» tant en recors C*) qu autrement , & de ceux 
>» convoqués, communiqués & aflemblés en quel- 

(*) Peuple. **) MuTtquc. 
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%^ conque Iieu& place licite; à ce faire qu'ils trou- 

^ vent, tant en notredîte ville de Paris, comme 

>> eh la Prévofté , Vicomte & Banlieue d'icelle | 

» préfens & Confrères, & un chacun d'eux faf- 

X fent,foufFrent & laiflènt jouir & ufer pleîne- 

9> ment & paifiblement de notre préfente grâce , 

3> congé , licence , don & oâroy defTufdiâs , fans 

>> les molefter, faire ne fou£frir empêcher ores 

» ni pour le temps advenir : comment que ce 

5> foit chofe ferme & ftable à toujours , nous 

3^ avons* fait mettre notre fcel à ces Lettres , 

» fauf en autres chofes , notre droit , & Tautrui 

9^ en toutes. Ce fut fait & donné à Paris, en 

» notre Hoftel-lez-Saind-PauI, au mois de Dé- 

» cémbre, Tan de grâce M. CCCC, II. Et fur 

^ le repli eft efcrit : Par le Roi , Meffire Jac- 

» ques de Bourbon TAdmiral , le Begpe de 

a> Vieulaine & plufîeurs ». 

Peu de temps après avoir obtenu ces Lettres , 
les Confrères cherchèrent un lieu commode 
pour leprs repréfentations. Le fervice de leuç 
Confrérie étoit déjà fondé à l'Hôpital C^)de la 

(*) Cet Hôpital avoit été fondé en iioo par deux 
Gentilshommes Allemands , pour y recevoir les Pèlerins 
Se les pauvres voyageurs qui arrivoient trop tard pour 
entrer dans la ville, parce qu alors on en fprmoit chaque 
jonr les portes i une heure précifè. 
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Trinité ; ils réfolurent d*y établir auflî leuf 

Théâtre Ci). 

. Les Prémontrés , qui étoient en poflèffion 



( 1 ) Les Confrères de la Paflîon ayant loué une falle 
a THôpital de la Trinité , élevèrent un Théâtre propre â 
ce genre de repréCèntations qu'ils donnoient au peuple 
les jours de Fêtes. Le devant de leur Théâtre étoit (ènv- 
blable à ceux qui exiftent aujourd'hui. M^s ils aroienc 
dreffé dans le fond des échafauds , dont le plus élevé 
étoit deftiné a repréfcnter le Paradis ; un autre repréfen- 
toic la maifon de Pilatc ; Se fur chaque côté du Théâtre ^ 
il y avoit des gradins fur lefquels les Aôeurs s'afTéyoïem 
après avoir joué leurs rôles , ou pour attendre que leac 
tour revînt , car ils ne difparoiffoîem qu'après avoir fini 
entièrement tout ce qu'ils avoient à dire. Ainfi il falloit 
que le Spediteur les fupposât abfens lorfqu'ils étoient 
afîîs. Sur les bords du Théâtre on avoit placé l'Enfer j 
c'étoit une gueule de dragon , par laquelle les diables en- 
troient ou forcoiènt. Il y avoir une efpece de chambre 
couverte par des rideaux , oïl fe paiToient les détails qu'oii 
ne pouvoit repréfcnter. Le Théâtre eft aujourd'hui un^ 
grande falle , dont une partie cft occupée par la fcene 
que nous appelions particulièrement Théâtre , & qui 
comprend Tefpace où. les Afteurs repréfentent , & dans 
lequel font les décorations & les machines. Le refte de 
la falle eft diftribué en un eCpace nommé Parterre , où 
l'on eft debout , & dans un Amphithéâtre quarré ou cir- 
culaire oppofé au Théâtre , avec plusieurs rangs de Loges 
au pourtour. 

. de 
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clô tet Hôpital , leur louèrent une falle de 2î 
toifes de longueur \ & large de 6 toifes , élevée 
au rez-de-chauflee & foutenue par des arcadeSé 
Ce fut dans cette falle que les Confrères conf- 
truifireht un Théâtre pour repréfenter leùri 
Pièces. • 

Elles eutent d'abord un fi grand fuccès, qu on 
. fut obligé dans plufîeurs Eglifes dWancer le 
temjjs des Vêpres , afin que le peuple pût af- 
fifter à ces amufemens où il couroit en foule. 

L'agitation du Royaume pendant les- guerres 
civiles (i) qui troublèrent les regneS de Char* 



( I ) Dans la liceiiee des guerres civiles , ces farces det- 
vinrenc infènfiblement des libeUes diffamatoires. On avoit 
des affaires trop férieufes pour y faire attention ; mais 
après la mort de Charles VI arrivée en 141a ,& la paix 
qui fuivit les exploits de Charles VII Ton fuccefTeur ^ on 
détruifit une infinité d'abus que le malheur des temps^ 
avoit fait tolérer. On n'oublia point ceux qui s'étoient 
gliffés fur les Théâtres. Le Parlement , en accordant ?ca% 
Clercs de la Basoche & aux Enf ans fans Joue i^ la per-« 
iniflton de jouer leujrs farces & fotufes , Iciu: enjoignit de 
refpefter dorénavant les mœurs j & de bannir de leurs* 
Pièces toute fatyre perfonnrfle» Ces défenfes n'ayant pas 
été obfervées j on les renouvella , en ajoutant qu'à l'ave- 
nir, ils ne pourroient plus repréSnter fans un ordre cxptès' 
du Farlemenc. Ce feroit abufer de la patience de nos^ 

B 
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les VI, de Charles VII & de LoubXI, ne fit point 
céder ce Speâacle ; il fe foutint pendant ces 



Leâeurs , que de rapporter tous les Arrêts que le Parle** 
ment rendic , tantôt pour fiifpendre , .tantôt pour rétablir 
les repréfentations de la Bazoche ^ nous nous borneront 
aux plus importans» 

Pour éluder les foins qu'on prenoi& de ne rien laiilèr 
jouer qui fiât contraire aux mœurs & à la réputation des 
Particuliers , dans les Pièces que repréfentoit la Bazoche , 
les A^eurs prirent des mafques qui repréfentoient les 
traits du vifàge des perfonnes qu'on défignoit 'y cet abus 
donna lieu â T Arrêt fui vaut. 

«Du lo Mai 153^ ; ce jour, la Cour a mandé les 
s> Chanceliers & Receveurs 5 & le Chancelier avec uo 
ly defdidb Receveurs venus , leur a fait déiènfes de ne 
» jouer , â la montre de la Bazoche , aucuns jeux , ne 
» dire monftration de Spectacles , ne efcriteaux taxans 
i> ou notans quelques perfonnes que ce foit , fous peine 
B de s'en prendre à eux , de de prifon & bannifièment 
» perpétuellement ; & s'il y a quelques-uns qui s'efforcent 
» de faire le contraire , les efcrivent & baillent pair efcrit 
» leurs noms â ladite Cour , pour en &ire les punitions 
v> telles qu'il appartiendra ». 

Enfin cette fois la Bazoche fut docile 3 fon obéif^ 
fance détçrnûna le Parlement en 1^38 à lui donner la 
liberté de jouer à, la maniera accoutumée , avec ordre 
cependant de remettre à, la Cour le manufcrit des 
Pièces , quinze jours avant la repréfentation. On verra 
^ans doute avec plaifir un des Arrêts qui accordoienr 
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temps orageux. De nouvelles Sociétés, connues 
fous le nom de Clercs de laBazoche & d^Enfans 



ces permidions à la Bazoche ; nous en trouvons un qui 

cft du Mercredi 13 Janvier 153 8, 

«Après avoir vu (yeft-il ditj par la Cour le Jeu pré- 

* Ccnté iicelle par les Receveurs de la Bazoche pour jouer' 

» Jeudi prochain , ladite Cour a permis auxdits Receveurs 
» icelui Jeu faire jouer à la manière accoutumée, ainâ qu'il 
*» eft â préfent , hormis les chofes rayées ; leur a Élit dé* 
^ fènfes , fous peine de prifon & de punition corporelle « 
*> de faire jouer autre chofc que ce qui eft , hormis lef- 
^ diiStes chofes rayées ; & pour Tadvenir a ce que lefHiâa 
^> Receveurs ou leurs fùcceflèurs ne Ce mettent en frais 
^ fradratoirement , ladite Cour leur a inhibé & défendu 
^ faire faire aucun cry ( * ) ni jeu , que premièrement -ils 
») n'aient la permiflion de ce faire de ladite Cour , & â 
^» cette fin baillé quinze jours auparavant leurs Requêtes 
^ en ladite Cour »• 

Une maladie épidémique qui défolà Paris en 154^ 
fit fupprimer ce Spe6lacle. Trois ans après cette époque , 
la Troupe de l'Hôtel de Bourgogne commença à fe for- 
mer^ il y eut encore quelques procès entr'eux & le 
f rince de la fottife , Société qui faifoit partie de celle de 
la Bazoche ^«mais enfin en i6iz y dans la Requête pré* 

i * ) Avant qu'on fût dans Tufagc d'afficher le ticre des Piecct 
zku coin des mes j on faifoit battre le tambour j & lorfqu'un cezé 
mûn. nombre de gens s'écoit a^emblé , un Ââeur faifoit Téloge 
^t la Pièce : quelquefois c'6 oit une petite Pièce de vers en for* 
•«ne de ballade ^ qu'on apj^elloit le Cri* 
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&ire celTer ce ridicule affemblage , du momenc 
où les Confrères préfenterent une Requête pour 
obtenir une •nouvelle pertniffion de reconnimen* 
cer leur Spedacle dans la Salle qu'ils venoient 
de faire conftruire. Ils demandoient dans cette 
Requête la confirmation de tous leS droits & de 
toutes les prérogatives dont ils avoient joui juf* 
qu*alors. Le Parlement y par Arrêt du 17 No- 
ven^re 15*48 , «les maintint dans le privilège de 
«> joMr feuls des Pièces fur ce nouveau Théâtre, 
» & ht défenfes à tous autres d'en repréfenter 
» dans Paris & la Banlieue, autrement que fous 
» le nom , avec Taveu & au profit des Confire- 
j » res ; mais il leur ordonna de ne jouer fur ce 
)> même Théâtre que des Pièces profanes, avec 
s> défenfes expreiTes de repréfenter les Pièces de 
» la Paflîon ou autres myfteres facrés». L'Arrêt 
qui contient ces défenfes eft conçu en ces termes : 
» Du Samedi 17 Novembre i J48 : Vu par la 
>» Cour la Requête à elle préfentée de la part 
» des Doyen , Maîtres & Confrères de la Con- 
» frérie de la Paffion & Réfurredidn de Notre 
if Sauveur J. C, , fondée en TEglife de la Tri- 
» nîté, grande rue Saint-Denis, par laquelle, 
» attendu que par temps imrçémorial & par pri- 
» vileges oftroyés & confirmés par les Rois de 
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» France, il leur étoit loifible de faire jouer & 
» repréfenter plufieurs beaux myfteres à rédifi- 
» cation & joie du commun populaire, fans of- 
» fenfe générale ni particulière , dont ils avoiefit 
» ci-devant joui toujours : ils requéroient d'au* 
» tant que depuis trois ans la Salle de la FaiSon 
s> avo|t été, par TOrdonnance de ladite Cour , 
» prife, occupée & employée à Thébergement 
» des pauvres , & qye depuis lefdits Supplians 
» avoient recouvert Salle pour y continuer , 
» fuivant lefdits privilèges , la repréfentation 
3> defdits myfteres, du profit defquels étoit en* 
s> tretenu le fervice divin dans la Chapelle de 
» ladite Confrérie ; qu'il leur (ût permis faire 
a> jouer dans ladite Salle nouvelle, ainiï qu'ils 
$t avoient accoutumé faire dans celle de la Paf- 
» Con , & défiçnfes fuffent faites à tous doréna- 
» vant' , tant en ladite Ville que Fauxbourgs 
)> & Banlieue de cette Ville , finon que ce foit 
3) fous le titre de ladite Confrérie & au profit 
» d'icelle, 

» Sur ce ,, ouï le Procureur-Général du Roi 
38 confentaiit , la Cour a inhibé & défendu , in* 
» hibe & détend auxdits Supplians de jouer le 
p myftere de la Paflîon de N. S. , ne autres myf- 
» teres facrés , fous peine d'amende arbitraire ; 
3» leur permettant néanmoins de pouvoir jouer 
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» autres myfteres profanes , honnêtes & Vicitesi 
p fans ofFenfer ni injurier autres perfonnes , & 
H défend ladite Cour à tous autres de jouer ou 
» repréfenter anciens jeux où myfteres, tant en 
» la Ville, Fauxbourgs que Banlieue de Paris , 
» finon fous le nom & au profit de ladite Con- 
» frérîe »• 

Cet Arrêt, que le petit nombre des gens fen- 
fés attendoit depuis long-^temps, fut Tépoqué 
de la décadence des Confrères ; cependant ils 
jouèrent encore pendant près de trente ans les 
Pièces profane? auxquelles on les avoît reftrpînts* 
C*eft un fait qu^il eft aifé de prouver par les 
Lettres - Patentes de François II du mois de 
Mars ijfp, par celles de Charles IX du mois; 
de Novembre i J^p (i) : ainiî plufieurs Hifto- 



( I ) Charles IX protégea fi ouvertement les Conftç-» 
tes , qu'outre la confirmation de .leurs privilèges, qu'il leur 
accorda, il leur remit Tes droits de lods & ventes du 
terrein de THôtel de Bourgogne , pour le paiement def- 
quels le Subftitut du Procureur-Général de fa Chambre 
du TréCor ks a voit fait afligner, Voici les Lettres d*a- 
inortiflcment que le Prince leur accorda* 

«Charles , par la grâce de Dieu , Roi de France, H 
V tous préfcps & à venir , Salut ; Savoir faifons nou^ 
>> avoir reçu l'humble fupplication de nos chers & biei^ 
» amés les Doyen , Maîtres & Çouveçnçurs de la, Co.4%« 



r 



Françoise. . ±f 

rîens fe font trompés en ne mettant aucun in- 
tervalle entre l'Arrêt du 17 Novembre 15*48 & 



» fréxîe de la Pa/îîon de Notre-Seigoeur , contenant que 
» feu, d« JDonne & louable mémoire , le Roi Charles VI ^ 
*) notre prédéce/îèur, queJDïea abfolve , pour certaines 
» bonnes caufès à celé mouvantes , créa &.inftitua dès Tan 
» I40Z ladite Confrérie , à laquelle il donna & concéda 
» plufieurs beaux privilèges , franchifès & libertés à plein 
» contenus & déclarés dans les l.ettres de charte de no- 
» tre prédéceffeur , qui leur auroient fucceflîvement par 
» nos prédécefTeurs Rois été duement confirmés & conti- 
» nues , même par le feu Roi Henri , notre trés-honoré 
» père, que Dieu abfolve , ^u vivant duquel , & dès le 30 
» Aoiît J548, lefdits Supplians auroient ,pour le bien & 
» augmentation d*icelle Confrérie , acquis d'un nommé 
» Jehan Rouvet , Marchand , demeurant en notreditc 
» ville de Paris , une belle mafure & place aflîfe en icelle 
» ville en Thôtel de Bourgogne , contenant dix-fcpt toi(e$ 
» de long fur feize de large , tenue & mouvante de nous , 
» à la charge de payer par chacun an à nôtre recepte or- 
» dlnalre la fbmme de i6 liv. parifis de rente, ainfl qu'il 
» eft déclaré par le contrat , pour raifon de laquelle vente 
» &^acquî{îtion , & des lods & ventes qui. nous font dus 
» à caufe d'icelle , notre Subfticutde notre Procureur-Gé^ 
1) néral de la Chambre de notre Tréfor les auroit mis en 
» procès en ladite Chambre..... Pour ce eft-îl que nous 
p dcfîrons le bien & aui^mentation d'icelle Confrérie , Se 
» Wrçs bonnes cdnûdérations à ce nous mouvantes, avons 
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la ceflSon du Théâtre des Confrères à une Trou- 
pe de Comédiens , puifque ce ne fut que vers 



B permis , accordé & odlroyé , permettons , accordons 
i> & odlroyons y voulons & nous plaît , de grâce fpiéciale , 
v pleine puiflance & autorité royale , par ces préfentes , 
vque leOiâs Supplians & leurs fucceflèurs , Dbyen , 
» Maîtres & Gouverneurs de ladite Confrétie puiflfent en 
» leur loi (c tenir & poflféder perpétuellement & à tou- 
i> jours ladite mafure , enfemble les bâtimens & édifices 
i> fufHids jouir & poiTéder pal iceux Supplians & leurf- 
x> di£b fucceiTeurs , à quelque valeur ^ eflimation que le 
« tout fe puiflê monter , comme chofes amorties & in- 
D demiiées , lefquelles nous admortifTons & indemnons 
» dès-a-préfent , â toujours , & icelle dédions à ladite 
» Confrérie ^ & laquelle finance & indemnité pour le re- 
» gard d'icelui admortiilèment , enfemble tous 3c chacun 
» les droits de relief , lods & ventes, & autres droits (èi- 
» gneuriaux qui nous peuvent ou pourroient être dus ^ 
V> tant pour raifon dudit admortiflèmcm qve de ladite ac- 
» quifition , à quelque fomme , valeur & câîmatioa que 
» le tout fe puifTe monter & revenir , nous avons aux- 
D dids Supplians , en faveur que defTus , donné , quitté , 
» remis , donnons & quittons par ces préfèntes , â la 
D charge de nous payer la fufdite fomme de i6 liv. 
» parifis de cens & rente feulement. Si donnons en man- 
p dément &c. Donné à Moulins au mois de Janvier 
» Tan de grâce mil cinq cent foixanie-fix. Signé Charks* 
» Et fur le repli , Par le Roi , de Laubelpme »• 
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Tan 15*88 que cet arrangement fut fait Ci). 
Ce qui contribua le plus à faire tomber ces 



( I ) Nos Le£^eurs nous fauronc gré faos douce de Kuc 
faire connoître la forme des Théâtres étrangers,& Tépoque 
de leur établiflcment. Nous allons rapporter fucceflivement 
les opinions de chaque peuple ^& £cs ufages fur les Specta- 
cles. Ce rapprochement fera ceitainement plaifir aur 
Ledieurs , qui aiment à comparer les progrès des Arts. 
Nous commencerons par le Thé&tre Anglois. 

Chez les Amglois , le Parterre eft en Amphithéâtre. 
Les hommes & les femmes y font affis enfèmble. Il n'y a 
qu'un rang de Loges , & au-deflûs der Galeries avec des 
gradins où le peuple va iè placer. On fait remonter la 
naifTance du Théâtre Anglois à la fin du XVI*. fiecle* 
ShakeCpeare devint à cette époque un grand Aâ:eur & 
un fameux Auteur dramatique. Shakefpeare & Johnfon 
(ont en dSti regardés comme les premiers Poètes drama-< 
tiques co Angleterre. 

Tout ce que TimaginatioA peut inventer de plus hor- 
rible & de plus féroce, fait la matière des Tragédies An- 
gloi(ès. La (cène eft ordinairement enfanglantée. Il arrive 
fouvent que la Pièce finit par le malTacre des Adeurs 
principaux. Si les Pièces Angloifes font chargées de beau- 
coup d'incidens & d'événemens rragiques , c*eft qu'il faut 
remuer bien puiflamment ce peuple , qui étant d'un carac- 
tère rêveur & diftrait , prendroit fans cela peu d'intérêt ï 
la Pièce. 

Les Comédies Angloifes font pour la plupart obfcencs 
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Speâacles greffiers, ce fut la lefture des An- 
ciens : on voulut imiter leurs Pièces, & tout 



dans l'aâion & le dialogue ; mais elles offrent foiiveoc 
une peinture très-vive des ridicules & des vices. Les in- 
trigues y font prefque toujours compliquées. 

Théâtre Espagnol. En E(pagne , les Théâtres font 
prefque quarrés. Ils ont trois étages avec des Loges an pre- 
mier 8c au fécond rang. Au-défFous eft on Amphithéâ- 
tre garni de bancs ; c*eft li que fe placent les femmes. 
-Dans la Loge en Êice du Théâtre , il y a toujours un 
Intendant de Police. Le Juge royal aâifte au/Ii a ce Spec* 
tacle avec trois Archers derrière lui. Il fc place , ou fur 
le Théâtre , ou dans une des deux Loges qui lui ibnt 
deflinées aux c6cés de la porte qui efl vis-à-vis du Théâ- 
tre. Les perfonnes qui ne veulent point être vues, Ce met- 
tent aux fécondes- Loges fiir la même ligne ; dans ren- 
foncement il y a un endroit deftiné aux Moines. On eft 
aiïîs dans le Parterre (iir des gradins. Il y a ?n outre un 
autre endroit nommé Pacio oii il y a des bancs. 

Les Efpagnols comportent plutôt que les autres Na- 
tions polies de TEurope des poèmes dramatiques , ou Ton 
remarque quelque méthode. On fait remonter l'époquci 
de ce Théâtre au milieu du XV' fiecle. Leurs Pièces 
étoienc d'abord de petites farces fatyriqueS ; depuis , l'éton- 
nante fécondité de leurs Poètes donna i ce peuple le plai- 
fir de la variété. Lopès de Vega a lui feul ,. à ce qu'oa 
prétend , compofé plus de. ifoa Pièces. 

Dans les Drames Efpagnols y on trouve quelquefois 
de ces beautés de détail qui font les fruits d'une imaginer 
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informes que furent ces premières ébauches, 
elles portèrent un coup mortel aux Speâades 



tion écKauffie. Au rcfte , les François n*ont point dédai-» 
gaé d'aller puifcr à cette fource. Rotrou , Corneille , 
i^ollere y ont beaucoup emprunte des Pièces Efpagnoles. 

Les Autos facramcntaUs font des Drames pieux qu'on 
irepréfènte en certain temps de Tannëe y principalement 
le jour du Saint-Sacrement. 

On appelle Graciofo , dans la Comédie Erpagnole» 
l'Ââ:eur qui' youe le principal rôle comique. Ce perfoo- 
sage approche beaucoup de celui d'Arlequin. 

Théâtre Italien. Les Théâtres en Italie ont com- 
jnunément quatre rangs de Loges , outre un autre rang 
qui fait l'enceinte du Parterre. On voit même à Venife 
un Théâtre â fept rangs de Loges. Celui de Parme 
n'a point de Loges , mais feulement des gradins 
en Amphith\éâtre. A Venifè on peut aller mafqué au Spec* 
tacle. Il y a ordinairement huit Théâtres ouverts , quatre 
pour les Comédies Çc quatre pour les Opéra : les fpedacles 
dans prefijue toutes les villes d'Italie font tumultueux. Les 
Italiens crient de toute leur force F'ivay lorfqu'ils font 
contens de l'Afteur ; fi c'eft le contraire , ils crient j^a-»- 
dentro y en l'accablant d'injures. A Gênes , à Lucques ,'â 
Florence,. il y a plus de police. Comme dans plufieurs 
villes la Comédie fe joue en plein jo^jf , on y voit régner 
plus de décence. A Rome , les femmes ne jnontent point 
fijr le Théâtre ,. depuis la défenfe qui Icufen fut faite par 
Innocent XI \ leurs rôles font remplis par de jeunes gar- 
çons habillés en femmes.^ 
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reçus. Un accident plus terrible encore* pouf 

les Confrères fut Tordre qu^ils reçurent , fur 



En Italie , comme ailleurs , la Comédie eut une oii'- 
gîne trés-grofliere. Elte conliftoit d'abord dans des farces 
indécentes qu'on repréfentoit au coin des rues* A ce9 
&rces fuccédercnt les myderes qui s'établirent â Rome 
vers la fin du XIIP fiecle. Ces Comédies pîeufès étoient 
accompagnées de Pièces profanes & licencieufès » mal 
conduites Se plus mal dialoguées, Bibiena , Machiavel ôc 
l'Ariofte ont mieux conduit leurs Pièces , mais ont imité 
la licence des Anciens dans le dialogue & dans l'adion 
de leurs Comédies. Enfin des perfonnes d'efprit Se de 
goût oppoferent à cet abus des tradudions de nos meil-» 
leures Pièces , & en compoièrent eux-mêmes dans le goût 
des Anciens. 

Il y a un genre fingulier que nous avons reçu en 
France ; c'eft une efpece d'intrigue mife en adion , dont 
le dialogue eft rempli fur le cnamp par l'A^^eur. Cette 
efpece de Comédie tire fon principal mérite de l'enjoue- 
ment qui en fait l'ame. 

C'eft en Italie qu'eft le véritable règne de l'Opéra. Il y 
a eu des temps od on a joué tous les jours fur fîx Théâ- 
tres à la fois. Le premier , fùivant Riccoboni , parut i 
Venifè en 16^7* Autrefois ce Spedacle étoit accompagné 
cl'un fiiperbe ap^ar^ de machines Se de décorations. Mais 
aujourd'hui les4>remieres font négligées , on donne tout^ 
l'attention â cette dernière partie. 

Théâtre Ge&mamiqde. Dans les grandes villes d^ 
l'Allemagne, certains Corps de Métiers font en poilè/Hôn , 
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les plaintes du Curé de Saint -Euftache^ do 
ne commencer leurs jeux quaprès Vêpres. 



depuh un temps immémorial , de jouet des farces dans 
leurs proceUions. On appclloit Fhonafqués ces Sociétés 
^'Ouvriers & de Poètes en même temps. Au milidi du 
XVr Hecle , un d'eux nommé Hannfachs , Cordonnier 
de profefEoki , compofa un grand nombre de Drames 
Allemands. 11 avoir un génie fî prodigieufèment fécond , 
que (es Pièces forment des volumes in-folio. On prétend 
qu'il a fait près de 6000 Pièces en tout genre , depuis 
ip4 iufqu'en 1567. Uufage*des Pièces Latines s'intro- 
^uifît dans les écoles publiques. Enfin en i6z6 une Troupe 
de Comédiens Hollandois y Sc\ à leur imitation , une 
Troupe deComédiens Allemands s'établirent à Hambourg, 
od par^'leur jeu & par leurs Pièces ils changèrent telle- 
ment le goiJt , que la Confrérie des Maîtres Poètes n'ofa 
plus reparoîtfe. 

Le genre Dramatique Allemand efl encore aujourd'hui 
dans le mauvais goât de l'ancien Théâtre Hollandois, 
Rien de plus affreux & de plus atroce que le fujet ordi- 
naire de leurs Pièces. Cependant les Spectateurs fe plai- 
fênt i voir de temps en temps les traductions qu'on leur 
^ donne des Pièces Françoifes , Italiennes , Angloifes & 
Efpagnoles. Leurs Comédiens ont auflî des canevas Ita* 
liens , traduits en leur langue , qu'ils jouent , fans être 
préparés comme les Italiens. 

Les Comédiens Allemands font' pour l'ordinaire Ac*- 
leurs & Auteurs. Si un particulier compofoît une Pièce , 
il n'en retireroit aucun honoraire , 8c 11 feroit obligé d'en 



^ 



ja Comédie 

jCet événement les détermina à faire att 
Parlement des repréfentations que nous allons 



hjTc préfenc â un Adear ou â une Adrice. Le Comédien 
Auteur au contraire prélevé un certain droit pour lui & 
(es kétitiers , qui lui appartient toutes les fois que la Pièce 
fc joue. 

On n'imprime point les Pièces nouvelles , parce que 
rinipreflion , fuivant le Droit Germanique , ôteroit la 
poflèflîon de la Pièce aux particuliers pour la donner 
au Public.' 

En Allemagne Tctat de Comédien eft honorable , & 
cette profedjon n'empêche point de poiTéder des charges 
publiques & imponantes dans l'Etat. 

Théâtre Hcllakdois; Ce Théâtre doit fon origine 
à une aflbciation de Beaux Efprits, comme éMIe des 
Troubadours de Provence. Le Aliroir de C Amour eft la 
plus ancienne Pièce du Théâtre Holhndois. Elle fut im- 
primée en if5i â Harlem. Dans les anciennes Pièces 
Dramatiques , on repréientoit naturellement les aûions 
des hommes. Dans une de ces Pièces , Mardochée fait 
le tour du Théâtre fur Ùl mule ^ Aman eft pendu fur la 
fcene. On introduit dans ude autre Pièce un Prince qui , 
étant condamné â mourir , eft accompagné de deux Prê- 
tres pour le confeflèr , l'un habiHé en Evèque , l'autre 
en Cardinal. Les Poètes Hollandois , pour iç conformer 
au goût des Spedateurs qui aiment l'extraordinaire & le 
jperveilleux , ont quelquefois rempli la (cène de chofes 
extravagantes. Dans la Tragédie de Circé , un Compa- 
gnon d'Ulyfle eft amené devant cette Magicienne pour 

tranfcrire 



I 
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fcfanfcrîre , elles méritent cl*être connues. 
» L*ordre furprispar le£uré de Saint Eufta- 



être condamne. Le Lion eft le PréfidienC , le Singe \û 
Greffier , TOurs le fôurrèau ; on pend le malheureux 
jfur la fcene y & Tes membres tombent l'un après Tautré 
dans un puits <]ul eft au-deiïbus de la potence. Enfin , à 
1^ prière d'Ulyffe , Circé relTufcite le peûdu > ôc le fait 
ibrtir fain & entier du puits. 

En i^io , Pierre Corneille Hoof donna uûe forme 
plus régulière au Théâtre HoUandgis. Aujourd'hui nos 
meilleures Pièces y font repréfentées. 

Les Afteuts font pre(que tous tirés de la claflè des Bour- 
freols & des Bourgeoifès ; & ce qui paroîtra peut - êtra 
GnguDer , c'eft qu'une Al<^rice eft obligée d'aroir les 
mœurs les plus pures ^ autrement perfonne ne joueroit. 
avec elle» . 

Le Théâtre d'Amfterdam paflè pour un des plus beaut 
de l'Europe» 

THÉAtRE DAi^ots. M% le Baron Hôlberg eft le pre-* 
«nier qui ait fait repréferiter des Comédies Danoifes. Il y 
9n a plufieuts qui font eltimées. On a commencé à tra-» 
«luire en notre langue les Pièces de ce Théâtre ; il en a 
paru un Tome en 174^- Les Danois ne font point de 
Tragédies ; leurs Comédies font pour la plupart en Profè* 
Ils ont d'affez bons Afteurs. La profeflîon de Comédien 
»'eft point , parmi ce peuple , flétrie par la Religion ni 
par les Loix. 11 y a â Copenhague une Troupe de Co« 

c 
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i»che, difoientilSy rend nos privilèges illufbî-* 

» res ; parce qu'il eft iaipodible , les jours étant 



médiem François y penfionn^ da Roi de Danemarck. 

La Salle de Spectacle eft confbaice avec intelligence. 
Les Loges font bien diftribuées- , & les machines faites 
avec beaucoup de dépenfe & de fimplicité. 

Théâtre Chinois. Les Chinois n*ont rien eaiprunté 
des Grecs & des Romains ; mais ils ont inventé une ef- 
pece de Tragédies & de Comédies. 

« Les Chinois , dit Acofta , ont des Théâtres vafles , 
» fon agréables , des* habits magnifiques pour les Adeurs f 
9 & des Comédies dont la repré(èntation dure dix ou 
n douze jours de fuite en y comprenant les nuits y fufqn'i 
p ce que les Adeurs & les Speâateuis , las de fe fuccédei 
» éternellement en allant boire & manger , dormir & 
» continuer la Pièce , ou affilier au Spedracle fans que 
» rien "y foit interrompu , Ce retirent enfin comme de 
» concert. Au refte , les fujets de leurs Pièces font tout- 
» à-fait moraux , & relevés par les exemples des Philo- 
» fophes êc des Héros de Tantiquité Chinolfè p. 

Théâtre Péruvien. Chez les célèbres Incas du Pé- 
rou y on repréfentoit aux jours de fête des Tragédies 8c 
des Comédies dans les formes ; on les entremêloit d'in^ 
termedes, qui n'avoicnt rien de bas ni de rampant. Les 
fujets des Tragédies étoient les exploits de leurs Rois & 
de leurs Héros ; ceux des Comédies (e tiroient de Tagri- 
culture & des adb'ons les plus communes de la vie. 

Théâtre Russe. Le dernier jour de Tannée , on 



«* Courts , de vaquer à nos fufdits jeux , pour les 
ïf préparatifs defquels nous avons fait beaucoup 
» de frais. 



donné ctt Sibérie nu Speâaclé dont le tut cft Je rap- 
peller Tidée de la mort ; mais celui des Afteurs cft de 
gagnet quelqu argent, a Nous vîmes tout -à-coup ^ dit 
» un voyageur , encrer dans notre chambre une Troupe de 
» Mafques. L'un d'eux habillé de blanc tenoit une huz 
y> qu'il aiguifoit avec un morceau de bois ; il vint droit 
)» à moi ; me menaça avec fa faut , & me dit : Chtift veut 
» çue tu meures. Parmi les autres Matques étoit le Diable 
*& la Mort ; quelques-uns des Mufîciens ^ & d'au- 
s> très des hommes y àts femmes qui danfoient au fon Aqs 
» inftrumens. La Mort & le Diable les rcgardolent , en 
• difànt' ces gens-Iâ feront bientôt en notre pouvoir»^ 
» Comme ce Speâracle ne nous amufoit pas , nous don- 
» nâmes bien vite â la Mort de quoi boire à njOtre fan té > 
ïi & toute la Compagnie prit congé de nous^4 

La fête de Pâques & les autres grandes fêtes > oii le$ 
Théâtres font fermés en Europe > font les jours de Spec* 
racles en Sibérie. Pour donner une idée des Pièces qu'on 
y Joue , nous allons rapporter une Courte analyfe d'une 
de ces repréfèntations théâtrales. On y rcconnoîtra nos 
anciens myderes , ou nos anciennes moralités y & l'on 
conclura qu'en Sibérie l'art dramatique n'eflprécifémenc 
^ue ce qu'il écoit en France il y â quatre fîecles. 

Le premier A^e s'ouvre par des chants* Un petit 
Garçon fe préfente enfuite | & vient fouhaiter une bonne 
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Ils ajoutoient enfuite « qu'ils payoient cent 
m écus de rente à la recette du Roi pour le loge* 



fôce aufT Spectateurs . Un autre , habillé comme on nous 
peint le Diable , fait marcher devant lui un vieillard qui 
lui teprélènte la foibleflè de Ton âge. UEfprit infernal 
fait mille efpiégleries y lui met autour du cou un (èrpeoc 
empaillé qui tient une pomme dans fa gueule y & le vieil 
Adam tombe â (es pieds fans connoifTance & fans vie. 
La Mort entre une faux à la main , & Ce prépare à enle- 
ver le cadavre. Le petit Diable s'y oppofè ; mais Jefus- 
Chrift y une croix d'une main y âcàc l'autre une cou- 
tonne y oblige l'Efprit infernal â s'enfuir. La vertu de la 
Croix donne au vieil Adam une nouvelle vie. Jefus-Chrift 
le fait lever , & lui met fur la tèx une couronne , & le 
vieillard tranfporté de joie lui témoigne fa reconnoiflàn- 
ce. Le Sauveur lui dit de le fuivre dans le ciel , ils dif- 
paroifTent l'un & l'autre. Dans l'Ade fuivant y on joue 
Jes dix Commandemens de Dieu y & dans le troifîeme le 
Baptême. Ici un homme armé repréfentant un Seigneur 
Tartare , vante fa bravoure avec fanfaronnade j deux Chré- 
âens y fans armes & â-demi nuds y s'approchant de lui , 
le dépouillent de fès habits y font apporter une cuve , 
le jettent dedans , l'arrofènt de trois ou quatre féaux 
d'eau , le font renoncer à fès armes , à fes vêtemens , i 
tout ce qu'il pofTede. Voilà l'image & le fymbole du 
Baptême. On fait enfuite quelques bouffonneries y Se le 
Spe^acle finit comme il a commencé y c'efl-â-dire que 
le Diable , le .vieil Adam y la Mort reparoiffent fur la 
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^ ment, & trois cents livres tournois aux Enfens 
>> de la Trinité , pour le fervice divin & Tentre- 
>> tien des pauvres. 



, fcene , & un petit Garçon vient prononcer un difcours 
fiiivi de chants. Toutes ces Pièces font verfifiécs , & les 
jeunes gens qui les débitent le font avec une aflfurance 
étonnante ; ce font les Prêtres qui prcfident à ces ;eur , 
& qui exercent les Afteurs. 

L'Impératrice Elizabeth fit conftruire à Mofcow la 
première Salle d/Opéra. Elle eft très-vafte , & peut 
contenir cinq mille Spedateurs. Peu de temps après on 
ilonna pour la première fois un Opéra en langue Rufle. 
L.* Auteur èifi pfroles , celui de la Mufîque , les Adleurs , 
les Aârices étoient tous de la nation. Ce phénomène 
fut fuivi d'un autre plus remarquable encore par fa (in* 
gularité^ c'étoit uneMufique de chajle , qui , par fon goilt 
de fon exécution , fe dilHngue de toutes les autres Mu- 
siques de ce genre en Europe. 

Catherine II étant montée fur le Trône , appella a (k 
Oour le fameux Balthafar Galuppi , furnommé Buranelle , 
IHaitre de Mufîque de là Chapelle de S. Marc à Venife y 
"Un des plus célèbres Compoûteurs de rltalie moderne. 
Sa Didone abhandonau eut le plus grand fuccês. Après 
Ja première repréfentation , l'Impératrice remit elle-même 
à l'Auteur une magnifique boîte remplie de pièces d'or. 
A Galuppi a fuccédé Tomaflo-Traetta , Artifte Napo- 
litain , non moins célèbre, de forte que l'Opéra de Pé- 

Ci 



3? C b M É D i E 

» Pourquoi ils concluoîent qu^il leur fût per*' 
1^ mis d'ouvrir leurs jeux à la maniera ordinaire, 
» à la charge toutefois de ne commencer qu'à 
» trois heures fonnées. 

Les oppofitions du Curé fufpendirent pen- 
dant trois ans le Jugement de cette affaire ; en- 
fin le Parlement rendit , le Vendredi 20 Septem- 
bre IJ77, un Arrêt favorable aux Confrères , 



tersbourg eft aujourd'hui un des plus brillants de TEu* 
rope. 

Théâtre Persan. LesPerfans ont en général un goût 
décidé pour les Spedlacles ; il n'eft pas de Gouverneur un 
peu conlidérable , qui n*ait fes Lutteurs ,. fes Muficiens , 
iès Danfeufes* Les premiers font encore ce qu'ils étoiene 
chez les Grecs , excepté qu'ils ne s'exercent qu'à la lutte. 
Les Muficiens & les Banfcufes occupent le Théâtre : 
tout s'y chante comme dans nos Opéra ^ & ce qui rend 
l'analogie plus marquée , la danfe y eft. réunie au chant» 
La galanterie eft l'apanage des Dan(èu(ès , mais un 
François chercheroit vainement une Armide fur la Scène 
Orientale. Les Drames AHaciques ne confident que dans 
des peinnires lafcives de l'Amour , & de fes plaifîrs les 
plus immodérés. Les A(flrices pour l'ordinaire fe fur- 
paflênt dans ces defcriptions. Leur danfe n'eft ni moins 
cxpreflive, ni moins indécente; elles y joignent une lé- 
gèreté extraordinaire , une volubilité , une vaûété dans 
k$ mouvemens qui étonne. 
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â condition qu'ils répondroient du fcandale qui 
pourroit arriver à leurs jeux. 

Fendant que les Confrères difputoient avec 
tant de chaleur leurs privilèges contre le Curé 
de Saint-Euftache, une Troupe de Comédiens , 
qui depuis long-temps jouoit dans les Provinces 
les Pièces de Jodelle & des autres Poëtes de ce 
temps , flattée des applaudiffemens qu'elle avoit 
reçus en différentes villes , vint s'établir à Pa- 
ris 9 à THôtel de Cluny , rue des Mathurins* 
Cftte nouveauté eut un fuccès étonnant , maïs 
il fut momentané; car cette Troupe avoit à 
peine jjoué une femaine ^ que les cris des Con- 
:£reres déterminèrent le Parlement à rendre un 
JVrrét qui força les Comédiens à fe retirer, 
yoici TArrêt qails obtinrent. 

« Du Samedi 6 Odobre 1 584. Ce jour, ouï 
Mie Procureur-Général du Roi en (es conclu- 
» fions & remontrances, a été arrêté & ordonné 
9 que préfentement tous les Huifliers d'icelle fe 
3> tranfporteront aux loges des Comédiens Se du 
» Concierge de THôtel de Cluny , près les Ma- 
» thurins , auxquels feront faites défenfes , par 
«Ordonnance de la Chambre des Vacations, 
» de jouer leurs Comédies, ou faire aflemblées^ 
» en quelque lieu de cette Ville ou Fauxbourgs 

C4 
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» que ce foit, & au Concierge de Cluny de les 
» recevoir, à pejne de mille écus d'amende; & 
» à Tinftant , a été enjoint à THuiffier Bu/ol 
V d'aller leur faire ladite fignîfication ». 

Quelques années après , deux autres Trou- 
pes; Tune de François, l'autre dltaliens, vou- 
lurent s'établir à Paris ; mais de nouveaux Ar- 
rêts du Parlement leur défendirent de repré- 
fenter , fous peine de punition corporelle. Com- 
me ces défenfes ne rendoient point les Pièces des 
Confrères moins ennuyeufes , & que tous les 
honnêtes gens rebutés de leurs farces groflîeres 
avoient abandonné leur Spedacle , ils fentirent 
enfin que le titre de Religieux qui caradérifoît 
leur Société ne leur permettoit pas de jouer des 
Pièces profanes. Ils fe déterminèrent donc à céder 
leur privilège à une Troupe de Comédiens qui 
sMtablit à THôtel de Bourgogne ; ils fe réferve- 
rent feulement les deux Loges qui étoient plus 
proches du Théâtre. Elles fe nommoient les 
Loges des Maîtres (i). Pour ne point interrom^ 



(i) Vers 1^00 , il s'éleva un nouveau Théâtre dans 
une maifon nommée THôtel d'Argent, au quartier du Ma- 
jrais du Temple. Les Comédiens qui s'y écablirçnc é(oiea( 
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preThlftoire des Comédiens de THôtel de Bour- 
gogne , qui obtinrent les premiers le titre de 



un démembrement de la Troupe de rHôtêl de Bourgo • 
gne, qui jUgea à propos de fe féparej: en deux Troupes 
pour la commodité publique. 

' Elles reftereni réparées jufqu'au 21 Novembre 16 jp ,& 
peut-être plus long-temps ; mais il eft certain , félon 
Lamarc , que ces deux Tnoupcs s'étoient réunies â THô- 
ici de Bourgogne faute de Spectateurs , & que le fuccès 
de Mclite , première Pièce de Corneille , les engagea à 
fe féparer de nouveau. 

S'il étoit vrai , comme quelques-uns l'ont prétendu , 
que les Comédiens de l'Hôtel de Bourgogne & ceux du 
Marais euflènt été de concert , & que ce n'eut été qu'une 
même Troupe qui eût joué fur deux Théâtres différens , 
le Roi n'auroit pas employé fon autorité pour la joindre 
i la Troupe de l'Hôtel de Bourgogne- 

Nous ne fuivrons point les diiîéientes révolutions de 
la Troupe du Marais, La plus grande fût fa réunion 
avec celle du Palais royal en 1^73. Cette dernière Troupe, 
connue fous le nom de la Troupe de Molière, s'étoit établie 
en 1^50 dans le jeu de Paume de la Croix- blanche , faux- 
bourg S. Germain ; elle eut peu de fucccs , & pafTa bien- 
tôt dans la province oi\ elle refta huit ans. Après ce 
temps , elle revint dans la Capitale , où le Roi voulut 
qu elle s'établît , & lui donna le pciit Bourbon. Ce Théâ- 
tre ayant été démoli en 1660 pour bâtir le portail du 
Louvre , la Troupe d^ Molière piru: avec le titre de 
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Comédiens du Roi avec 12000 lîv. de penCon ; 
& pour les fuivre fans interruption de rHôtel 
de Bourbon à la rue Guénégaud & à celle des 
Fôfles-Saint-Germain, où ils paflT^t fucceffi- 
vement , nous avons cru devoir rejetter dans 
une note ce qui regarde le Théâtre du Marais 
& celui de Molière , depuis leur établîflement » 
îufqu au momeat où toutes ces Troupes furent 
réunies en une feule fous le nom de Troupe 
du Roi. 



TtoM:^ de Monjieur y fur le Théâtre du Palais royal. Le 
Roi la prit cinq ans après à fon (crvice , arec une pcnfioa 
de 7000 1. 'j on Tappella alors la Troupe du Roi. Après la 
mort de Molière, arrivée le 17 Février 1^73 , Louis XIV 
ordonna que , par la fuite , les Comédiens du Ma- 
rais ne joueroient plus fur leur Théâtre ; qu'ils s*établl- 
roientavec ceux du Palais royal dans le jeu de Paume 
de la rue de Seine , ayant iflùe dans celle des FofH^s de 
NefTe , vis-â-vis la rue Guénégaud ; & â cet effet Sa Ma- 
jefté ordonna, par une Déclaration du 23 Juin 1^73 , 
d'y faire tranfportcr les Loges , Théâtre & Décorations 
^ie la Salle du Palais royal , afin que cette Troupe 
avec celle du Marais n'en fit plus qu'une , fous le nom de 
Troupe du Roi ; ce qui fut gravé en lettres d*or fur une^ 
pierre de marbre noir , au - dcflus de la porte de leur 
Hôtel. Cette Troupe fîibfîfta jufqu'au ii Odlobre 1680, 
que la Troupe de Bourgogne y fiit réunie. 
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La ceflîon que les Confrères avoient faîte de 
leurs privilèges fit naître une foule de Comé- 
diens, Bientôt on vit paroître une multitude de 
Pièces. On ne pouvoit fuffire à Tempreflement 
du Public. Lorfque quelques années eurent 
donné un peu de confîftance â cet établiflement ^ 
Jes Comédiens cherchèrent à s'affranchir des 
droits qu'ils payoient aux Confrères. Ils ne 
voulurent plus dépendre d*une Société compo- 
fée d'Ariifans plus méprifables par leurs débau- 
ches que par leur profeflîon. Nous allons rap- 
porter le précis des repréfentations qu*ils adref- 
ferent au Roi , pour obtenir la révocation des 
privilèges que les Confrères s'étoîent réfervés. 

REMONTRANCES AU ROI 
ET A NN. SS. DE SON CONSEIL, 

Pour r abrogation de la Confrérie de la PaJJion , 
tn faveur de la Troupe * royale des Comédiens. 

Après un préambule qui contient un éloge 
de la Comédie, ils continuent ainfi : 

(*) Louise III les avoit nommés fes Com*édicns; 
& depuis ■ ce temps ils prcnoient le ticre de Troupe 
royale. 
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a Vos Comédiens , Sire , qui par lenrf 
V bonnes qualités ont acquis des amis affez 
» puiflans pour leur faciliter l'entrée de votre 
» Cabinet , & aflèz zélés en leur intérêt pour les 
>» favorifer de votre préfence , s'adreflent de 
» plein vol à Yotre«Ma}efté fans aucune recom- 
» mandation ni affiftance que leur bon droite 
«dans lequel ils ont établi Tefpérance de la vic- 
» toire. Pourquoi les Comédiens fupplient hum- 
» blement Votre Majefté qu'il lui plaife abroger 
s» la Confrérie de laPaflion comme inutile, pré- 
f> judiciable à l'Etat , à la Religion & aux parti- 
Hculiers;avec défenfe aux foi-difans Confrères 
» de la continuer, à peine d'être convamcus de 
» Leze-Majefté; &en conféquence ordonner que 
» les biens & revenus de ladite Confrérie feront 
1^ unis & incorporés au Domaine de l'Hôtel- 
h Dieu ou des Petites - Maifons de Paris , à la 
a» réfervc néanmoins de l'Hôtel de Bourgogne, 
m lequel demeurera perpétuellement affedé à 
^ la Troupe de vos Comédiens , en payant par 
» eux annuellement toutes les réparations , rcn- 
» tes & charges foncières dont ils demeureront 
» chargés, la fomme^de cinq cents livres, ou 
» telle autre que Votre Majefté afbîtrera , es 
» mains du Receveur à ce commis, de quartier 
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^ en quartier , & à la charge de bailler par eux 
» & leurs fuccefleurs bonne & fûrc caution pour 
» afTurance defdits paiemens & charges. Il efl: 
» vrai( obfervoient-les Comédiens ) que dabofd 
» cette Requête paroîtra aucunement étrange ; 
i> mais Votre Majefté qui pefe les intérêts com- 
» muns d^autre forte que ne font les particuliers » 
» qui ne s'attachent jamais à Futilité publique , 
» Cnon en tant que la leur s'y trouve mêlée , 
a» jugera que cette demande eft raifonnable 8c 
» jufte ^ puifque Tecicécution» d'icelle eft utile & 
txnéceflaire : jufte, d'autant qu'elle eft fondée 
a> fur tant ^de faintes Ordonnances & de fî bons 
» exemples ; utile , d'autant que les pauvres en 
» tireront un profit qui leur eft beaucoup mieux 
>> deub qu'à une foule de libertins; néceflaire, 
n parce que c'eft le vrai moyen de retirer de la 
» débauche tant de malheureux Ârtifans , qui , 
rayant fouveiit mis femmes & enfans en che- 
J» mife pour parvenir à ces maîtrifes où leur vie 
» femble aflTurée , négligent tout-à-fait le foin 
M de leurs pauvres familles. 

yf Les Comédiens rappelloîent enfuite difFé- 
» rentes Ordonnances de François I , Henri II, 
» Charles. IX, Henri III , & plufiaurs Arrêts 
j^ du Parlement qui avoient abrogé différeotes 
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)» Confréries comme préjudiciables aux tûctun 
» & au bien des familles. 

>f Cette Confrérie n'a jamais reçu ni produit 
» que des Artifans , comme on le voit par 
a> fon inftitution & dans le contrat d'ac- 
» quiCtion de l'Hôtel de Bourgogne , quelque 
a» vanité qu'ils s'y donnent , en fe qualifiant de 
» gros Bourgeois , honorés <tes charges de leur 
» Paroifle & du quartier ; auflî tels honneurs 
» répugnent-ils à leur profeffion , qui les oblige 
» la plupart de mendier leur vie du miniflere 
3> de leur main , en quoi ils né peuvent avoir 
» beaucoup d'honneur & de civilité , comme 
» dit Ariftote ; par conféquent font incapables 
» des honneurs & des charges publiques, & 
a> indignes du titre de Bourgeois, par la raifon 
3> des Anciens qui faifoient marcher les efclaves 
3> de pair avec les Artifans. 

Ces repréfentations , quoique fingulieres , 
furent afiez favorablement écoutées; les Comé- 
diens furent en effet maintenus dans le droit de 
jouer fur le Théâtre de l'Hôtel de Bourgogne, 
& il fut défendu aux Confrères de les troubler. 

Enfin en 1629 , dé nouvelles cpnteftations 
s'étant élevées entre les Comédiens & les Con- 
frères , on ordonna à ces derniers de remettra 
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fkns délai tous leurs titres, & d^abandoonertous 
leurs droits fur l'Hôtel de Bourgogne. Depuis 
ce moment , les Comédiens ne furent plus trou- 
blés dans leurs repréfentations. Ils prirent peu 
à peu une certaine confiftànce. La noblefle & 
la décence qu'on vit régner quelque temps 
après dans les Pièces de Corneille , qui vint 
enfin tirer la Scène Françoife de la barbarie , 
& la conduite plus réglée des Adeurs , enga« 
gèrent Louis XIII qui les protégeoit , à don- 
ner en leur faveur une Déclaration fort hono- 
rable que nous allons rapporter. 

DÉCLARATION 

DE .LOU IS XIII , 

Du 16 Avril 16*41. 

m Louis , par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre, à tous ceux qui ces pré- 
fentes Lettres verront , Salut. Les continuelles 
bénédidions qu'il plaît à Dieu de répandre fur 
nôtre règne , nous obligeant de plus en plus 
à faire tout ce qui dépend de nous pour retran- 
cher tous les déréglemens par lefquels il peut 
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être offenfé;la crainte que nous avons que leSl 
Comédies qui fe repréfentent utilenient pour 
le divertiflement des peuples , ne foient quelque- 
fois accojnpagnées de repréfentations peu hon- 
nêtes , qui laiflent de mauvaifes impreffions fur 
les efprits , fait que nous fommes réfolus de 
donner les ordres reqjiis pour éviter tels incon- 
véniens. 

» A ces caufes , nous avons fait & faifons 
très-exprefTes inhibitions & défenfes ^ par ces 
Préfentes fignées de notre main , à tous Comé*- 
diens de repréfenter aucunes aâions malhon* 
nêtes , ni d ufer d'aucunes paroles lafcives ou à 
double entente, qui puifrentbleflèrJ'hooriêteté 
publique, fur peine d'être déclarés infâmes, & 
autres peines qu'il y écheoira : enjoignons à 
nos Juges , chacun dans fon diftriâ , de tenir 
la main à ce que notre volonté foit religieufe- 
ment exécutée; & en cas que lefdits Comédiens 
contreviennent à notre préfente Déclaration , 
nous voulons & entendons que nofdits Juges 
leur interdifent le Théâtre & procèdent contre 
eux , félon la qualité de Taâion , par telles 
voieà qu'ils jugeront à propos , fans néanmoins 
pouvoir ordonner plus grande peine que l'amen- 
de ou le banniifem^nt ; & en cas que lefdits 

Comédiens 
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Comédiens règlent tellement les aâlons du 
Théâtre, qu elles foient du tout exemptes d'im- 
pureté, nous voulons que leur exercice, qui 
peut Innocemment divertir nos peuples de 
diverfes occupations mauvaifes y ne puifTe leur 
^tre imputé à blâmt^ ni prtjuMcicr à leur réputa- 
tion dans le commerce pubUci CQ que nous faifons, 
afin que le defir qu'ils auront d'éviter le repro- 
che qu'on leur a fait iufqu'ici leur donne autant 
<le fujet de fe contenir. dans le terme de leur 
<ievoir , que la crainte des peines qui leur fe* 
oroient inévitables ,. s'ils contrevenoient à la pré- 
:^ente Déclaration. 

» Si donnons en mandement à nos amés & 

:f eaux Conlêillers , les gens tenans notre Cour 

<iu Parlement à Paris , que ces Préfentes ils 

^ent à faire vérifier &. enregiflrer , & du x:on^ 

'tenu en îcelles faire jouir & ufer lefdits Comé* ^ 

<iiens, fans permettre qu'il y foit contrevenu 

en aucune forte & manière que ce foit, car tel 

eft notre plaifîr. Donné à Saint-Germain-en« 

Laye , le 16 jour d'Avril , Tan de grâce i ^41 , 

de notre règne le trente-unième. S igné ^ Louis ^ ^ 

& fur le repli , par le Roi, de Lomenie ; fcel- 

lées du grand fceau fur (impie queue de cire 

jaune; regiftrées , ou]( le Procureur-Général du 
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Roi, pour être exécutées félon leur forme & 
teneur. A Paris, en Parlement, le 24 Avril 
1641. CoUaùanné , Jîgné , du Tillet. 

Les accroiflèmens de Paris avoient déter- 
miné les Comédiens à jouer fur deux Théâtres , 
dont Tun étoit à THôtel de Bourgogne , & Tautre 
à l*Hôtel d'Argent , au Marais. 

On ne jouoit fur ces Théâtres que des Pièces 
informes & des farces groffieres , lorfque Corf- 
neille donna fa Mélite& le Menteur. Quoique 
ces Pièces ne foient pas fans défaut , elles prépa-^ 
rerent la révolution qui s'eft faite fur le Théâtre 
François. Molière parut enfuite & dévoila les 
fecrets d'un Art qu'on avoit ignoré jufqu'alors. 

En 16S0 , Louis XIV réunit les deux 
Troupes en une feule ; il adreffa pour cet 
eflFet', le 22 Odobre de cette année , une 
Lettre de cachet au Lieutenant -Général de 
Police. Comme cette Lettre de cachet eft 
le premier titre de la révolution qui s eft faite 
parmi les Comédiens , & qu'elle a fervi de bafe 
^ Tétabliflement du Théâtre François , nous 
croyons devoir en rapporter les termes* 

» Sa Majefté (y eft-il dit) ayant eftimé à pro- 
>»pos de réunir les deux Troupes de Comé- 
9>diens établis à THôtel de Bourgogne & dan» 
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^ la rue Guénégaud à Paris , pour n'en fair© 

s> qu'une feule y atin de rendre les repréfenta-* 

» tiofPf des Comédies plus parfaites » par te 

i moyen des Aâéurs & Aéh-ices auxquels elle 

I» a donné place dans ladite Troupe ^ Sa Majefté 

» a ordonné de ordonne qu'à lavenir lefdites 

a> deux Troupes de Comédiens François feront 

^ réunies pour ne faire qu'une feule & même 

a> Troupe , qui fera compofée des 'Adeurs & 

a'Adrices, dont la lifte fera arrêtée par Sa 

9» Majefté, Pour leur donner moyen de fe^er- 

m fedionner de *pius en plus , Sa Majefté veut 

» que ladite feule Troupe puiflè repréfenter 

^ les Comédies dans Paris , faisant défenfes à 

■• tous autres Comédiens François de s'établir 

^ dans la Ville & Fauxbourgs dç Paris, fans 

^ ordre exprès de Sa Majefté. Enjoint Sa Ma- 

9^ jefté au fieur de la Keynie, Lieutenant-Gé- 

»f néral de Police , de tenir la main à l'exécution 

ai de la préfente Ordonnance. Fait à Verfailles , 

» le 22 Odçbre i68o. Signé, iiouis, & plus 

9 bas, Colbert, & fcellé >>. 

En vertu de cet ordre du Roi , les Comé- 
diens furent autorifés à former un^ Société , & 
à pafler entr'eux des aûcs d'ui#on ; en corifé- 
^uence, ils firent un contrat de fociété devant 

D 2 



yi Comédie 

Notaires 9 le 5 Janvier i58i , dans lequel iU 

arrêtèrent les claufes fuivantes. ^ 

Savoir : « 1^. que les Aâeurs & Âârices 
p qu'il avoit plu au Roi de renvoyer des deux 
m Troupes avant leur réunion , & d'admettre à 
9 la penfion ^ commenceroient à en jouir, à 
a» compter du 18 Août 168O9 époque de la pre- 
H miere repréfentatioo des deux Troupes réu^ 
^ nies. 

^ V Q"^ lorfqu'un Aâeur ou une Adrice 
m vif ndroit à mourir ou à quitter la Troupe , . 
» celui qui le remplaceroit payeroit 1000 liv« 
» de pendon à toute la Troupe.. 

n 3^. Que les Adeurs ou Adrices qui feroîent 
» dans la fuite admis penfionnaires auroient 
•» 1000 lîv. de penfion viagère par chacun an , 
3> foit qu'ils fuflènf reçus à parc entière , à'de<« 
» mi -part , oii à un quart de part». 

Louis XIV voulant fayorifer les progrès du 
Théâtre François , accorda à fes Comédiens 
une penfion de j 2000 liv. par an: le brevet de 
Sa Majefté qui contient cette grâce fut expé- 
dié le 24 Août 1682. 

Le 23 Avril 1 68y , M. le Duc de S. Aignan , 
Pair, de France^^ & un des quatre premiers 
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Gentilshommes de fa Cliambre du Roi , donna 
aux Comédiens François un Régiment de dis- 
cipline intérieure , conformément aux ordres 
qu-il en avoit reçus de Madame la Dauphine* * 
Ce Règlement fut dépofé chez un Notaire , & 
il fut pafle un afte , le 4 Mars i585, par lequel 
les Comédiens s'obligèrent de s y conformer. 

En 1^87, les Comédiens' padèrentun nou- 
veau contrat de fociété devapt Notaires , pour 
acheter un emplacement , afin i^ faire conf- 
truire leur Théâtre ; le Roi confirma ce con- 
trat par un Arrêt du Confeil du premier Mars ' 
.1688. 

Le 25 Juin i(îp2 , les Comédiens firent un 
nouveau traité de fociété entre eux ^ dans le- 
quel ils réglèrent les fommes qu'ils avoient dé- 
penfées pour leur nouvel établiflement ( i ) , la 



( I ) Lorique tes Comédiens François s'établirent rue 
des Fofles Saint-Germain-des-Prés , ils réfolurerit , dans 
une aflèmblée particulière , que chaque mois on prélé- 
ireroit fur la recette une fomme qui feroit diftribaée aux 
Couvents les plus pauvres de la ville de Paris. Les RR^ 
PP. Capucins reffentirent les premiers Ifis effets de cette 
chariic*. 4 Ic^ exemple ,. les RR.. PP. Cordeliers.vou- 

D z 



manière dont les rembtfurfemens dévoient êfre 
faits aux Aâeurs ou Aârices qui tù retire^ 



lurent y être admis > & préfentercnt à cet effet le Placer 
fuivant. 

MESSIEURS, 

Les PP. Cordcliers vous fbppGeat trM-HumbleineBt 
d'avoir la booté de les mettre au nombre des pauvre 
Religieux a qui vous fartes la charité. Il n'y a point de 
Communauté a Paris qui en ait plus de befbin *, eu égard 
â Uur grand nombre , & à l'extrême pauvreté de leur 
Maifon , qui le plus fouvent manque de^ pain. L'honneur 
qu'ils ont d'être vos voifins , leur fait efpérer que 
vous leur accorderez Peffet de leurs prières , qu'ils re- 
doubleront envers le Seigneur pour \f profpérité de 
votre cherc Compagnie. _ 

Le Placer fût porté 1 l'Affembléc le 1 1 Juin i ^p6» 
Il y dit réfolu de donner 3 6 liv. par an au Couvent des 
pp. Cordeliers y à raifoo de 3 liv. par mois. 

En 1700 , les PP. Auguftins Réformés du Fauzbour^ 
Saint-Germain demandèrent la même grâce. Voici leuc 
Requête. 

« 
ji MM* de VLUufire Compagnie de la ComddÎG 
du KoL 

Les Religieux Auguflins RéGurmés du Fauxb^urg Sainr*^^ 
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rolent où à lears héritiers , la contribution que 
chaque nouvel Afteur ou Aftrice paieroit en 
eptrant , & la préférence que la Société auroit 
fur les Créanciers de Tes Membres, pour le paie- 
ment de cetteg^ontribvtion. 

En i6pp , par ade pafle devant Notaires, 
le 27 Avril , les Comédiens ratifièrent tous les 
anciens traités qu'ils avoient faits entr'eux ^ & 
s'obligèrent de les exécuter. 

Toutes les dépenfes que le nouvel établiflfè* 
ment de la* Comédie Françoife avoit occafîôn- 
nées étant acquittées, les Comédiens réglèrent 
la portion que chacun d'eux devoit avoir dans*,^ 
la propriété du fonds de THôtel de la Comédie. 
Il fut arrêté que chaque Comédien qui auroit 
part entière , auroit 1 3 1 30 liv. i y f. 

Depuis ce traité , les Comédiens ont fait 
entr'eux difierens aâes dans lefquels ils ont rati^ 



Germain vous fupplieot très-humblement de ledr faire 
part des aumônes Se charités que vous didribuez aux 
pauvres Maifons Religîeufès de cette vilte de Paris , dont 
^Is font du nombre ; ils prieront Dieu pour vous» 

Sur le Placet des PP. Auguftins Réformés du Fauxbonrg^ 
Saint-Germain , la Compagnie a réfolu de leur donner > 
comme aux autres Couvents ^ j liv. par mois. 
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fié les contrats qu'ils avoîent précédemmeiit 
feits. ' 

Louis XV voulant qu'il ne fut &it aucun 
diangement dans rétabliflfement de fes Comé« 
diens François , adreflfa deux or^pes à M le Duc 
de Mortemar , premier Gentilhomme de. fa 
Chambre, les 15 Avril & 15 Juillet 1725, en 
exécution defquels les Comédiens François fi- 
rent entr'eux un nouveau contrat, le 17 Mai 
1718, dans lequel ils arrêtèrent lesclaufes fui* 
vantes; favoir : l^ « que , conformément au 
» traité du y Janvier 1681 , tout Afteur ou 
i» Aôrice qui fuccéderoit à un autre, paieroit 
» 1000 liv* de penfion pour une part, &à pro* 
39 portion pour une demi-part & autres por- 
9 tions inférieures. 

3> 2^ Qu'aucun Adeur ou Aârice ne pour- 
» roît être déchargé de cette penfion que pat 
a» droit d'ancienneté , lequel feroit réglé fuivant 
^ Tordre & la date de réception des Aâeurs 
7> & Aârices. 

» 3*. Qu'aucun Afteur ne pourroit être 
» chargé de payer une penfion plus forte quti 
*> celle de looo liv. 

» 4.^. Que , conformément aux traités de 
i> 168 1 ôc 1585, îes Aâ;eur5 & Aftrices qui fa 
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vde Société ne pouvant avoir leur exécutioa 
entière : Oui le rapport. Lie Roi étant en (on 
Confeil y & dérogeant autant que de belbin , 
révoquant 9 annuUant/Ies fufdits Traités , Ar- 
rêts & Réglemens , a ordonné & ordonne ce 

qui fuit. 

À it T I ,c L E V. 

» Le fonds de rétabliffement de lUôtel fera 
& demeurera fixé à la fomme de deux cent 
mille huit cent fept livres feîze fols fix deniers 
feulement, favoir , cent quatre-vingt-dix-huit 
.mille deux cent trente-deux livres feize fols fix 
deniers ^«à quoi ont été fixées par letrait^ de 
1^5)12 les dépenfes faites, tant pour Tacquifi- 
tion des fonds fur lefquels les Comédiens pré- 
décefleurs ont fait bâtir ledit Hôtel & la'conf- 
truâîon du Théâtre , que pour Tachât des dé- 
corations & auttreà objets formant ledit éta- 
bliflèmént,* & deux mille cinq cent foixante- 
' quatorze livres payées par lefdits Comédiens 
pour le rachat de la ta^fe des boues & lanter- 
nes , à caufe dudit Hôtel , dérogeant à cet 
égard au traité de 170^. 

A K T. I L 

_ » Le fonds ci-deflus fera , comme ci-devant , 
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divifé en vîngt-trois parts égales , dont cha^ 
cune fera de 8730 Ihr. ly C y den. feulement, 
au lieu de 13 130 liv. ij' fols; à quoi avoit été 
fixé le fonds de chaque part'par le traité de 
1705-; favoir, 8618 liv. 17 fols 2 den. pour 
chaque part dans le fonds de THôtel ; 1 1 1 liv. 
17 f. 10 den. pour le raôh^t des boues & lan- 
ternes ,'& 4400 liv. , fous te titre de récom- 
penfe aux Aôeurs ou Aftrices retirés , ou à 
leurs héritiers , lefquelles 4400 liv. ne^pôurront 
être à l'avenir prétendues par les Aâeurs ou 
Aârices , ni leurs fucceflèurs ou héritiers , 
fous quelque prétexte que ce puiflejetre, non 
plus que les 1200 Uv. pour prétendue indenH 
nité à caufe de reqtretien des décorations du 
Théâtre, fuivant lé traité dé 17 3 y* 

A R T. I i !• 

» Et voulant Sa Majefté procurer à ladîfcd 
Troupe le moyen de fe foutenir , ordonne 
que , pour rembourfer les Adeurs ou Adri- 
ces qui ont fait ledit fonds ou portion d'icelui» 
au fur & mefure de la retraite ou du décès 
defdits Adeurs ou Aârices , il fera fait fonds 
dans les états de dépenfes extraordinaires-des 
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VLenus^ des fommes qu'ils fe trouveront avoir 
payées au jour de la clôture du Théâtre de la 
préfente année : à l'effet de quoi ^ il en fera 
dreifé état par les (leurs Intendans des Menus , 
dont un double fîgné^ d eux fera annexé à Taâe 
de fociété mentionné en l'Art. XXXVIII ci- 
après; entendant n^aAioins Sa Majefté, que les 
intérêts defdits fonds ou portions de fonds 
ibient payés par la Troupe jufqu au jour du 
rembourfement aftuel auxdits Adeurs ou Ac- 
trices , ou à leurs héritiers ou repréfentans , à 
raifon de cinq pour cent , francs & quittes de 
toutes charges & împofitions , à compter du 
jour de la clôture du Théâtre de la préfente 
année. Comme auffî , qu après 1 entière extinc- 
tion des fommes qui fe trouveront avoir été/ 
payées pour ledit fonds ou portion de fonds , 
conformément audit état , lé rembourfement 
defdites 8730 liv. ly fols 5 den. aux Adeurs 
ou Aârices xetirés , & aux héritiers ou repré- 
fentans de ceux qui feroient décédés, demeu- 
xera à la charge de ladite Troupe. 

A K T. I V. 

fP Chaque part fera fufcepti^le de divîfion, 
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• en demî-part oit autre porttoiide pan ^ comme* 
ci- devant. 

A R T. V. 

3> Le fonds dudit étahliflèment ne pourra^ 
être aliéné ni engagé fous quelque prétexte 
que ce puifle être 9 pour les befoins d un ou de 
plufieurs particuliers 9 mais feulement pour fu- 
tilité de le befoin commun de la Troupe en 
général » & en vertu dé Délibérations prifes en 
la forme qui fera prefcrite ci-après. 

Art. V I. 

» Aucun des Adeurs ou Aârices ne pourra 
prétendre le pembourfemenc du fonds de fa 
part , C ce n*eft dans le cas de retraite ; & ledit ' 
rembourfement , dans 1^ cas de décès d'aucuns 
d eux^ fera fait à leurs héritiers ou ayants droit , 
dans la forme défignée par TArt. III ci-deflîis. 

A R T. V I I. 

» Aucun defdits A<^eurs ou Adrîces ne 
pourra pareillemefht engager ni aliéner le fonds 
de fa part ou portion de part dans ledit éta- 
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Vàitement , ni aucun de leurs Créanciers parti- 
culiers pourfuivre le paiement de leurs créan- 
ces , par faifie réelle , mais feulemeiit par fai(îe 
xnobiliaire defdites parts ou portions de parts » 
dont les fonds feront , s'il! y échet, contribués 
^ntre lendits Créanciers , lefquels ne pourront 
par ladite voie de ùdûe mobiliaire defdits fonds 
de part , que dans le cas de retraite ou de décès 
des Aâeurs ou A<^fices leurs débiteurs. 

Art. VIII. 

» Les Aâeurs ou Adrîces qui feront à Ta- 
venir adt^is dans la Troupe, feront tenus de 
-payer fans irïtérêt. néanmoins la fomme ci- 
defliis de 8730 liv» ly f. pour une part & 
aiafî à proportion pour une demi-part , ou 
autre portion de part entre les mains du Caif- 
fier de la Troupe , qui fera tenu de ^*en char- 
ger en recette , & d*en faire emploi , ainfî qu'il 
fera ordonné par TArt. XXV ci-après. 

A R T. I X. 

» Pour faciliter aux nouveaux Adeurs oti 
Adrices le paiement defdits 8730 liv. 15 f... 
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il leur fera retenu, à moins que de leurs de- 
niers ils ne veuillent faire ledit paieipent de 
8730 liv. I J f. par chaque année , &;jufqua 
concurrence, la fomme de 1000 liv* par part, 
& ainfi par proportion , & par privilège & 
préférence à tous leurs autres Créanciers parti- 
culiers , de laquelle retenue les intérêts leur 
feront payés par la Troupe à la clôture du 
Théâtre de chaque année , conformément k 
rArt. III ci-deflus. 

Art. X. 

Tous les Adeursou Adricesqui feront ren-^ 
voyés après quinze années de fer vice accom- 
plies , jouiront de 1000 liv, tle penfion via-^ 
gère , laquelle leur fera payéç annuellement^ 
par la Troupe , fans aucune retenue ni dimi-^^ 
nution des importions préfentes & à venir quel^ 
conques , de fix mois en fix mois , à compter 
dQs jours & dates des ordres du premier Gentil.-^ 
homme de la Chambre lors en exercice , fur^ 
lequels feront expédiés les contrats de confti- 
tution defdites rentes auxdits Adeurs ou Ac-r: 
trices ainfi retirée» 
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A R T. X I. 

» Il fera libre auxdits Aâeurs & Aârîces 
ide fe retirer après vingt années de fervice , Se 
audit cas , ils jouiront de la penfion de looo I. , . 
laquelle fera Gonftituée à leur profit , confor- 
mément au précédent article ; fauf néanmoins 
que ceux defdits AÛeurs ou Adrices qui fe- 
ront jugés néceffaires après les vingt ans de 
fervice ne pourront fe retirer , mais auront 
ajoo liv. de penfion , en continuant leurs fer- 
v'^ices pendant dix autres années. 

Art. X I L 

» Et néanmoins s'il furvenoit à quelques Ac- 
'«eurs ou Aôrices , avant ledit terme de quinze 
cannées , des accidens ou infirmités habituelles 
<iui les miflent hors d'état de continuer leurs 
lèrviceSjlefditespenfions de lOOo 1, feront conf- 
"tituées â leur profit , en conféquence d'une Dé- 
libération fignée de tous ceux qui compofe- 
xont alors ladite Troupe , pour leur être payée, 
ainfi qu'il eft porté à l'Article X ci-deflus , à 
wmpter des jours & date des ordres du prer 

E 
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inler Gentilhomme de la Chambre , alors en 

exercice. 

A K T. X I I I. 

A regard des penfîoos aâuellement fubfîf- 
tantes , ordonne Sa Majefté quil en fera in- 
cefTamment fait un état fur lequel , à elle rap- 
porté , elle fe réferve d'ordonner ce qu il apr 
partiendra« 

Art, XIV. 

9 Toutes les pendons telles qu elles ont été 
réglées par les Art. X , XI , XII , ou qui fe- 
ront confervées par Sa Majefté entre celles qui 
fubfiftent aâuellement , feront dorénavant à 
la charge de la Troupe , en forte que tous ceux 
qui fuccéderont aux Adeurs ou Aârices qui 
viendront à décéder ou à fe retirer n'en foient 
aucunement tenus ; comme auflî ceux ou celles 
qui doivent aâuellement aucunes defdites pen^ 
fions y au terme dudit aâe de i6$2 , & autres 
fubféqueos , en feront & demeureront déchar- 
gés , à compter du jour de la clôture du Thcâ- 
tre de la préfeûte année» 
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.Art. XV. 

UHôtel où fe font les repréfentations de la 
Comédie , & fes dépendances , & généralement 
tout* ce qui compofe ledit établifTement» feront 
aflTeâés (pécialement & par privilège auxdites 
penfions alimentaires , qui ne pourront C com- 
me alimentaires) être faiGes par aucuns Créan<* 
ciers des Penfionnaires. 

A K T, XVI. 

» Il y aura trois Semainiers qui fêrviront 
fuivant Tordre de leur réception , dont le plus 
ancien de chaque femaine (brtira de fonâion, 
& fera remplacé par le plus ancien des deux 
xeftans » & ainfî fuccedivement de femaine en 
femaine : les fondions defdits Semainiers con* 
fifteront dans Tadminiftration , police intérieure 
& difcipline de la Troupe , ainfî qu*il va être 
ordonné , & qu'il le fera pour le furplus par 
un Règlement qui fefa fait par les premiers 
Gentilshommes de la Chambte de Sa Ma- 
jefté. 
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Art, X V IJ. 

» Arrivant le cas de <!écès ou de retraite 
d'aucuns defdits Afteurs ou Aftrices , ceux qui 
fe feront retirés , & le plus ancien Semainier à 
regard de ceux qui viendront à décéder ^ fe*» 
ront tenus de fe retirer pardevers le premier 
Gentilhomme de la Chambre alors en exerr 
cice , pour , fur le rapport qui (èra par lui fait 
à Sa Majefté , ordonner des parts & portions 
vacantes par brevets particuliers expédiés pajc 
les fleurs Intendans des Menus. 

A R T. X V I I I. 

» La recette générale fera faite par un feul - 
Caiflîer , auquel les Receveurs particuliers des " 
difFérens Bureaux feront tenus de compter ' 
chaque jour après le Speâacle , ainfî que le 
'Contrôleur de remettre l'état des crédits de 
chaque jour : en conféquence , le Caiflîer tien- 
dra regiftre de ladite recette éffedive , enfem-— 
tle defdits crédits jour par jour, duquel re — 
giftre fera tenu un double pour le contrôle dé^^ 
ladite Caiflè , par le plus ancien Semainier ei 
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fexercîce ; & chacun defdits reglftres fera figné 
en première & dernière feuilles , & paraphé fur 
chacun des feuillets par un des fleurs Inten- 
dans des Menus : ordonne Sa Majefté audit 
Caiflier de veiller avec la plus fcrupuleufe at- 
tention à rexaâitude defdits regiftres , fous 
peine de radiation de fes appointemens , & de 
j)lus grande peine s*il y échet, 

A R T. X I X. 

a» Les deniers de ladite recette effeâive^ ainfi 
que ledit regiftre de la Caîflê , feront renfer- 
zmés dans le coflFre-fort qui eft dans l'Hôtel , 
lequel fermera à deux clefs , dont une demeu.- 
Tera es mains du plus ancien des Semainiers en 
iexercice ^ l'autre en celles dudit Cai0îer« 

Ar t. X X. 

» Ledit Caifller fera feul chargé de la dé^* 
penfe , & ne pourra faire aucuns paiement 
que fur des mandemens flgnés des trois Se- 
jnainiers & de fix perfonnes au moins , tant 
Adeurs qu'Adrices ; & tiendra ledit Caiffie^ 
pareillement regiftre delà dépenfe, auffi jouit 
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par jour , duquel regiftre il fera aufli tenu un 
double pour fervir de contrôle ; lefdits deux 
rcgiftres en la forme & ainG qu*il a été réglé 
pour la recette par les Art. XVIII , XIX cî- 
tleflfus , & celui du Caiffîer fera , comme dit 
eft, renfermé dans ledit coffire-fort , fuivant 
l'Article précédent. 

A K T. X X I. 

» A regard des regiftres de contrôle defdites 
recettes & dépenfes , ledit Semainier le plus 
ancien en exercice fera tenu de les renfermer 
chaque jour dans une des armoires étant dans 
la Chambre d'Aflemblée» 

A R T. X X IL 

>» Pour éviter la multiplicité des quittances^le 
Caiflîer dreflera des états de gages & appointe- 
mens desGagiftes & autres employés au fervice 
de la Troupe , à la fin de chaque mois ; lefquels 
états feront émargés par chacun defdits Ga- 
gifles & autres , après néanmoins qu ils auront 
été arrêtés par les trois Semainiers. 
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Art. XXIII. 

» S*U arrivoît que les mémoires des Ouvriers 
& FournifTeurs ne puffent être acquittés en 
entier fur le produit de la recette du mois , il 
en fera dre/Ie un état double , dont un reftera 
es mains d'un des Intendans des Menus » l'au- 
tre en celles du plus ancien Semainier qui (e 
trouvera en exercice ; & fera le montant déf- 
aits mémoires , autant que faire fe pourra , ac- 
quitté des deniers du mois fuiyant. 

Art. XXIV. 

» A la fin de chaque mois , les regiftres de 
recette & de dépenfe > ainfi que ceux du con- 
trôle 9 feront repréfentés à l'un des Çeurs In- 
tendans des Menus , pour par lui tes vifer & 
arrêter, 

A R T. X X V. 

a> Sur le produit de là totalité de la recette 
feront prélevés : 

I^ Les trois cinquièmes du quart , où k 
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neuvième au total , pour THôpital général ^ 

fans dédudion quelconque ; 

» 2*. Le dixième en faveur de l'Hôtel-Dieu i 
déduâion faite de 500 liv. , dont la retenue 
a été ordonnée par Sa Majefté pour les frais 
journaliers de repréfentation ; 

» 3''. La rente annuelle de ayo liv. due à !a 
Menfe Abbatiale de Saint Q/ermaifi des Vtés , 
par tranfadion du 24 Août i6py ; 

» 4^. Les penHons viagères dont la Troupe 
fera chargée ; 

» y^. Les intérêts des fonds ou portions de 
fonds , ainfî qu'il eft porté par les Art. III & 
IX ci-deflus ; 

» 6**. Les fommes payées pour fonds ou por- 
tions de fonds , ainfî qu'il eft porté dans le cas 
prévu à l'Art. III ci-deflus; 

» 7^. Les appointemens du Caiflîer, des Re- 
ceveurs particuliers & des Gagiftes, & autres 
employés au fervice de la Troupe ; & finale- 
ment feront payés & acquittés tous les frais 
ordinaires & extraordinaires , à la charge com- 
mune (|e la Trou pe. 

» Et quant au furplus du produit des repré- 
fentations journalières , il fera divifé & partagé 
•€n vingt-trois portions égales , & diftribué aux 
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'Aéèeurs & Aôrices , à proportion des parts ou 
portions de parts appartenantes à chacun d'eux 
dans le fonds dudit établifTement. 

» Entendant Sa Majefté ,qùe les deniers pro- 
venans des paiemens qui feront faits par les nou- 
veajix Adeurs ou Adrices , pour leurs fonds 
ou portions de fonds , ne puîflènt être employés 
qu au paiement des Créanciers de la Troupe, 

A K T. X X V I. 

» A regard de la penfion de 12000 liv. par 
chaque année , accordée à ladite Troupe par 
brevet du 24 Août 1682 , elle fera pareille- 
ment partagée en vingt-trois portions égales , 
conformément à TArt. précédent ; & chacune 
defdites portions fera & demeurera , comme 
par le paffé , non-faifi(ïàbIe par aucuns Créan- 
ciers particuliers defdits Aâeurs ou Aârices. 

Art. XXVII. 

>> La part de chacun defdits Adeurs oii Ac- 
trices dans le produit des repréfentatîons jour- 
nalières , fera divifée en trois portions égales , 
favoir deux tiers libres & non faififTables par 
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les Créanciers , pour être appliqués l'un aux 
allmens , l'autre à Thabillement & entretien de 
chacun d'eux ; & quant à l'autre dernier tiers ^ 
il fera afFeâé aux Créanciers des Aâeurs ou 
Aârices fur lefquels il furviendra des faifi.es : 
.€n forte qu'après le rembourfement & entier 
paiement du fonds de la part ou portion de 
part de chaque Aâeur ou Aârice , lefdites 
faifies vaudront & auront leur effet ^ fans qu'il 
foît befoin de les renouveller fur le tiers de la 
portion entière à lui appartenante dans le pro- 
duit defdites repréfentations ordinaires. 

Art, XXV m. 

y» Les deniers qui compoferont le tiers deftiné 
aux Créanciers feront retenus par le Caiâiet » 
pour être par lui remis à la clôture du Th^tre 
de chaque année , es mains du Notaire de la 
Troupe , par lequel ils feront payés & contri- 
bués , fi le cas y échet ; & feront lefdites con- 
tributions arrêtées par les Débiteurs, en pré- 
fencè de deux anciens Comédiens flipulans pour 
la Troupe , ainfî qu'il s'efl pratiqué jufqu'à pré- 
fent. 
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Art. XXIX, 

3» Les exploits des fâifîes qui feront &ites i 
feront portés par le Caiffier fur deux regiftres, 
dont un reflera en (ts mains y l'autre en celles 
du Notaire de la Troupe ; les main-levées fe- 
ront pareillement tranfcrites fur les mêmes re-^ 
giftres, & les exploits de failles & expéditions 
des main-levées mifes dans Tarmoire fermant \ 
clef, qui eft dans la Chambre oii fe tiennent 
les Affemblées. 

A R T. X X X. 

» S'il étoit néceflâîre d'occuper , ou de dé- 
fendre fur lefdites faifies , elles feront remifes 
par le Receveur , es mains du Procureur au 
Châtelet de la Troupe , ou de fon Procureur 
au Parlement, 

A R T. ^ X X I. 

* » Chaque année, à la clôture du Théâtre , il 
fera dreffé par le Caiffier trois états; le premier 
contiendra les parts ou portions de parts de 
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chaque Aâeur ou Adrke dans le fonds de Té- 
tabliflement ; ce qui en aura été acquitté ^ ce 
ce qui reftera à acquitter : le fécond contiendra 
les dettes paffives de la Troupe ; & le troifieme 
les penfions viagères dont elle fe trouvera lors 
chargée ; lefquels états feront arrêtés , approu- 
vés & reconnus par tous les Afteurs & A6h:î- 
ces 5 & enfuite rendus au Caiffier , après avoir 
été tranfcrits fur un regiftre fur lequel feront 
portées toutes les Délibérations , & qui fera 
renfermé par le plus ancien Semainier dans 
l'armoire de la Chambre d'Aflfemblée , & de la 
confervation duquel ledit Semainier demeurera 
perfoîinellement garant. 

A ET. XXXII. 

» Il ne pourra dorénavant être fait aucun 
emprunt que pour les dépenfes forcées , ainfi 
qu'il eft porté par l'Art. V ci-deflus , &«non 
par billets particuliers , mais feulement par 
Contrats de conftitution , autant que faire fe 
pourra , ou par obligations ; lefquels contrats 
ou obligations feront lignés par tous les Au- 
teurs & Aftricss 5 & ne pourront être pafles 
que pardevant le Notaire de la Troupe qui 
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en gardera minute , le tout en vertu de Délibé- 
rations qui feront remifes aux fleurs Intendans 
des Menus , pour être préfentées aux premiers 
Gentilbhommes de la Chambre en exercice , & 
être donnés les ordres néceflaires , après néan- 
moins avoir pris lavis des Avocats compofâns 
le Confeil de la Troupe , déclarant nuls tous 
contrats 9 obligations ou billets qui ne feront 
pas faits dans la forme ci-deflus prefcrite» 

A R T. X X X 1 1 1. 

» Néanmoins les obligations ou billets fub- 
fiftans aduellement , après que les fommes,. 
les dates & même les noms , autant que faire 
fe pourra , auront été conftatés à la clôture du 
Théâtre de la préfente année , & ainfi fucceflî- 
vement par une Délibération fignée des lîx 
plus anciens Adeurs , fuivant Tordre de récep- 
tion , feront convertis en contrats de conftitU'^ 
tion \ OU renouvelles au plus long délai qu*il 
fera poflîble , par lefdits Cx plus anciens Ac- 
teurs , à TefFet de procurer à la Troupe la faci- 
lité de faire des emprunts à conftitution de 
rente , pour rembourfer le montant defdites 
obligations ou billets. 
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Art. XXXIV. 

» Il fera fait inceflamment par le Notaire 
de la Troupe un inventaire double par bref 
état des titres & papiers des Archives» lefquels 
feront remis dans des boîtes étiquetées chacune 
des cotes qu elles contiendront ; & feront lef« 
dites boîtes » ainfi que Tun des doubles dudit 
inventaire, renfermés dans une des armoires de 
la Chambre d'Aflèmblée , laquelle fera fermée 
à deux clefs 9. dont Tune demeurera es mains 
du plus ancien des Semainiers » l'autre entre 
celles du Notaire de la Troupe , qui gardera 
pardevers lui l'autre douille dudit inventaire* 

Art. XXX V. 

9 II ne pourra être retiré aucuns titres ni 
papiers de ladite armoire , qu'en vertu d'une 
Délibération (ignée des trois Semainiers & des 
trois autres plus anciens Aâeurs , & fur les 
récépiffés de ceux qui auront retirés lefd. titres 
& papiers ; lefquels récépifles demeureront en 
leur lieu & place jufqu à ce qu'ils aient été rap- 
pprtés y & le rapport en fera conftaté en diarge 
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défaites Délibérations par la mention qui en fera 
faite, & (ignée par les Semainiers & anciens 
Aâeurs , au nombre de trois. ^ 

A K T. X X X V L 

3» Veut & ordonne Sa Majefté que fefdits 
Comédiens ordinaires foient tenus de repréfen- 
ter chaque jour , fans que fous aucun pré«? 
texce 'ils puiffent s'en difpenfer. 

Art. XXX vil 

H Ordonne pareillement que le Confeil de 
la Troupe fera compofé de deux anciens Avo- 
cats au Parlement & d un Avocat en fes Con- 
feils. 

Art. XXXVIII. 

Il fera inceflamment pourvu au furplus d» 
Tadminidration , police & diicipline intérieure 
de la .Troupe , par un Règlement fait par les 
premiers Gentilshommes de la Chambre de Sa 
Majefté , & qu'elle entend être exécuté , ainfî 
que s'il étoit contenu au préfent Arrêt. 
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Art. XXXIX. 

>> Ordonne en outre Sa Majefté, qu*auflîtôt 
après qu'il aura été fait ledure dudit Arrêt 
dans une AfTemblée générale defdits Aâeurs Se 
Aârices, ils feront tenus de pafler en confor- 
mité i:n ade de Société entr eux pardevant le 
Notaire de la Troupe , lequel ade , repréfenté 
à Sa Majefté, fera par Elle approuvé & con- 
firmé s*il y échet. 

A R T, X L. 

» Veut & entend Sa Majefté , que le contenu 
du préfent Arrêt foit exécuté félon fa forme Se 
teneur , & que tout ce qui y feroit contraire 
foit déclaré comme nul & non avenu , ainfi 
qu'Eue la déclaré & dédaredès-à-pxéfent. Mande 
Sa Majefté aux premiers Gentilshommes 'de fa 
Chambre & aux. Intendans des Menus , de tenir 
la main , chacun en droit foi , à lexécution du 
préfent Arrêt. Fait au Confeil d*Etat du Roi , 
Sa Majefté y étant , tenu à Verfeilles , le i8 
Jlim 17 SI* Phelypeaux, 
«. 

En exécution de cet Arrêt, les Comédiens 

François 
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¥*rançoh ont paffê eQtr'eùx un nouveau traité ; 
le p Juin 17^8 ; & fur cet aâe il eft intervenu 
un Arrêt du Confeil, le 12 Janvier 17Ç9, 
par lequel Sa Majefté a fait plufieurs modifia 
cations aux claufes de ce traité » & au furplus 
£lie Ta appr<yuvé , autorifé & confirmé. Sa 
Majefté^ par une difpofîtion particulière de cet 
Arrêta en dérogeant à tous Edits» Arrêts & 
Réglemens contraires , a ordonné quon se 
pourroit faire aucune confignation des deniers 
qui feroient faifis , provenans foit du tiers da 
produit des repréfentations , foit du rembour- 
fement des fonds , dans le cas de retraite ou 
de décès , & généralement de toutes les fofm* 
mes qui doivent être dépofées entre les mains 
du Notaire de la Troupe ; Ôcpourafifurer l'exé- 
cution , tant de cet Arrêt que de celui du 18 
Juin i75'7,Sa Majefté a ordonné qu*il feroit 
çxpédié toutes les Lettres néceflaires. 

Enconfèquence de cette difpoiition , les Co« 
médiens Fr^çois ont obtenu des Lettres-pa- 
tentes le 22 Août ij6i , qui ont été enregifc 
trées par le Parlement de Paris le 7 Septenibre 
de la même année 9 pour être exécutées félon 
leur forme & teneur; à la charge feulenàent ,» 
port^ l'Arrêt , « qu en cas dç faiûes , lefdiws fai:^ 
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p fies tiendront entre les mains du Notaire de 
fila Troupe dépofitaire, lequel ne pourra s'ea 
1^ defikifîr qu'entre les mabs de qui , & ainfi 
» qu'il fera par Juftice ordonné i». 

Comme les daufes que Taâe de Société 
renferme fixent Tétat aâuel de la G>médie 
Françoife, nous allons les rapporter » ainfî que 
les lettres-patentes & rArrét.du Parlement qui 
les a enregiftrées. 

ARTICLES de CJBe de SocUti pajfc entre 
les Comédiens François ordinaires du Roi 9 en 
exécution de V Arrêt du Confeil du 18 Juin 
17S7. 

Le 9 Juin 1758. 

A HT. I". 

<« Le fonds de la Société & établiflèment fera 
& demeurera fixé à la fomme de 200807 iiv. 
16 (. 6 den. feulement ^ & compofé , (avoir , 
ip8i33 Iiv, i(î f . 6 den,, à quoi, en confé- 
quence^Iu traité & aâe de Société du 22 Sep- 
tembre 1680 , a été fixé par celui du 23 Juin 
I(?p2, Fétat de dépenfe faite, tant pour Tac- 
quifitk>n de remplacement & maifons , & conf- 
truâionde THôiel & Salie de Speâade, que 
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pour rachat des décorations & autres objets 
formant ledit établifTement ; & 25141. payées 
par les Comédiens prédécefleurs defdits Corn- 
parans , pour le rachat de la taxe des boues Se 
lanternes , fuivant le traité du 23 Mars lyoj» 

A R T. I L 

» Le fonds de ladite Société & établiflement 
fera 9 comme d-devant , divifé en vingt-trois 
parts égales, & chaque part intégrale fera 8c 
demeurera fixée à 8730 liv. IJ C 5 den» feule- 
ment , au lieu de 13*30 liv. ijT C / den. , k 
quoi elle avoit été fixée par ledit traité du 23 
IVIars 170 J ; favoir, 8618 liv. 17 f. 1 den, 
pour le vingt' troifieme au total de la dépehfe 
pour ledit établifTement , & m liv. 18 C 3 d. 
auffi pour le vingt-troifieme de la fomme fi- 
nancée pour le rachat de la tax^ des boues & 
lanternes : au moyen de quoi les Aûeurs & 
Aârices qui viendront à fe retirer , Se les héri-. 
tiers & ayans droit de ceux qui viendront i 
décéder, ne pourront prétendre , fous quelque 
prétexte que ce puifle être , les 4400 liv. at- 
tribuées à chaque part, fous le titre de récom- 
penfe, par ledit traité de 170 J, non plus gue 

Fa 
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les 1200 liv. attribuées auffi à chaque part, i^ 
titre d'indemnité , à caufe de Fentretien du 
Théâtre ic des Décorations , fuivant ledit traité 
du y Septembre 1735 > auxquelfdits traités les 
Comparans ont dérogé à cet égard. 

Art. II I. 

» Sa Majefté , par un effet de fa bonté & dô 
la proteâion finguliere dont Elle veut biea 
honorer ledit établiflèment , ayant ordonne 
par TArticle III dudit Arrêt du Confeil , afin 
de procurer à la Troupe les moyens de fe fou- 
tenir , que pour rembourfer les Adeurs & Ac- 
trices qui avoient fait les fonds de leurs parts 
ou portions de parts fur le pied de 15 130 liv. 
ij f, y d. , conformément aux anciens traités, 
au fur & à mefure du décès ou de la retraite 
defdits Adeurs ou Aftrices , il feroit fait fonds 
dans Tétat de dépenfe extraordinaire des Menus 
des fommes qu'ils fe trouveroient avoir acquit- 
tées au jour de la clôture du Théâtre i''. Avril 
17 SI 9 & ^^'^ ^^^ effet, les fi«urs Intendans 
des Menus drefferoient état defdites fommes ; il 
a été convenu ^ fous le bon plaifîr de Sa Ma- 
jefté ^ pour l'arrangement des affaires defdirs 
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tAAeurs & Adrices retirés , ou de leurs fuc- 
cefleurs en cas de décès , que la Troupe fera 
Tavance & le rembourfement déTclits fonds ou 
portions de fonds dans le cours de deux mois , 
à compter de la date des ordres de retraite , ou 
du jour du décès defdits Aâreurs ou Aftrices , 
fans aucun intérêt pendant ledit temps , con- 
formément aux anciens Réglemens & Traités , 

' (àuf à la Troupe à fe procurer la rentrée & le 
rembourfement defditès fomraes qu elle aura 
ainfî avancées & rembourfées par emploi di- 
celles , dans le(dits états de dépenfes extraor* 

'dinaires des Menus, en conformité dudit Ar- 
rêt du Confeil; & pour fatisfàire audit Arrêt , 
lefdits Comjjarans ont repréfenté audit M^ de 
Savigny Tptat defditès fbmmes acquittées audit 
jour i". Avril 17^7 , montantes à celles de 
27^023 liv. 6 f. 5* den.) lequel daté du 27. Jum 

• 17^7 , fîgnê de Fontpertuis , Delatouche & 
de la Ferté , a été annexé à la minute des Pré- 
fentes , après avoir été fîgné & paraphé defdits 
Cbmparans, en préfence des Notaires fouflrgnés. 
. >> En conféquence de FArticle ci-defTus , la 
Tjroupe efl & demeure déchargée des fbmmes 
portées audit état, & pareillement chacun des. 
Afteurs & Aârices déchargés des fommes doitt 
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aucuns d'eux étoient redevables envers h 
Troupe audi^ jour i". Avril 17^7, aux ter- 
mes des anciens Réglemens , pour rentier paie** 
sient de feur part & portion de part y fur le 
pied de 1^130 liv. ly f. 5' den. , fans préjudice 
des fommes dont aucuns des Aâeurs ou Aâri- 
ces étoient redevables audit jour pour Te reftaot 
des fonds de leur part , demi part ou portion 
de part , fuivant la nouvelle fixation* 

» Mais fadite Troupe fera chargée à favenir 
du paiement & rembou^fement des 8730 Jiv» 
ly f. y detK pour une part^.^ à proportion 
pour une demi-part ou autre portion- de part> 
qui lui feront payées par la fuiie par les fuc- 
ceflfeurs defdits Comédiens. Néanmoins la 
Troupe ne fera tenue de rembourfer à ceux 
defdits Aâeurs ou Aârices q^ui n'àvoient ac- 
quitté leurs fonds audit jour 1". Avriî I7JP7> 
quelesfommes qu'ils fe trouveront avoir payées 
depuis ledit jour , pour entier paiement de 
leurs fonds» fuivant ladite nouvelle fixation» 

A R T. I V- 

^ Chaque part fera ,, camme ci- devant , fuf 
ceptibte de diviCoa en demi-pait ou autre 
portion de part» 
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A 1^ T. V. 

a» Le fonds dudkétablUIèment ne pourra être 
aliéné ni engagé , fous quelque prétexte que 
ce puiilê être , pour le befoin d'un ou de plu- 
iîeurs particuliers ^ mais feulement pour Tutilité 
& befoin commun de la Troupe en général , 
en vertu de Délibérations priiès dans la forme 
ci-après, 

A R T. V I. 

» Aucun Aâeur ou Aârice ne pourra pré- 
tendre le rembourfèmeot du fonds de fa part» 
fi ce n'eft dans le cas de retraite; & ledit renv- 
bourfement » dans le cas d& décès d'aucuns 
d^eux , fera ùàt à leurs béritiers ou ayans 
droit , le tout dans la forme prefcrite par l'Ar- 
ticle III ct-deflus, 

A K T. V IL 

» Aucun Afteuf ou Aârice ne pourra pa* 
leillement engager ni aliéner le fonds de fa part 
ou portion de part dans ledit établiflement. 

» Ne pourront pareillement leurs Créanciers 
particuliers poucfuivx^e leur paiement par faiiî^ 

F4r 
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réelle 9 conformément audit Arrêt du Parfe*-' 
ment du 2 Juin 1693 ^ ^^ feulement parfai* 
£e mobiliaire defdites parts & portions d'i« 
ceDes , dont les fondis feront , s'il y écFiet , con- 
tribués entre Tes Créanciers , Te^uels ne pour"- 
ront procéder par ladite voie de fàiïie mobî- 
fiaire defdits fonds de part , que dans le cas de 
retraite ou de décès defdits Aâeurs du AârBi 
ces leurs débiteurs. 

Art. VIII. 

» Les Adeurs & Aftrîces qui feront à Tare- 
nir admis dans la Troupe y feront tenus de 
payer , fans intérêts néanmoins y ht fomme ci- 
deffus de 8730 liv. ij f. y den. pour une part, 
& ainfi à proportion pour une demi-part ou 
antre portion de part entre les mains dix. Caif- 
Cer de la Troupe , qui fera tenu de s'en» cha^ 
ger en recette , defquels fonds il fera fait em- 
ploi , ainG quel fera arrêté par TArticle XXV 
ci- après. ) 

A n T. I X. 

^ Pour faciliter auxdits nouveaux Aâeucs 
& Adrices le paiement des 8730 liv. ly f. y d,> 
il leur fera retenu fur le produit des émolur 
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inen^, à moins quils ne veuillent faire U paie- 
inent de leurs deniers par chaque arniée , & 
}u(qu*à concurrence de la fomme de looo liv» 
par part, & ainfi à proportion pour une demi^ 
part , ou autre portion de part , & ce par pri- 
vilège & par préférence à tous leurs Créanciers 
particuliers , de laquelle fomme les intérêts leur 
ieront payés par ta Troupe à la clôture du 
Théâtre de chaque année. 

A n T. Xi, 

Tous les Adeurs & Adrices qui feront ren- 
voyés après quinze années de fervîce , jouiront 
de 1000 liv. de penfion viagère , laquelle leur 
'lera payée annuellement par la Troupe , fans 
aucune retenue ni diminution des impofîtions 
préfentes ou à venir , de fix mois en fix mois * 
à compter du jour & ^ate des ordres du pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre en exer- 
cice 9 fur lefquels feront expédiés les contrats 
de conftitution deHiites rentes ainfî accordées 
aux Ââeurs ou Aârices retirés. 

A K T. X L 

» Il fera libre auxdits Aâeurs & Aârices d^ 



fà C O M ï D I E 

fe retirer après vingt années de krnce, & aif» 
dit cas 9 ils jouiront de la penfion de icxx> fiv« ; 
laquelle fera conftituée à leur profit y confor- 
inément au précédent Article ^ néanmoins ceux 
defdits Aâeurs ou Adrices qui feront jugés 
néceflaires après lef Jites vingt années de fenrice 
ne pourront fe retirer y mais Us' auront ijocL 
de penfion viagère ^ en continuant par eux lews 
fervices pendant dix autres années» 

A K T. X I L 

» Et néanmoins s'il furvient à quelques Ac^ 
teurs ou Aârices , avant ledit terme de quinze 
ans, des accidens ou infirmités habituelles^ 
qui les mettent hors d'état de continuer teurs 
fervices, lefdites penCons de looo Irv. ièronl 
conflicuées à leur profit, en conféquence d^une 
Délibération lignée de tous ceux qui compo^ 
feront alors ladite Troupe , pour leur être 
payée ^ ainfi qu'il efl porté en TArticle X cir 
deflfus, à compter du jour & date des ordres 
de M. le premier Gentilbonmie de la Chambre 
en exercice. 
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A K T. X I I L 

» A f égard des pen fions aduelleincnt fub- 
(îftantes , Sa Majcfté ayant ordonné, par TArN 
XIII dudit Arrêt de fon Confeil , qu'il en feroît 
fait érat , fur lequel , à Elle rapporté , Sa 
Majefté s'eft réfervée d'ordonner ce quil ap- 
partiendroit ; ledit état a été drefle & annexé 
à la minute des I^réfentes , après avoir été cer- 
tifié véritabie par tefdits Comparans 9 en pré- 
fençe des Notaires fouffignés , pour être tranf- 
crit enfuite de l^expédition d'iceltes , & être fait 
irention fur iceluixle ce qui aura été ordonné 
pat Sa Majefié , pour , par iefdits ComparanSj^ 
s*y conformer. 

A B T. X I V. 

9 Toutes les pendons» telles qu^elIes ont été 
réglées parles Articles X, XI, XII ci-deffus, 
& celles qui feront confervées par Sa Majefté 
entre celles qui fubfïftent , feront dorénavant 
à la charge de la Troupe, en forte que tous 
ceux ou celles qui fuccéderont aux Adeurs ou 
Aârices qui viendront à décéder ou à fe reti- 
rer ^ n'en foient aucunement tenus» 
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3> G>mme auflî ceux ou celles qui doivent 
aâuellement aucunes deOites pendons , au 
terme de laâe du 2^ Juin 16^2 & autres fub^ 
féquens , en feront & demeureront déchargés ^ 
à compter du jour delà clôture du Théâtre dei 
Tannée 17J7. 

A R T. X V- 

H L'Hôtel où fe font les repréfentations d^ 
la Comédie & fes dépendances , généralement 
tout ce qui compofe ledit établiffement , feront 
& demeureront atfeâés fpécialeraent & pai 
privilège au rembourfement des fonds de part 
.& au paiement defdîtes penfions , lefquelles, 
comme penfions alimentaires , ne pourront êtr« 
faifies par aucuns Créanciers des Fenfionnaires^ 

A R T. X V L 

» Il y aura trois Semainiers qui fervîront fw- 
vant Tordre de leur réception , & dont le plus 
ancien de chaque (èmaine fortira de fonâictn » 
& fera remplacé par le plus ancien des deux 
reftans^ & ainfî fuccefliivement de femaioeea 
femaine» 
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y> Les fonâions defdits Semainiers confifte-* 
tant <lans TadminiAration , police intérieure &c 
difcipline de la Troupe en la manière ci-après 
expliquée , & fuivant le Règlement qui a été 
fait en conformité des ordres de Sa Majefté ^ 
porté par l'Article XVI dudlt Arrêt du Con- 
ieil ^ duquel Règlement il fera ci-apiès fait 
men tion, 

A'r t. X V I I. 

» Arrivant le cas de décès ovu de retraite 
tf aucuns defdits Adeurs ou Adrices , ceux qui 
(e retireront & le plus ancien Semainier , à 
l'égard de ceux qui viendront à décéder, feront 
tenus de fe retirer pardevers M. le premiejç 
Gentilhomme de la Chambre , alors en exer- 
cice, pour, fur le rapport qui fera fait par lui 
à Sa Majefté, ordonner des parts & portions 
vacantes par brevets particuliers qui feront 
expédiés par les fleurs Intendans des Menus. 

Art. XVI il 

La recette g^néralç fera faite par un feul^. 
CaiflSer, auquel les Receveurs particuliers des 
«diâer^ns Bureaux feront tenus de comptertçha- 
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^ue jour après le Speâacie » atnfi que le Cx>n- 
Crôleur, de remettre aufld audit Caiflier Tétat 
des crédits de chaque jour ; en conféquence , 
le Caiffier tiendra regiftre de ladite recette e£< 
feftive ,. enfemble defdits crédits jour par jour, 
duquel regiftre un cÊouble pour le contrôle de 
la caiilè fera tenu par le plus ancien des Se-* 
mainiers en exercice , & chacun defdits regif-* 
très fera (igné en première & dernière feuilles , 
paraphé fur chacune defdites feuilles par un des 
fieurs Intendans des Menus» 

Art. XIX. 

» Les deniers de la recette effeftive, aînG que 
ledit regiftre de caiffe, feront enfermés dans le 
coffre fort qui eft dans THôtel , lequel fermera 
à deux clefs, dont une demeurera es mains du 
plus ancien Semainier en exercice , l'autre en 
celles dudit Caiffier, 

A R T. X X. 

» Ledit Caiffier fera feul chargé de la dé- 
penfe, & ne pourra faire aucun paiement que 
fur les mandemens fignés des trois Semainiers, 
& dt iix perfonnes au moins , tant Adeux^ 
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iju'Aânces* Ledit Caiffier tiendra pareillement 
regiftre de la dépenfe aufii jour par jour , du- 
quel regifire il fera tenu un double pour fervic 
de contrôle 9 lefdits deux regiftres en la forme 
&*ainG qu*il a été réglé pour la recette, par 
les Articles XVIII & XIX ci-defTus , & celui 
du Caiffier fera » comme dit eft , renfermé dans 
le coffre-fort, fuivant Tarticle précédent. 

Art. XXI. 

» A l'égard des regiftres du contrôle de re- 
cette & dépenfe , le Semainier le plus ancien^ 
en exercice fera tenu de le renfermer chaque 
jour dajis 1 armoire de la Chambre d'Affemblée. 

Art, XXII. 

' »Pour éviter là multiplicité des quittances ^ 
le Caiffier dreflera des états de gages & ap- 
pointemens de$ Gagiftes de autres employés au 
fervice de la Troupe à la fin de chaque mois , 
lefquels états feront marges par chacun defdits 
Gagiftes & autres, après néanmoins qu'ils auront 
été arrêtés par le$ trois Semainiers. 
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A m T. X XIIL 

!► SU arrivoit que les mftnoîres des Ouvriers 
ou FournUTeurs ne pufTeot être acquittés en 
entier ûir le produit de la recette du mois i il 
en fera fait un état double dont l'un fera remis 
es mains d'un des (ieurs Intendans des Menus ; 
l'autre en celles du plus ancien Semainier qui 
fe trouvera en exercice ; 8c fera le montant 
defdits mémoires ^ autant que &ire fe pourra, 
acquitté des premiersnieniers de la recette du 
mois fubféquent. 

Art. XXIV. 

9 A la fin de chaque mois , les regiftres de 
recette & dépenfe y ainfî que ceux du contrôle, 
feront repréfentés à Tun des (ieurs Intendans 
des Menus , pour par lui les*vifer & arrêter. 

A B T. XXV.. 

» Sur le produit de la recette feront prélevés -' 
» 1°. Les trois cinquièmes du qUart , fans dé- 

dudion quelconque pour THôpital-Général ; * 
»2^. Le dixième en faveur derHôtel-Dieu^ 

déduâion faite de 300 liv» ^ dont la retenue a 

été 
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^€ ordonnée par Sa Majefté , pour les frais 
par chaque jour de repréfentation ; 

» 3^. La rente annuelle de 2^0 lîv. due à la 
Menfe Abbatiale de S. Germain-des-Prés ; 

» 4^. Les penfiofis viagères dont la Troupe 
fera chargée ; 

» S^. Les intérêts des fonds ou portions de 
&nds y-ainfi qu'il eft porté par les Articles III 
&IX. 

» 6^« Les (bmmes payées pour fonds ou 
portions de fonds , dans les cas prévus de TAr-* 
ticle III ci-deflus. 

»7^ Les appoînt^mens du Caiflier ^ de$ 
Receveurs particuliers , & des Gagiftes & autres 
Employés au ièrvice de la Troupe» 
. » 8^ Et finalement feront payés & acquît-» 
tés tous les frais ordinaires & extraordinaires ^ 
à la charge commune de la Troupe; & quant 
au furpUis du produit des repréfeatations jour* 
nalieres , il fera divifé & partagé en vingt-trois 
portions égales , & diftribué aux Aâeurs ou 
Aôrices , à proportion des parts ou portions 
de parts appartenantes à chacun d'eu^t dans le 
fonds dudit établîflement. 

» A regard des deniers qui proviendront des 
paiemens qui feront faits par les nouveaux Ac- 

G 
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teurs ou Aârices pour leurs fonds 6u portions 
de fonds» ils ne pourront être employés qu'au 
paiement des Créanciers de la Troupe , & à cet 
e£Fet > feront remis par le CaiiEer es mains du 
Notaire de la Troupe à chaque clôture du 
Théâtre , & feront lefdits paiemens faits en la 
forme qui f^ra ci-après prefcritepar rArt.XL. 
a» Les deniers qui rentreront à la Troupe » 
pour le rembourfement des fonds qu'elle aura 
avancés aux Aâeurs ou Aâriçes retirés ou dé* 
cédés en conféquence de l'Article III , feront 
pareillement employés à Textinâion des dettes 
de la Troupe ; & à cet effet , ils feront auffi 
remis es mains du Notaire de la Troupe, au 
fur & à mefure de ladite rentrée. 
' H II fera néanmoins obfervé de rembourfer 
par préférence les billets & obligations. 

Akt. XXV I. 

i> La penfîon de 12000 liv. par chaque an- 
née y accordée à ladite Troupe par brevet da 
04 Août 1682 , fera pareillement partagée en 
vingt-trois parts égales , conformément à l'Ar- 
ticle précédent ; & chacune defdites portions 
fera & demeurera , comme par le paâe , non- 
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fàlfiflàble par aucuns Créanciers particuliers 
dcfdits Afteurç & Aârices. 

Art. XX vil 

» La part de chacun defdits Aâeurs & Ac-* 
trices dans le produit des repréfentations fera 
divifée en trois portions égales , favolr ^ deux 
tiers libres & non-faififTables par les Créan* 
ciers ^ pour être appliqués , Tun aux alimens » 
lautre à l'habillement & entretien de chacun 
id'eux; & quant à Tautre dernier tiers , il fera 
affeâé aux Créanciers des Aâeurs ou Adrices 
fur lefquels il furviendra des faifîes : en forte 
qu'après le rembourfement & entier paiement 
du fonds de la part ou portion de part de cha- 
que Adeur ou Adrice , fans qu*il foit befoin 
de les renouveller fur le tiers de la portion enr 
tiere à lui appartenante dans le produit des re- 
pcéfentatioos ordinaires. , 

» Ne pouvant lefdits Adeurs .& Aârices 
aliéner ni difpofer par tranfport de leur demi- 
part dans les émolumens , au-delà dudit tiers 
affeâé auxdits Créanciers. 
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Aux. XXV III. 

a> Les deniers qui compoferont le tiers def- 
tiné aux Créanciers feront retenus par le Caif- 
fier 9 pour être remis à la clôture de chaque 
année , es mains du Notaire de la Troupe, 
par lequel ils feront payés & contribués , s*il y 
échet y entre les Créanciers faififlans ; & feront 
les contributions arrêtées par les Débiteurs, 
en préfence de deux Comédiens ftipulans pour 
la Troupe , ainfi qu'il s'eft pratiqué jufqua 
préfent, 

A R T. X X I X. 

» Les exploits des (àifies qui feront faiteû 
feront portés par le Caiffier fur deux regiftres, 
dont un reftera entre fes mains, l'autre en 
celles du Notaire de la Troupe. 

» Les main-levées feront pareillement tranf- 
crites furies mégies regiftres par mentions, & 
les exploits de faifîe & expéditions des main- 
levées mifes dans Tarmoire fermant à clef, qui 
cft dans la Chambre d'Aflemblée. 

Art. XXX. 

9 S*il étoit nécefiàiire d'occuper ou de défeni 
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kfrefiirlefditesfaifies, elles feront remlfes par 
le Caiffier es mains du Procureur de la Troupe 
au Parlement ou au Çhâtelet. 

A H T. XXXI. 

» Chaque année , à la clôture du Théâtre ; 
îl fera dreffé par le Caîflîer trois états* 

» Le premier contiendra les parts ou por^ 
tîons de parts de chaque Adeur ou Adrice 
dans le fonds de rétabliflêment ; ce qui en aura 
été acquitté & reftêra à acquitter. * 

» Le fécond contiendra les dettes paffiv^es de 
la Troupe ^ avec défîgnation des noms des 
Créanciers , des contrats ou obligations, & 
leurs dates , ainfi que les termes d'échéance def- 
dites obligations. 

30 Le troifieme , les penfifons viagères dont 
la Troupe fe trouvera alors chargée. 
. » Lcfqueb états feront arrêtés , approuvés 
8c reconnus par tous les Adeurs & Adrices , 
& enfuite rendus au^ Caiflîer , après avoir été 
tranfcrits fur le regiftrefur lequel feront por- 
tées toutes les Délibérations , & qui fera ren- 
fermé par le plus ancien Semainier dans lar- 
moire étant dans la Chambre rfAfremblée ^ da. 
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la coniërvatlon duquel ledit Semainier demeil« 

rera garant. 

Art. X X X I L 



9 II ne pourra dorénavant être fait aucun 
ennprunt que pour dépenfe forcée » ainfi qu'il 
eft porté par TArticle V , & non par billets 
particuliers , mais feulement p^r contrats de 
conftitution , autant que faire fe pourra , ou 
par obligations , lefquels contrats ou obliga- 
tions feront (ignés p^r tous les Adeurs & Ac- 
trices, & ne pourront être paff^ quepardevant 
le Notaire de la Troupe qui en gardera mi- 
nute ; le tout en vertu de Délibérations qui 
feront remifes aux fieurs IntettdansdesMenuà, 
pour être préfentées auxpremie/s Gentilshom- 
mes de la Chambre 9 & être donnés les ordres 
néceflaires , après néanmoins avoir pris Tavis 
des Avocats compofansle Confeil delà Troupe, 
à peine de nullité defdits contrats qu obliga- 
tions qui ne feroient pas faits dans la forme 
ci-deflus prefcrite , conformément à F Article 
XXXII dudit Arrêt du ConfeU. 
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A R T. X X X I I I. 

» Néanmoins ks obligations & billets fub- 
fiftants aâudlement , après que les fommes, les 
dates , & même les noms des Créanciers , au* 
tant que faire fè pourra , en auront été confiâ- 
tes à la clôture du Théâtre de la préfente an- 
née 9 & ainfi fucceffivement par une Délibéra- 
tion Cgnée des fix plus anciens Afteurs , fui- 
vant Tordre de réception , feront convertis en 
contrats de conftitution ^ ou renouvelles au 
plus long délai qu'il lèra poflible , par lefdits 
fix plus anciens Adeurs , à 1 effet de procurer 
à la Troupe la facilité de faire des emprunts a 
conftitution de rente , pour rembourfcr le 
montant defdites obligations & billets. 

3» Dans le cas où les Rentiers viendroient 
pour l'arrangement de tous à tranfmettre à 
d'autres la propriété de leurs rentes , lefdits 
iîx plus anciens Adeurs pourront paflbr les 
nouveaux contrats au profit de ceux qui fe 
préfenteront , pour être fubrogés aux premiers 
ou fubféquens , & vaudront lefdits contrats 
conmie s'ils avoient été fîgnés de toute la 
Troupe. 

G 4 
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A R T. X X X I V. 

»Il fera feît inceOamment par le Notaire 
de la Troupe un inventaire double par bref 
état des titres & papiers des archives , lefquels 
feront remis dans des boîtes étiquetées chacune 
des cotes qu'elles contieédront > & feront lef- 
dites boîtes , abfî que l'un des doubles dudit 
inventaire » renfermés dans une armoire de la 
Cha^rbre d'Aflemblée fermante à deux clefs» 
dont Tune demeurera entre les mains du plus 
ancien Semainier , L'autre en celles du Notaire 
de la Troupe , qui gardera pàrdevers lui l'au- 
tre double dudit inventaire* 

Art. XXXV. 

* » Il ne pourra être retiré aucuns titres ni 
papiers de ladite armoire qu'en vertu d'une Dé- 
libération (ignée des trois Semainiers & de 
trois autres anciens Aâeurs , & fur les récé- 
piifés de ceux qui auront retiré lefdits titres & 
papiers , lefque1$ récépiifës demeureront au lieu 
& place defdits titres & papiers , jufqu'à ce 
qu'ils aient été rapportés ; & le rapport en fera 
conftaté en marge defdites Délibérations , par 
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la mention qui en fera faite & fignée des Se- 
mainiers & anciens Ââaurs fufdits. 

Art. XXXVI. 

at> Lefdits Comédiens , pour fe conformer aux 
ordres de Sa iMajefté , feront tenus de repré- 
lenter chaque jour ^ fans que , fous aucun pré- 
Cexte^ ils puiffent s'en ditpenfer. 

A R T. XXX V I I. 

» Le Confeil de la Troupe fera toujours 
xrompofé de deux anciens Avocats au Parle- 
ment, & dun Avocat aux Confeils , nommant 
à cet eflPet M*'. Béaflè de la Brofle & Çimon 
de Mozar , anciens Avocats au Parlement, & 
M^ Brunet , Avocat aux Confeils ; & dans le 
cas de décès de Tun defdits fieurs , il y fera 
pourvu par Délibération à la pluralité des 
voix. 

Art. XXXVIII. 
« • 

t> Pour conftater Tétatiaftuel de la Troupe, 
en conformité des Articles III & XXI dudit 
Arrêt du Confeil , il a été dreffé un état gé- 
néral de fes affaires au i*' Avril dernier , qui 
conftate : 
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1*. Les fommes acquittées audit jour i". 
Avril 1757 par chacun des Adeùrs & Adricçs 
fur le fonds de leurs parts , fur le pied de 
1 5 1 3 o lîv. I y f. chaque part , dans les 302007 1. 

5 C , qui compofoient ci- devant les fonds def- 
dites Société & établiffement , montantes à la 
fomme de 276023 liv. 6 f. 5 den. , fîiivant l'é- 
tat annoncé en l'Art. III du préfent contrat; 

3» 2^. Les difiFérentes parts ou portions de 
parts appartenantes à chacun des Aâeurs ou 
Aârices dans ledit fonds fixé & réduit par 
rArticle I dudit Arrêt du Confeil^ à la fomme 
de 200807 liv. 16 C 6 den. , chaque part de 
8730 1. ly f. yden. ; 

>» 3"". Les fommes qui re/loient dues 8c i 
acquitter audit jour i^'. Avril I75'7 à la 
Troupe par les Aâeurs ou Adrices , pour le 
fonds de leurs parts , fur le pied de la nouvelle 
fixation , lefquelles fommes montent à celle de 
3 1849 liv. 2 f. I den. ; 

» 4**. Les dette} de la Troupe , par contrats , 
obligations & billets , montantes à la fomme de 
486930 liv. ; 

y> f. Les penfions viagères dues aux Aâeurs 

6 Aftrices retirés ; 

» 6^. Celles dont la Trdbpeeft chargée eovea 
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dlffcrens Employés retirés, à titre de récompenfe 
de fervice. 

» Cet état général contenant en outre les 
charges annuelles ; 

3» Le détail des appointemens & gages annuels 
<ies Employés , & des frais & dépeiifes tant 
fixes que cafuels , dont la Troupe eâ: chargée 
aâuellement. 

» Il réfulte de cet état que les dettes de la 
Troupe par contrats , billets & obligations , au 
premier Avril 17J7 , montoient à la fomme 
de . • 486930 1. 

Sur lefquelles dé- 
duâion &ite de celle 
de 2j6o2^ liv. 6 £. 
y den. , au paiement 
de laquelle il a été 
pourvu à la décharge 
de la Troupe , par 
r Art. III dudit Ar- 
rêt du Confeil, fui* 
vant TArticle III du 
préfent contrat, cî 276023 I. 6 C ^ d. 

t> Il refte la fom- 

me de ♦ • • . aiopod 1. 13 f. 7 d. 
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Dt t autre part , iiopod 1. 13 f. 7 4 

» Mais fur cette- 
dite fomme ^ il con-> 
vientencore de dédui- 
re celle de 31849 1. 
a f. 1 den. due à la 
Troupe pour le ref- 
tant des fonds à ac« 
quitter 31849 1. 2 C i d« 

>> Au moyen de la- 
quelle déduâion les 
dettes audit jour i*^'. 
Avril 175-7 '•> demeu- 
reront fixées à la ^,«. - 



fomme de. . . , 1790^7 1. n f. 6.d. 
3> Et finalement lefdits Comédiens ont re- 
préfenté le Règlement rendu par Meflèigoeuis 
les premiers Gentilshommes de la Chambre le 
23 Décembre dernier , en conformité de TArt. 
XXXVIII dudit Arrêt du Confeil , pour l'ad- 
miniftration & police intérieure delà Troupe , 
enfemble Tétat de fixation defdits emplois 9 
appointemens & gages d'iceux , dreffé par lef- 
dits Comédiens , en conformité de r Art. LXVII 
dudit Règlement , lefquels états & Règlement 
ont été 9 en exécution dudit Arrêt du Confeil^ 



Françoise. iOfj 

annexés à la minute des préfentes , après avoir 
été certifiés véritables , (ignés & paraphés par 
lefciits Comédiens en préfence des Notaires 
ibulfignés. 

A n T. XXXIX. 

» Le produit des parts ou portions de parts 
qui font adueliement vacantes , ou qui vien- 
^roient à vaquer par la fuite par la retraite 
ou le décès des Ââeurs & Aârices , demeu- 
rera en fequeftre , fuivant Fancien ufage , es 
mains du Receveur , jufqu'à ce qu'il ait plu à 
Sa Majefté d'ordonner de la diftribution deC- 
dites parts ou portions de parts , pour être 
ledit produit employé au paiement des dettes 
de la Troupe , à la clôture du Théâtre de 
chaque année , fans qu il en puifle être diverti 
ni appliqué à autre ufage aucune partie » fous 
quelque prétexte que ce puifle être y nonobf- 
tant toutes Délibérations contraires , qui à cet 
égard demeureront interdites auxdits Comé- 
diens & à leurs fucceflèurs» 



112 G O M â D I E 

feil, MM. les Gentilshommes de la CKambr6 
feront priés de (aire leur rapport à Sa Ma-^ 
jefté du préfent traité » & la fupplier de IV 
gréer & confirmer. 

» Car amfî a été arrêté & convenu , promet* 
tant & obligeant ^ renonçant ; fait 8c paffê i 
Paris audit Hôtel , en TAffemblée defdits Ac- 
teurs ou Aârices,le 5^ Juin 175-8 après midi , 
& ont fîgné la minute des préfentes demeurée 
audit M^ de Savigny , Tun des Notaires fouf* 
lignés. Signés , Sauvaîge & 4^ Savigny. 

» Regiftré,ouï le Procureur-Général duRoiy 
pour jouir par lefdits Impétrans & leurs fuccef- 
feurs de Teffet & contenu en icelui , & être 
exécuté félon fa forme & teneur ; à la charge 
qu'en cas de faifies , lefdites faiHes tiendront en- 
tre les mains du Notaire de la Troupe dépofi- 
taire , lequel ne pourra s*en deflaifir qu'entre 
les mains de qui , & ainfi qu'il fera par Juftice 
ordonné, fuivant l'Arrêt de ce jour, A Paris, 
en Parlement, le 7 Septembre lydi , Signé, 
Dufranc. 



EXTRAIT 



EXTRAIT DES REGISTRES 

DU CONSEIL D'ÉTAT DU ROI, 

I?u 4Z Janvier lyS^^ 

» Sur la Requête préfentée au Roî en fou 
Confeil par les Aâeurs & Aftrices compofans - 
la Troupe des Comédiens François ordinaires 
de Sa Majefté , contenant qu en exécution de 
PArticle XXXIX de l'Arrêt de fon Confeil 
d*Etat du i8 Juin 175*7 , les Supplîans aii- 
roïent paifé le 9 Juin 1758 devant de Savîgny 
& fon Confrère , Notaires au Châtelet de Paris, 
un afte de Société auquel auroit été annexa 
le Règlement arrêté par les premiers Gentils-* 
hommes de la Chambre de Sa Majefté le 25 
Décembre I7j'7 , conformément à l'Article 
XXXVIIt dudit Arrêt du Confeil d'Etat , con- 
cernant Tadminiftratîon , police & difcipline 
intérieure de la Troupe ; un état des fonds de 
parts payés par les Afteurs & Adrices jufqu'au 
1*', Avril 17 J7 9 figue des fieurs Intendaris 
des Menus ; un état des penfions aduellemehc 
iubfiftantes , enfemble celui de fixation des 

H 
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emplois , appointemens & gages <i'iceux , le 
tout conformément aux Articles III & XIU 
dudit Arrêt du Confeil d'Etat , & LXVII du 
Règlement arrêté par les premiers Gentils- 
hommes de la Chambre de Sa Majefté; mais 
que les Supplians font obligés de lui repréfen- 
ter très-humblement, que dans la vue de pré- 
venir jijfqu aux moindres difficultés fur l'exé- 
cution dudit Arrêt , qu'ils ne doivent qu a la 
proteâion dont Sa Majefté daigne les honorer, 
ils ont été confeiliés d'ajouter à quelques-unes 
des difpofitions dudit Arrêt par leurdit aâe de 
Société , & d'en expliquer quelques autres; 
que les motifs qu'ils ont eus ^ leur font efpérer 
de la bonté de Sa Majefté qu'elle leur fera la 
grâce d'approuver & confirmer par fon auto- 
rité ledit afte en tout fon contenu : qu'il étoit 
ordonné feulement par l'Article XXV dudit 
Arrêt 5 que les deniers qui proviendroient des 
paiemens qui feroient faits par les nouveaux 
Adeurs & Adrices pour leurs fonds ou por- 
tions de fonds , ne pouvoient être employés 
qu au paiement des Créanciers de la Troupe ; 
que les Supplians , par l'Article XXV de leur- 
dit ade de Société , ont ajouté qu'à cet effet 
lefdit^ deniers feront remis par le Caiiiïer , h 
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imains du Notaire de la Troupe à chaque clô- 
ture du Théâtre , ce qui leur a paru néceffaire 
pour fatîsfeire au paiement & rembôurfement 
des obligations Se billets dont les Supplians ne 
pourroient obtenir de leurs Créanciers le re-« 
nouvellement ou la converfion en contrats, 
conformément à TArticle XXXIII dudit Arrêt 
(lu Confeil ; & que par la même raifon , 8c 
pour procurer la plus prompte libération de la 
Troupe , les Supplians ont encore ajouté que 
les deniers qui leur rentreroîent pour rembôur- 
fement des fonds qu'elle auroit y en conféquence 
de TArticle III dudit Arrêt, avancés aux Ac- 
teurs ou Adrices retirés ou décédés , feroient 
pareillement employés à Textinâiion des dettes 
de la Troupe , & qu'à cet effet ils feroient auflî 
remis audit Notaire, au fur & à mefure def- 
dits rembourfemens : que par l'Article XXVII 
dudit Arrêt , il a été ordonné que les deux tiers 
des repréfentations journalières feroient appli- 
qués , l'un aux alimens , & l'autre à l'habille- 
ment & entretien de chacun des Aâeurs ou 
Adrices fur lefquels il furviendroît des faifies ; 
mais que pour l'exécution plus certaine def- 
dites difpofitions , les Supplians ont ajouté que' 

léfdits Adeurs & Adrices ne pourroient aliéner 

H 2 
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au-delà dudît tiers : que par T Article XXXI 
dudit Arrêt , il a été feulement ordonné que 
Tun des trois états y mentionnés contiendra 
les dettes paffives de la Trou|f e , & que , con- 
formément à rArtide XXXIII dudit Arrêt , 
les Supplians ont ajouté que ledit état con* 
tiendroit la défignation du nom des Créan- 
ciers y des contrats ou obligations y ou leur 
date^ ainfi que les termes d'échéance defdites 
obligations : que par TArticle XXXIII dudit 
Arrêt, Sa Majefté a permis que les obligations 
ou billets fubfîftans , après que les fommes , 
les dates & les noms des Créanciers auroient 
été confiâtes par une Délibération (ignée des 
fîx plps anciens Adeurs , fuflent convertis en 
contrats de conftitution , ou renouvelles au 
plus long délai qu'il feroit poflible par lefdits 
fix plus anciens Aâeurs ; que les Supplians 
ont cru* néçeflàire d ajouter que , dans le cas 
où les Reatiers voudroient, pour l'arrangement 
de leurs affaires , tranfmettre à d'autres la pro- 
priété de leurs rentes , lefdits Gx plus anciens 
Afteurs pourront pafler les nouveaux contrats 
au profit de ceux qui fe préfenteront pour 
être fubrogés aux premiers ou fubféqi 
quéreurs , & que lefdits^ contrats 



féquens Ac- | 
vaudroient /, 



\ 
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eomme s'ils avoient été Cgnés de toute la 
Troupe ; les Supplians n'ayant point penfé que 
l'intention de Sa Majcfté fût que , dans ce cas, 
les contrats, fuflent paffés avec toutes les formes 
prefcrîtes par TArticte XXXII dudit Arrêt : 
que par TArticle XL dudit ade , ils ont auflî 
arrêté , fous le bon plaiGr de Sa Ma;efté , qu'il 
feroit abonné le nombre de cinquante places, ou 
droits d*eritrée au Speftade , à raifon de 3000 I. 
pour chacune, defdites places dont chaque 
Abonné jouiroit fa vie durant, fans pou voir cé- 
der ni fubroger audit droit qui que ce foit , C- 
non à forfek- , & toujours fur la tête & la vie du- 
rant du prèttiier Abonné; defquels abonneroens 
il feroit pàffé afte par tous les Comédiens , & 
tenu un regiftre particulier : que par TArt. XLI 
les Supplians ont approuvé , confirmé & rati- 
fié , autant que de befoin , la tranfaâbn paf« 
fèe entre TAbbé de S» Germain- des-Prés & 
leurs prédéceffeurs du 24. Août i^pj , & 
«n conféquence auroient pi^omis & fe feroient 
obllgâ, tant pour eux que pour leurs fucceC- 
feurs , de payer & continuer les ajo Kv. de 
rente & redevance portées audit aâe :. que par 
l'Article XLII , il auroit été ftipuld que les 
nouveaux^ A&eurs ou A^ices qui feroient ad-^ 

H3 
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mis dans la Troupe ferolent tenus de ratifier 
ledit aâe , & ne feroient admis en partage des 
émolumens qu après avoir juftifîé de(dks aâ.s 
de ratification au premier Semainier, qui pour 
lors feroit en exercice ; qu*en outre les Sup- 
plians ofent demander très-humblement à Sa 
Majefté de leur accorder la grâce, en augmen- 
tant à celle qu elle leur a faite par TArticle III 
dudit Arrêt du Confbil , d'^ordonner qu^il fera 
fait fonds dans les états de dépenfes extra(»rdi- 
naires des Menus , des intérêts juiquau rem- 
bourfement aâuel que Sa Majefté voiidra bien 
faire, conformément audit Article JII dudit 
Arrêt , des fonds ou portions de fonds qui fe 
font trouvés acquittés au i". Avril 17^79 & 
dont la Troupe a fait & fera les avances & rem- 
bourfemens , conformément à l'Article III du* 
dit aâe de Société ; enfin qu'il eft de la plus 
grande conféquence pour les Supplians , que 
dans aucun cas il ne puiflè être ordonné de 
porter aux Configpatiotis tes deniers qui pour- 
ront être faifis , foit qulls proviennent du tiers 
du. produit des repréfentations , foit des rem- 
bourfemens de fonds dans le cas de retraite ou 
décès, & généralement toutes les fommes que 
Sa Majefté a ordonnées par ledit Arrêt defon 
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ConfeU du i8 Juin 175*7, & qu'elle ordonnera 
par celui qui interviendra , être portées es 
mains du Notaire de laTroupe ; & que toutes 
lefdites fommes feront payées , ou fi le cas y 
échet , contribuées &diftnbuées par ledit No- 
taire , & ce, tant pour épargner des frais aux 
Supplians qui fe trouvent réduits à un feul tiers 
disponible des repréfentaitions journalières ,que 
pour achever le paiement de leurs Créanciers. 
Requéroient à ces caufes les Supplians , qu'il 
plût à Sa Majefté approuver , autorifer & con- 
firmer ledit aâe pafle par les Supplians parde- 
vant de Savigny & fon Confrère , Notaires au 
Châtelet de Paris, les 9 Juin 175*8, en tout fon 
contenu ; & fpécialement ajoutant à la grâce 
que Sa Majefté a daigné leur faire par PArt.III 
dudit Arrêt de fon Confeil d'Etat du 18 Juin 
17^7 , ordonner qu*il fera fait fonds dans les 
états de dépenfes extraordinaires des Menus , 
des intérêts jufqu au rembourfement aâuelque 
Sa Majefté voudra bien faire faire , conformé- 
ment audit Article III dudit Arrêt ^ des fonds 
ou portions de fonds qui fe font trouvés ac- 
quittés au i*^. Avril 17^7 ^ & dont les Sup- 
plians ont fait & feront les avances & rem- 
bourfemens » en exécution dudit Article III '; 

U A. 



comme au(E il ne pourra être ordonné aucvuie 
conHgnation des deniers qui feront faifis , pro* 
venans foit du tiers du produit des repréfenta- 
ûons 9 fbit des rembourfeofiens de fonds daos 
les cas de retraite & de décès , & généralement 
de toutes les fommes que SaMajefté a ordonné 
par ledit Arrêt de fon Confeil du i S Juin 1757» 
Se qu'elle ordonnera par celui qui interviendra 
fur la. péfente Requête , être portées es mains^ 
du Notaire de la Troupe , & que toutes leidites 
ibmmes feront payéas par ledit Notaûre, ou fi 
le cas y écbet , par lui contril>uées & diftri- 
buée: ; à TefiFet de quoi , déroger pour cet 
^gard, & fans tirer à conféquence , à tous £dits 
& Déclarations contraires ; ordonner que fus 
ledit Arrêt du Confeil d'Etat du 18 Juin 1757 , 
enfemble fur ledit aâe du p Juin 1758^9 & 
l'Arrêt qui interviendra , toutes Lettres feront 
expédiées* Vu ladite Requête , fig^^je Brunet, 
Avocat des Supplians. Le Roi étant en fon Con- 
feil , ayant aucunement égard à ladite Requête, 
& ajoutant à l'Article IX dudit aâe du p Juin 
17^8 , a ordonné & ordonne que les retenues 
fur. le produit des émoluméns des Ad:eurs & 
Adrices pour le paiement du fonds de leurs 
parts ou portions de parts ne .pourront être 



fekes 9 favoir ^ que d'un tiers pendant *les (ix 
premiers mois de chaque année, à compter du 
if'. Avril, & des deux autres tiers pendant les 
fix autres mois , le tout par portions égales 
de chaque mois de chacun defdits termes ; le 
montant defquelles retenues ainfî faites par le 
GaiflSer , il fera tenu de remettre entre les mains 
du Notaire de la Troupe , pour être employé 
conforn^ément à l'Article XXV dudit aâe , à 
peine par ledit CaiflSer de répondre en fon pro- 
pre & privé nom des fommes dont il auroit 
omis de faire la retenue : comme aullî , Xans 
avoir égard à l'Article JCXXIX dudit adle du 
9 Juin 175*8 , en ce qu'il y efl: porté que le 
produit des parts ou portions de parts qui font 
ou feront vacantes , par la retraite ou le décès 
defdits Adeurs ou Aârices , fera enaployé au 
paiement des dettes de la Troupe , veut & en- 
tend Ça Majefté que ledit produit defdites 
parts & portions demeure en fequeftrc entre les 
mains du Notaire de la Troupe , fe réfervant 
Sa Majefté d'en difpofer , ainC qu'il lui plaira 
ordonner; & au furplus a Sa Majefté approu- 
vé ^ autorifé & confirmé , approuve , autorife 
& confirpne ledit afte , fe réfervant Sa Majefté 
$le faire droit dans la fuite , fi elle le juge à 
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propos ; & fur le compte qui lui en fera rendu l 
fur la demande portée en la préfente Requête, 
d être &it fonds dans les états de dépenfes ex* 
tjaordinaires des Menus , des intérêts jufqu'au 
rembourfement aâuel , des fonds ou portions 
de fonds qui fe font trouvés acquittés au i^'« 
Avril 1757 , & dont les Supplians ont £ak & 
feront les avances & rembourfemens f en exe-* 
cution dudit Article III dudit Arrêt du Confeii: 
comme auffi veut & entend Sa Majefté quil 
ne puiflè être ordonné aucune confignation des 
deniers qui feront (aifis , provenants foit du tiers 
du produit des repréfentations , foit du rem- 
bourfement de fonds dans le cas de retraite ou 
décès y & généralement dans toutes les fommes 
ordonnées , tant par le préfent Arrêt , que par 
celui du 18 Juin 1757, être portées es mains 
du Notaire de la Troupe , & que toutes leCdkcs 
fommes foient payées par ledit Notaire , ou 
fi le cas y échet , par lui contribuées ou diftri^ 
buées; à TefFet de quoi Sa Majefté a dérogé & 
déroge pour cet égard , & fans tirer à confé- 
quence , à tous Edits & Déclarations contrai- 
res : ordonne Sa Majefté , que fur ledit Arrêt 
de fon Confei! du 18 Juin 1757 , enfemble fur 
ledit aâe du 9 Juin 17/8 ^ & fur le préfeot 
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Arrêt, toutes Lettres néceflaîres feront expé- 
diées. Fait au Confeil d'Etat du Roi , Sa Majefte 
y étant, tequ à VerfaiUes lé ii Janvier 17 Jp. 
jSigni Fhelypeaux. 

LETTRES-PATENTES 

Du zi Août iy6i. 

Louis , par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre , à nos amés & féaux 
Confeillers, les gens tenans notre Cour de Par- 
lement à Paris , falut. \ji^ Aâeurs & Âârices 
compofant la Troupe de nos Comédiens Fran- 
çois ordinaires, nous ont très-humblement fait 
repréfenter que, nous étant fait rendre compte 
deTétatdes aiFairesde leur Troupe, & voulant 
donner des marques de notre proteâion pour 
ce Speâ^cle formé en France par le talent des 
plus grands Auteurs qu'elle ait produits, à 
l'exemple duquel il en a été établi de fembla- 
bles dans les principales Cours de r£urope y 
& qui a )Oui à jufte titre de la protedion parti- 
culière du feu Roi , notre très-honoré Seigneur 
& Bilâïeul, nous nous fommes fait repréfen- 
ter les Arrêts & Réglemens donnés au fujet ^ 
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tant de rétabliflèment de ladite Troupe qaé 
de fon adminiftration , police & diiciplîne, de- 
puis Tannée 1680 quil plut au feu Roi de réu- 
nir les deux Troupes de fes Comédiens Fran- 
çois; enfemble les Traités fuccefli veulent pafles 
cntr*eux , & particulièrement ceux des y Jan- 
vier 1681 , 29 Odobre itfSy, 22 Septembre 
i68jy23 Juin 1592,23 Mars 170^ & J Sep- 
tembre 1735* ; & ayant reconnu que lefdits 
Arrêts, Réglemens & aftesde Société ne pou- 
voient avoir leur entière exécution , nous avons 
rendu, le 18 Juin ijSJ , un Arrêt parlequeN 
en dérogeant en tant que de beroin,& ren- 
voyant & annullant lefdits Traités & Régle- 
mens , nous avons fait un nouveau Règlement 
pour radminiftration , police & difcipline de 
ladite Troupe ; nous avons ordonne par TArt, 
XXXIX dud. Règlement , qu'auffitôt après qu'il 
auroit été fait leâure dodit Arrêt dans une 
Aflemblée générale defdits Afteurs & Aârices, 
ils feroient tenus de pafler en conformité un 
afte de Société entreux,pardevant le Notaire 
de la Troupe , lequel aâe à nous repréfenté, 
feroit par nous approuvé *& confirmé s*ll y 
échet. En exécution dudit Arrêt , le p Juin 
1758 , lefdits Adeurs & Adrices ont pafl?^ 
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Çardevantde Savigny &fon Confrère , Notaires 
à Paris , un aâe de Société dans lequel ils 
ont inféré quelques additions audit Arrêt du 
i8 Juin 175*7, duquel ade ils nous ont en- 
fuite demandé la confirmation par une Requête 
fur laquelle nous avons ftatué par un Arrêt de 
notre Confeil du 12 Janvier 17^9 , & avons 
ordonné que , tant fur ledit Arrêt que fur celui 
du 18 Juin 1757, enfemble fur ledit ad^e du 

5 Juin 1 7^8, toutes Lettres feroient expédiées; 
lefquelles Lettres les Expofans nous ont très- 
humblement fait fuppHer de leur accorder. A 
ces caufes , de lavis de notre Confeil qui a vu 
led. Arrêt du 1 8 Juin ijSl 9 ^^^* ^^^ d® Société 
du p Juin I7j8, & ledit Arrêt du 12 Janvier 
i^S9y ^o"^ l^s expéditions font ci-attachées 
ibus le contre-fcel de notre Chancellerie , nous 
avons de notre grâce fpéciale , pleine puiflànce 

6 autorité royale , en ajoutant à l'Article IX 
dudit ade du p Juin 175*8 , ordonné, & par 
<:es Préfentes Cgnées de notre main , ordonnons 
que les retenues fur le produit des émolumens 
des Adeurs ou Adrices, pour le paiement du 
fonds de leurs parts ou portions de parts , ne 
pourront être faites , favoir , que d'un tiers 
pendant les fix premiers mois de chaque année ^ 
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à compter du premier Avril , Se de deux autrar 
tiers pendant les fix autres mois , le tout par 
portions égales par chaque mois de chacun 
defdics termes ; le montant defqueDes retenues 
ainfifaitesparleCaiilier^il fera tenu de remet«r 
tre entre les mains du Notaire de la Troupe ; 
pour être employé cànfoj^mément à TArt, XXVi 
dud. aâe, à peine , par led.Caiflier , de répondre 
en Ton propre & privé nom des fommes dont 
il auroit omis de faire la retenue : comme au(fi 
fans avoir égard à l'Article XXXIX dudit aâe 
du p Juin 17^8, en ce qu*il y eft porté que 
le produit des parts qui fera ou feront vacantes 
par la retraite ou le décès des Aâeurs 8c 
Aârices 9 fera employé au paiement des dettes 
de la Troupe , voulons & entendons que ledit 
produit defdites parts ou portions de parts 
demeure en fequeflre entre les mains du No* 
taire de la Troupe, nous réfervant d*en difpo* 
fer ainfî qu'il nous plaira ordonner; & au fur- 
plus , avons approuvé , autorifé & confirmé , 
approuvons, autorifons & confirmons ledit ade, 
nous réfervant de faire droit dans la fuite, G. 
nous le jugeons à propos , & fur le compte qui 
nous en fera rendu fur la demande defdits 
Adeurs ou Adrices , tendante à ce qu'if fiit 
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£ilt fonds dans les états de dépenfes extraordi- 
nalres des Menus y des intérêts jufqu au rem- 
baurfêment aâuel des fonds ou portions de 
fonds qui re font trouvés acquittés au premier 
Avril 17 J7 , & dont lefdits Adeurs & Adrî- 
ces ont &it & feront les avances & rembourfe- 
xnens en exécution de l'Article III de TArrêt 
du 18 Juin I7J7 : comme auflî, voulons & 
entendons qu'il ne puifle être ordonné aucune 
confignation des deniers qui feroient faids, pro- 
venans foit du tiers du produit des repréfen- 
tations^ foit du rembourfement de fonds dans 
le cas de décès ou de retraite , & généralement 
de toutes les fommes ordonnées , tant par ledit 
Arrêt du 12 Janvier IJS9 & P^r ces Préfen- 
tes, que par ledit Arrêt du 18 Juin 1757, 
être portées es mains du Notaire de la^Troupe , 
& que toutes lefdites fommes feront payées 
par ledit Notaire, ou C le cas y échet , par lui 
contribuées ou diftribuées ; à l'effet de quoi 
nous avons dérogé & dérogeons ,* pour ce re- 
gard & fans tirer à conféquence , à tous Édits 
& Déclarations contraires. Si vous mandons 
que ces Préfentes , enfemble lefdits Arrêts & 
ledit ade vous ayez à faire regiftrer, & de leur 
conteou jouir & ufer les Expofans & leurs fucr 
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cefTeurs , pleinement , paifiblement & perpé« 
tuellement , ceflànt & faifant ceflèr tous trou« 
blés & empêchemens contraires ; car tel efi 
notre plaifir. Oonné à VerfaiHes , le vingt- 
deuxième jour d'Août, Fan de grâce mil fept 
cent foixante-ufl , de notre rogne le quarante- 
iixieme. Signé ^ Louis ; & plus bas , par k 
Roi, Phelypeaux. 

» Regiftrées , ouï le Procureur-Général du 
Roi, pour jouir par lefdits Impétrans & leurs fuc* 
ceffeuTS , de Teffet & contenu en icelles , & être 
exécutées félon leur forme & teneur, à la charge 
qu'en cas de faifies , lefdites faifies tiendront 
es mains du Notaire de la Troupe , dépofi- 
taire , lequel ne pourra s*en deflàifir qu'entre 
les mains de qui , & ainfi qu'il fera par Juftice 
ordonné, fuivant TArrêt de ce jour. A Paris, 
en Parlement, le 7 Septembre 17^1. Sîgnif 
Dufranc«, 
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EXTRAIT DES REGISTRES 

DU PARLEMENT. 

» Vu par la Cour les Lettres-patentes du 
Roi données à Verfailles le 22 Août 1761 , 
lignées Louis , & plu^ bas par le Roi , Phely^ 
peaux , & fcellées du grand fceau de cire 
faune , obtenues par les Adeurs & Adrices 
compofans la Troupe des Comédiens François 
or.dinaires du Roi ; par leCquelles , pour les 
caufes y contenues , le Seigneur Roi , en ajou- 
tant à l'Article IX de fade de Société du p 
Juin 17/8 , attaché fous le contre- fcel defdites 
Lettres- patentes , a. ordonné que les retenues 
fur le produit des émolumens des Aâeurs & 
Aârices , pour le paiement du fonds de leurs 
pjarts ou portions de parts , ne pouvant être 
faites , favoir , que d'un tiers pendant les fîx 
premiers mois de chaque année à compter du 
i^'. Avril , & les deux autres tiers pendant 
1^ (ix autres mois , le tout par portion égale 
pour chaque mois de chacun defdits termes ; 
le montant defquelles retenues ainfi faites par 
Je Caiffier ^ il fera tenu dç remettre entre les 
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mains du Notaire de la Troupe , pour être 
employé conformément à T Article XXV dudit 
aâe y à peine par ledit Caiflier de répondre en 
fon propre & privé nom des fommes dont il 
auroitomis de (aire la retenue: comme auffi, 
fans avoir égard à l'Article XXXIX dudit aâe 
du p Juin 175*8 , en ce qu'il y eft porté que 
le produit des parts qui feront vacantes par la 
retraite ou le décès des Aâeurs & Aârices ^ 
fera empïoyé au paiement des dettes de la 
Troupe ;veut & entend ledit Seigneur Roi , 
que ledit produit defdites parts ou portions de 
parts demeure en fequeftre entre les mains da 
Notaire de la Troupe , fe réfervant d'en dif- 
pofer ainfi qu'il lui plaira ordonner , & au fur- 
plus y a approuvé , autorifé & confirmé ledit 
aâe y fe réfervant de (aire droit dans la fuite , 
& s'il le juge à propos , fur le compte qui lui 
en fera rendu » fur la demande defdits Aâeurs 
& Aârices , tendante à ce qu'il (ut (ait fonds 
dans les états de dépenfes extraordinaires des 
Menus y des intérêts , jufqu'au r-embourfêment 
aâuel , des fonds ou portions de fonds qui fe 
foqt trouvés acquittés au i^'. Avril 1757 > * 
dont lefdits Aâeurs & Aârices ont fait & fe« 
ront le rembourfement ; comoie aufli veut & 
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eiitetid quHl ne puiile être ordonné aucune 
confîgnatîon des deniers ^ui feront faifis ^pro-' 
venans (bit du tiers du produit des repréfen* 
rations ^ foit du rembourfement des fonds dans 
le cas de retraite & de décès , & généralement 
lie toutes les fommes ordonnées être portées 
es mains du Notaire de la Troupe , & <iue tou- 
tes les dettes foient payées par ledit Notaire , 
ou 9 fi* le cas y échet , contribuées & par lui dif* ^ 
tribuées y à TefFet de quoi il a dérogé pour ce 
regard , & fans tirer à çonféquence , à tous 
Edîts $c Déclarations contraires , aitffî qu'il eft 
plus au long contenu es Lettres-patentes à la 
Cour advenantes. Vu auiC ledit aéte de So- 
ciété du ^ Juin lyyS y enfemble la Requête 
préfentée à la Cour par lefdits Impétrans ^ à fin 
d'enregiftrement defdites Lettres-patentes, con- > 
clufions du Procureur-Général du Roi , ouï le 
rapport de M% Claude Tudert , Confeiller , 
tout confidéré. La Cour ordonne que lefdites 
Lettres patentes , enfemble ledit aâe de So- ^ 
ciété, feront regiftrés au Greffe d'icelle,pour 
]onir par lefdits Impétrans & leurs fuccefléurs 
de r^ffet & contenu en icelles y & être exécu* 
tés en leur forme & teneur ; à la charge qu*en 
cas de faifies , lefdites faides tiendront es 

l2 
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mains du Notaire de la Troupe ^ dépoCtaîrë ^ 
lequel ne pourra s'en deflàifir qu'entre les 
mains de qui & ainfî qu'il fera par Juftice or* 
donné. Fait en Parlement le 7 Septembre 1761, 
CoUationni IjàngAé j Jîgni Dufranc »., 

Depuis Tenregifttement de ces tçttres-pa- 
tentes y les Comédiens François forment une 
Société légalement établie dans la Capitale* 
Avant ces Lettres , ils n'exiftbient qu'en vertu 
d'ordres . du Roi & de traités particulières ; 
maintenant leur exiftence eft appuyée fur les 
titres que les Loix exigent 5 pour donner à un 
Corps ou à une Communauté un état légal. 

Après avoir fait THiftorique de^ la Comédie 
Françoife , nous allons maintenant confîdérer 
les Comédiens dans les différens rapports qu'ils 
ont avec le Public. Afin d'éviter toute confu* 
fion ^ nous commencerons par rapporter les 
monumens de la Jurifprudence qui les concer- 
nent ; nous rappellerons enfuite les différentes 
difpofitions des Réglemens qui regardent les 
Auteurs; enfin nous terminerons cet Article 
par la difcipline & l'adminiftration intérieure 
des Comédiens. 
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S. I". 
JURISPRUDENCE 

^CONCERNANT LES COMÉDIENS. 

On diftîngiie en France deux fortes de Co- 
tnédiens , ceiux qui font fédentalres , comme 
les Comédiens François & Italiens qui font éta- 
blis à Paris ^ ou ambulans , comme les Comé- 
diens de campagne , qui féjourne^Mantôt dans 
une ville , tantôt dans une autre. 

La profeflîon de Comédien eft honorée ea 
Angleterre. Mademoifelle Osfields partage 
dans^ TËglife de Weftminfter la fépulture des 
Rois. Son tombeau çft à côté de celui de 
Newton» 

En France, cette profeflîon eft moins hpnc^- 
rée ; cependant fî on fait attention aux talënsr 
qu elle exige > ceux qui Tembraflent dfevroient 
jouir fans doute de la confîdératioa que Tes 
arts nobles & agréables méritent. Le préjuge 
national qui s*eft élevé contr*eux a pris fa- 
Iburce dans la conduite dés premiers Comé- 
diens. S'il y a de^ exemples qui Te juftifîent 
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encore , il &ut avouer qu'ils font rares , & 
qu'il y a beaucoup de Comédiens dont tes 
mœurs & rhonnêteté fontdefirer la deftruâioa 
de ce préjugé. Âuffi reftime & la confidératioa 
perfonnelle dont ces derniers jouiflènt , les dé* 
dommagent de Tinjudicede l'opinion; & cette 
récompenfe de leurs talens eft peut-être plus 
flatteufe , par les difficultés qu'ils ont eu à vain- 
cre pour l'obtenir. Au refte , cette Dillèrtatiofl 
Littéraire n'entre point dans le plan que noQS 
nous fommes propofé. Nous devons nousbor* 
ner à montrer de quelle manière ils font traités 
par notre Légîflation & par notre Jurirpru-r 
dence. 

. Plufieurs anciens Conciles , tels que celui 
d'Elvire tenu en ^oy ; celui d'Arles tenu en 
5 14 ; ceux de Mayence l de Tours , de Reims 
&de Châlons-fur-Saône , tenus daos Te corn* 
ipencement du neuvième (iecle , prononcent 
des peines contre les Comédiens qui exiftoient 
alors , c'eft-à-dire , contre des Hiftrîons & des 
Farceurs publics. L'Eglife , en prononçant ces 
peines , a voulu détruire une fourcç de débau- 
che & d'obfcénité qui fe répandait dans la 
Société de ces Speâacles grôiCers & contraires 
à la décence & à Thonnêteté. 
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Mais il faut avouer que nosSpeâacIes 5 teh 
qu'ils exiftept aujourdTiui, n'ont rien de com- 
mun avec ceux du neuvième (iecle y les lecoqs 
de vertu , d'humanité & de morale ^ que les 
organes des plus grands Auteurs quQ la France 
ait produits donnent fur la Scène., a0urent une 
difiinâiod méritée à notre Speâacle fur celui 
des Anciens , & même fur ceux des autres Na- 
tions de l'Europe. Nos Pièces de Théâtre ne 
font plus aujourd'hui des farces groffieres & 
obfcenes , & nos Aâeurs des Bateleurs faits 
pour amufer la populace. Nous avons relégué 
cette claflè d'hommes méprifables fur les trétaux 
des Boulevards de la Capitale , & dans les pla- 
ces publiques. Par les précautions que le. Gou- 
vernement a prifes pour perfedlonner la Co- 
médie en France , & par les effets de la pro- 
teâion dont nos Rois ont honoré , depuis un 
fiecle , le Théâtre François , nos Pièces n'of- 
frent plus les dangers qu elles préfentoient dans 
Fenfance & la barbarie d'un Art que le fiecle 
dernier a vu porter à fa j>erfe6èion. 

D'après ces obfervations puifées dans notre 
Hiftoîre , ne peut-on pas dire que la plupart 
des peines qui ont été prononcées avant le 
dix-feptieme fiecle contre les Comédiens, re- 
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gardent bien moins les Comédiens véritablies 
que les Farceurs & Baladins qui exxftoient 
avant eux ^ 

Cette vérité nous paroît démontrée par les 
difpofitions' même de nos Ordonnances ; eit 
cflFet , celle d'Orléans , Article IV , « défend à 
» tous Joueurs de farce y Bateleurs & autm 
» femblables^de jouer aux jours de Dimanches 
» Se Fêtes aux heures jdu Service divin , de k 
» vêtir dliabits eccléfiaftiques , de jouer cho" 
^ fés diflfolues & de mauvais exemple ^ à peine 
de prifon & de punition »^ 

Il réfulte de cette Loi que tes Théâtres 
étoient bien éloignés d'être alors des écoles de 
morale & d'^humanité , puifque le Légiflateur 
étoit obligé de prononcer des peines féveret 
contre la licence qui j régnoir. On ne peut 
4onc faire aucune comparaifon entre ks Spec- 
tacles des Baladins & Farceurs qui ont précédé^ 
les véritables Comédiens en France, & notre 
Théâtre national, tel qu'il exifte depuis un fiecle. 

Auffi Louis XIII , par fa Déclaration du 
4 Avril 164.1 (en renouveltant Us diftnfcs pro* 
noncécs parfes prédécejjiurs contre les ComedienSy 
de reprèfenter aucunes ackons malhonnêtes , & 
iufer de paroles lafcjves ^ & qui puiffmt klefet 
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ThcnniuU publique y fous peint (titre déclarés in-* 
James , & mime de banniffemene)^ a-til dit qu'il 
entendoit que les Comédiens ^ui fe conforme- 
roient à cette Loi, ne feroient point expofés 
au blâme qui coùvroit auparavant leur pro-^ 
fei&on , & que leur exercice ne pourroit prijudi* 
cier à leur réputation dans le commerce public. 

Cette Loi prouve d'une manière évidente 
que nos Rois ont voulu que les Comédiens 
fuflent difiingués des Farceurs qui les avoient 
précédés , & quils ne fuflent pas expofés au 
blâme dont ces derniers ont été couverts. 

Nous avons dit d'ailleurs que le Gouverne- 
ment avoit pris des précautions pour empêcher 
que la décence & l'honnêteté fuflent violées 
dans les Pièces de Théâtre. Le Commiflaire de 
la Marre rapporte en effet une Ordonnance de 
Police rendue en lôop , « qui défend aux Comé- 
3> diens de jouer aucunes Comédies ou Farces 
9» avant de les avoir communiquées au Procu- 
9 reur du Roi ». 

On ne fuit plus, il eft vrai,, cette Ordon- 
nance ; mais on y a fubftitué la formalité de 
la permiflion que le Magiftrat donne fur l'ap- 
probation du Cenfeur de la Police ; ainfi c'eft 
iiae règle invariable que les Comédiens ne peu- 



i}S C o X i » t s 

vent )Ouer aucunes Pièces qu'après qu'elles oot 
été approuvées par le Cenfeur & le Magiftrat» 
Par cette précaution fage ^ le Théâtre Français 
eft devenu le plus décent & le plus honnête 
de TEurope. 

Les Comédiens François ont un privilège 
exclufîf. Il n'appartient qu'à eux feuls de jouée 
des Comédies dans la Caj^itale , & d'y repré- 
fenter des Tragédies ; auffi tout,es les fois qi9 
d'autres Comédiens , & même des Farceurs ^ 
ont voulu s'établir à Paris , les Tribunaux 
(e font empreflës de maintenir les Corné* 
diens François dans leur droit excluHf ; c'eft 
ce qui a été jugé par plufieurs Sentences de 
Police & Arrêts du Parlement. 

On fe rappelle que les Comédiens ^ réunis 
en i6So par Louis XIV , furent autorifés pat 
un Arrct du premier Mars 1688 , à acheter le 
Jeu de Paume de TÉtoile , Fauxbourg Saint^ 
Germain , pour y faireJ)âtir une nouvelle Salle 
de Speôacle. Cette Salle n etoit pas achevée 
qu'on eflaya de porter atteinte au privilège ex- 
clufîf des Comédiens François. La demoifelie 
Villiers fit conftruire un Théâtre à Paris , ft 
y fit repréfenter des Comédies par des enfans, 
fous le titre de PetUs Comédiens François» Les 
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Comédiens dénoncèrent au- Roi cette entre- 
prife^ & par un ordre exprès de Sa Majefté ^ 
te Théâtre de la demoîfelle de Villiers fut fermé 
fur le champ. 

En 1707, on forma contre leur privilège 
une nouvelle entreprife : les Danfeurs de corde 
dç la Foire Saint- Germain prétendirent avoir 
Je droit de jouer des Comédies fur leur Théï- 
tre , & ils en jouèrent en effet; ils fondoient 
leurs prétentions fur les franchifes de la Foire» 

Le Cardinal d*Eftrées , alors Abbé de Saint- 
Germain , les appuya de fon crédit ; mais lés 
Comédiens François s'adreflerent au Parle- 
ment , & réclamèrent l'exercice de leur privi- 
lège exclufif. Par Arrêt rendu, le 22 Février 
1707 , fur les conclufions de M. TAvocat- 
Général Portail , « il fut fait défenfes aux 
a> Danfeurs de corde & à tous autres de repré- 
9- fenter , foit dans Tenclos des Foires, foit dani 
» tout autre endroit de Paris , aucunes Comé- 
M dies. Farces, Dialogues ou autres divertiffe- 
n mens ayant rapport à la Comédie». 

Des défenfes auffi formelles auroient dû fans 
doute mettre les Comédiens à Tabri de nou- 
velles entreprifes; cependant les Danfeurs de 
corde commencèrent à jouer des Comédies 
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Tannée fuîvante : mais cette entrcptîfe n'eut 

pas un fuccès plus heureuf quA la première; 

car par un fécond Arrêt du Pariemjsnt ^' 

rendu le 21 Mars 1708 , il leur fut défendu 

de récidiver ^ fous peine d'uAe amende de 

icxx>Uv,. 

Après deux Arrêts auflî précis en faveur des 
Gbmédiens François, les Danfeurs de cotiiù 
auroient du abandonner leur projet; mais, foit 
qu'ils fuflènt déterminés par quelque motif pai« 
ticuUer , foit qu'ils euflent deffein de fatî^er 
leurs adver&ires par des conteftations fans ceflè 
renaifianjtes, on les vit encore donner des Co- 
médies fur leur Théâtre Auflî-tôt les Comé- 
diens François portèrent leurs plaintes au Par-* 
lement, & leurs privilèges ayant été de nou« 
veau difcutés & approfondis ,. il intervint ua 
troifîeme Arrêt, le 2 Janvier 1709 ,. fur les 
conclufions de M. T Avocat-Général Joly de 
Fleury C) ». «qui ordonna. l'exécution des deux 



(* ) Si on veut cotmoitre lès motife de cet Arrêt , 8t 
toutes les circoit(hinces qui y ont donné Heu , on penc^ 
confulter les Ganiies ciébbres do Gayot;. de Sit^cal.y 
Tome X» . i 
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^ Arrêts précédens ^ fît défenfe aux Dahfcurs de 
3> corde de faire fervir leur Théâtre à d*autres 
» ufages qu'à ceux de leur profedîon , déclara 
a» l'amende prononcée contr'eux -par les précé-- 
^^ dens Arrêts encourue , les condamna "en 
9 outre eh 300 liv. de dommages & intérêts, 
» & en cas de nouvelle contravention , permit 
3* de démolir leur Théâtre ♦>. 

Cette dernière difpofit ion força enfin les Dan- 
feurs de corde à refpeder les Arrêts du Parle- 
ment , & ils renoncèrent pour toujours au pro- 
jet qu'ils avoient formé de donner des Comé- 
dies fur leur Théâtre. Depuis ces Arrêts , tou- 
tes les fois que les Danfeurs de corde ont voulu 
entreprendre fur les Spedacles des François , 
& même fur les autres Théâtres , leurs entrc- 
prifes ont été févérement réprimées par les Tri- 
bunaux. 

Cependant les Comédiens François ayant 
prétendu g^e les Danfeurs de corde ne pou- 
voient avoir un Gilles fur leur Théâtre, il 
s'éleva encore entr'eux un nouveau procès qui 
fut jugé par un Arrêt du 23 Janvier IJIQ, 
rendu fur les conclufions de M. TAvocat Général 
Joly de Fleury 5 & par cet Arrêt , les Danfeurs 
4eeorde furent autorifés à garder leur Gilles : 
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mais il leur (ut défendu de &îrè aucuns Dîan 

logues ni Monologues (i). 



*( I ) Les d^fenfes faites aux Sauteurs , Daa&urs de 
corde , BateldUrs , Joueurs de Marionnettes , ont été 
lenouvellées par une Ordonnance du 14 Avril 17^ 
conçue en ces termes : 

Cl Sur ce qui nous a été remontré par le Procureur 
du Roi , que de temps immémorial il eft venu aux 
Foires Saint - Germain 8c Saiot-Laurent des Troupes 
paflageres de Sauteurs , Danfeurs de corde , Bateleurs , 
Joueurs de Marionnettes Bc autres Pièces ^ que dans h 
fuite , quelques-uns d'entr'eux font refiés de temps en 
temps par notre permiiCon en divers •endroits de cette 
ville y & qu'ils ont été tolérés pour procurer au peuple 
un délafTement de fès travaux , & le difhraire des mauvaifès 
fuites que Toifiveté & la débauche entraînent après ellâ^ 
que malgré l'attention que nous avons fans ceflè appor^ 
téc à ce que ces Sauteurs & Bateleurs euflent i fè con- 
tenir dans les bornes â eux prefcrites , il s'efl apperça 
que , depuis quelques années , ils les ont gauchies , & 
put empiété fur les Spe£lacles réglés de cette Ville ; que 
ces forces de contraventions ont été en divers temps ré- 
primées par des Sentences de Police & Arrêts de la Cour , 
qui ont déterminé , fùivant les circonftances , ce qui de- 
' voit leur être permis ou défendu ; qu'il eflime qu'il eft 1 
propos de réprimer de nouveau les abus que ces Saureuis 
fc Bateleurs ont commis * & de prévenir ceux qu'ils pour* 
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Deux Suifles de M. le Duc d'Orléans fuivi- 
rent Teiteinple des Danfeurs de corde ; lis pré- 



toient commettre par la fuite , en repréfentant des Pièces 
appartenantes aux Théâtres François & Italien , fous leurs 
véritables titres ,, ou fous des ntres fuppofés , foit en en- 
treprenant de jouer fur leur Théâtre des Pièces d*un ca« 
ra£iere au-deflus de celui qui leur ell propre /ou enfin 
en augmentant arbitrairement le prix de leurs places , 4e 
manière que le peuple , pour qui ces amufemens font 
tolérés , ne put plus y prendre par^ ; que pour les contenir 
dans de juftes bornes , il ne nous propofera point de 
rappeller la fé/érité des Sentences précédentes , par le(- 
quelles il leur étoit défendu de jouer fur leur Théâtre 
aucune pièce â intrigue , mais de tenir .les Bateleurs & 
Sauteurs dans Tétat od ils doivent être , fui vaut les temps 
& les circonflances » & de les aftreindre â ne prendre 
que des prix modiques de proportionnés aux facultés du 
peuple 'y pourquoi il requiert qu'il y foit par nous pourvu. 
Nous faifant droit fur le requifitoire du Procureur dp 
Roi , défendons à tous Sauteurs , Bateleurs & Danfeurs de 
corde, &c. de faire repréfetiterfur leurs Théâtres , foit aux 
Foires Saint-Germain , Saint-Laucent ou Saint-Ovide , fur 
les Boulevards , ou d^ns quelqu 'autre endroit que ce foit , 
aucunes Pièces appartenantes aux Comédiens. Italiens ou 
François, fous leur véritable titre , ou fous des titres 
fuppofés , même aucunes fcenes détachées defdites Pie- 
ces j leur défendons pareillement de jouer fur leur Théâr 
tre d'autres Pièces que des bouffonneries pu parades , 
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tendirent qu^ét^nt "propriétaires de deux Loges 
dans la Foire Saint-Germain , ils avoient le droit 
de faire jouer des Monologues dans les Loges 
qui leur appartenoient. Les Comédiens s'op-. 
pofèrent à cette entreprife ; les SuifTes les afE- 
gnerent à la Prévôté de THôtel , où il inter- 
vint une Sentence qui profcrivît leur préten- 
tion* Les Suides interjetterenl appel au Grand- 
Confeil ; mais leur prétention fut également 
rejettée par Arrêt du i4Marsi70p« 

Si les Comédiens s'étoient bornés à réclamer 
leur privilège , ils auroient eu un fuccès com- 
plet ; mais plufîeurs d'entr'eux s'étoient fait 
juftice eux -mêmes 9 en détruisant pendant la 



qu'après en avoir pris notre permifTion exprcflè , même 
pour celles défaites Pièces qu'ils loueront fur des cane- 
vas j.leur défendons en outre de prendre ou exiger plus 
de 3 liv. aux Premières Places , 14 f. pour les Secondes, 
& 1 1 f. pour les Dernières : fauf néanmoins , en cas de 
Spcdades d'un genre différent, & par nous approuvé,* 
être pourvu à telle augmentation de prix qui fera par 
nous ordonnée , le tout fous peine de 1000 liv. d'a- 
mende & de plus grande peine , même de démolirioa 
de leur Théânre , s'il y échet ; & fera la préfcmc Or- 
donnance publiée , <Scc* 

nuit 



» 
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ïîuîùles Loges des Suiflesi Cette violence doonâ 
*îieu à une procédure criminelle, dont Tévéne- 
lîient ne fut pas favorable aux Comédiens : car 
par Arrêt du Grand-Confeil ils furent con- 
damnés en 5ooo liv. de dommages & intérêts 
envers les Suifles ; & Dahcourt , Poiflbn , Dufay, 
qui avoient été préfens à la deftruftion noélurne 
tdu Théâtre des Suifles , furent condamnés à 
une amende de 300 liy, chacun. 

Les Comédiens Te pourvurent en caflàtîon 
contre cet Arrêt ; il fut en effet caffé , & les 
SuilTes furent condamnés à leur reflituer les 
6000 liv. de dommages & intérêts qû*ils avoient 
obtenus contr eux. 

L'établiffement de TOpéra-Comique donna 
lieu à de nouvelles èntreprîfes contre le privi- 
lège excliifîf des Comédiens François* Les En- 
trepreneurs de ce Spedacle, au lieu de fe bor- 
ner à faire chanter des Vaudevilles , firent dé- 
clamer des Dialogues en profe & en vers. En 
1744, ils firent fur-tout éclater leur projet 
dans rOpéra-Comique dî* Acajou. Cette Piecô 
contenoit une longue fcene de déclamation dans 
laquelle on parodioit le jeu des pbis célèbres 
Aâeurs de ce temps. Les Comédiens portèrent 
leurs plaintes au Roi contre cette entreprife; 

K 
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& par un ordre exprès de Sa Majefté^ il fu{ 
défendu aux Aâeurs de rOpéra-Comique de 
jouer aucune fcene qui ne fût chantée. 

Les Entrepreneurs de TOpéra- Comique prl« 
rent alors le parti de mettre en Vaudevilles la 
Scène qui avoit donné lieu à la cônteftation ; 
& fi les Comédiens François réufSrent à faire 
confirmer leur privilège , ils n'en furent pas 
moins expofés à la critique & aux farcafmes 
qui furent chantés par les Aâeurs de TOpéra* 
Comique , au lieu d'être déclamés. 

On a fait depuis de nouvelles tentatives pour 
entreprendre fur le privilège des Comédiens 
François ; mais toutes ont été profcrites , & 
leur droit 'exclufif a toujours été confirmé , 
lorfqu*iIs Tout réclamé dans les Tribunaux. 

On doit donc regarder comme un principe 
certain que les Comédiens François ont feuls 
le droit de repréfenter des Comédies & des 
Tragédies Françoifes dans la Capitale, Ce pri* 
vilege eft fondé fur les ordres précis du Roi & 
fur les Lettres-patentes enregiftrées par le Par- 
lement ; ainfi il n'eft pas douteux que fi un 
Entrepreneur de Speâacle vouloit élever un 
Théâtre dans Paris , les Comédiens François 
feroient fondés à s'y oppofer, & que les Tri- 
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bunaux ne feroient aucune difficulté de confit^ 
roer leur privilège. 

C^eft aurîî une rtiaxlme terjiairie qu^aucunô 
^Troupe de Comédiens ne peut s'établir dans 
les Villes du Royaume , qu'après avoir obtenu 
la permiflion du Lieutenant-Général de Police 
de chaque Ville^ Cette règle eft fondée fur la 
difpofition précife de l'Article XX de l*£dit de 
1705, qui attribue exclufivement aux Lieute- 
nans-Généraux de Police la Jurididion fur les 
Spedacles. Elle a* été confirmée par un Arrêt 
' du Confeitdu 20 Août 1708 , rendi» enfaveuir 
du Lieutenant-Général de Police de la Ville 
de Grenoble ; & cet Arrêt veut que ceux qui 
Contreviendront à 1^ Article XX de TEdit de 
jyod^foient condamnés en une amende de cinq 
cents liv. ' ^ 

Le^â Cortiëdiens François font propriétSaîreà 
fen commun de l'Hôtel de la Comédie ; il ne 
peut par cette raifon être faifi par les Créancierii 
d'un Comédien : c*eft ce qui a été formellement 
jugé par un Arrêt de la Grand'Chambre du Par- 
lement de Paris, du 2 Juin i(îp3 } mais par le 
même Arrêt le Parlement ordonna quelesComé- 
diens feroient tenus d'avoir des regîftres de leuf 
recette , & il permit aux Créanciers de chaque 

K a 
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Comédien de faifir fa part dans les profits. 

Le Roi , par Arrêt de fon Conlèil de lyyy , 
a fixé la manière dont les regiftres de recette 
& de dépenfe des G^médiens dévoient être 
tenus ;ainfi la difpofîtion de TArrêt de i6p^ 
n'pft plus fuivie. Quant à la. permiflion accor- 
dée aux Créanciers par cet Arrêt ^^lle a été 
reftreinte, par TArrêt du Confeil lyyy , au tiers 
de la part de chaque Comédien ; les deux au- 
tres tiers font, libres & affranchis de toutes fai^ 
fies comme penfions alimentaires. 

Par une Ordonnance du 1 5 Novembre 1720; 
le Roi a fait défenfes à toutes perfonnes^ même 
aux Officiers de fa Maifon (i) , Gardes ^Gendar- 



( I ) Ce fut Molière qui obtint en 1665 un ordre da 
Roi 9 qui fit défenfes aux perfoniles de la Maifon de Sa 
Majefté d'enucr 4 la Comédie fins paver. Voici a 
quelle occafion cet ordre fût donné. 

Les Moufquetaires , Gardes-dû -Corps , Gendarmes 
& les Chevaux-Légers entrôient i la Comédie fans payer. 
Le Panerre en étoit toujours rempli. Molière follicira 
rabolifTement de cet ufage , & le Roi lui accorda fa de- 
mande. Mais ces Meflieurs ne trouvèrent pas bon que les 
Comédiens leur fiffent impofer cette Loi , & regardèrent 
comme un auront la hardieffe qu'ils avoient eue de la 
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tees , Moufquetaires , Chevaux -Légers & au- 
tres , d'entrer à l'Opéra ou à là Comédie fans 
payer , d'inrerrompre les Aâieurs , & de s'arrê- 
ter dans les cpulifTes du Théâtre. 



fdllicicer. Les plus mutins s'ameutèrent & coururent en 
foule à h Comédie. Ils maflacrerent le Portier , & vou- 
loient faire éprouves le même traitement aux principaux 
de la Troupe. Bejart , Comédien tout jeune , habillé en 
vieillard pour la Pièce qu'on alloit jouer , (è préfènta i' 
ces furieux j a E|i , Meflîeurs , leur dit-il , épargnez un 
» vieillard de 75 ans qui n'a plus que quelques jours i 
» vivre ». Ce petit incident calma leur fureur , & Molière 
leur ayant parlé vivement fiir leur dérobéiffancc aux ordres 
' du Roi , ils fe retirèrent enfin- Quand tout ce vacarme flit 
appaifé , la Troupe tint confeiL Plufieurs de fes Membres , 
remplis de firayeur , furent d'avis de laifler entrer la Maifon 
du Roi comme a l'ordinaire ; mais Molière qui étoic fer- 
me , leur dit que , puifque le Roi avoii daigné leur accor- 
der cet ordre , il falloit en pourfuivre l'exécution , 
û Sa Majeflé le trouvoif à propos : & je pars dans 
ce moment , leur dit il , polir Ten informer. Le Roi , inf- 
truit de ce défordre , ordonna aux Commandans des 
Corps qui Tavoient occafionné de les faire mettre fous 
les armes le lendemain ^our connoître & punir les plus 
coupables , & pour leur fignifier la défenfe d'entrer défor- 
mais a la Comédie fans payer. Cet ufage fut aboli de- 
puis ce momenf. 

K3 
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La même Ordonnance défend à tous DomeP 
tiques portant livrée , fans aucune exception, 
d'entrer à la Comédie ou à KOpéra , même en 
payant , & de commettre aucun défordre à 
rentrée de la Salle de Spedacle & dans k% 
environs, fous peine de prifon (i). 

(i>0RDONNANCE,DU ROI, 

CONCERNANT LES SPECTACLES, 

/>« 24 Décemhfo 1769m 

Pc par le Roù . 

» Sa Majefté voulant que les défcnfis qui ont été ÙlU 
tes , & qu'elle à renouvcllécs â l'exemple du feu Roi, d'en- 
trer aux Opéra , aux Comédies Italienne & Françoifè 
fans payer , & d^interrompre le Spe<flacle fous aucuiif 
prétexte , foient régulièrement obfervées 5 de même que 
les difpofitions de l'Ordonnance de Sa Mafefté du lî 
Janvier 1745 p-'ur l'arrangement des CarrofTès aux en- 
trées & forties des Spectacles , Se étant ii^ormée que 
quelques' perfonnes ne s'y conforment pas auflî exadte» 
ment qu'elle le defîre ; Sa Majefté a foit très-Qxprcfle- 
ment déFcn(ès à toutes perfbnne» de quelque qualité ou 
condition qu'elles foient , même aux Officiers de fa Mai* 
tàn , Gardes , Gendarmes , Chevaux- Légers , Moufque^ 
t^r€s ;, Pages de Sa Majçfté ,a. cçux dei* Princes. S^Bmr 
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Ileft défendu aux Comédiens ambulans de 
s'établir dans les Places où il y a Garnifon, fans 



ceiTes àa Sang » des ArabaiTadeurs ^ & à tons autres , 
d'eqtrer aux Op^ra ni aux Comédies Italienne & Fian- 
çbifè 6ns payer j veut même que les Pages en payant 
ne puiflènt fe placer qu'au Parterre & aux troificm^ 
Loges : défend Sa Majeilé à tous ceux qui afliftent â ces 
S{^6tacles, S particulièrement d ceux qui k placent au 
Parterre , d*y commettre aucun défordre , fbît en entrant , 
foit en fortant ; de crier ou de faire dli bruit avant que fe 
Speftâcle commence , & dans les entr*^aâ:es de fiffler , 
faire des huées , avoir le cliapeau fur la tête , & inter*- 
rompre les A6teui% pendant les repréfèntations , de quel- 
que manière & fous quelque prétexte que ce puiffe être , 
fous peine de défobéiflknce : fait pareillement défèn(es , 
fous lès mêmes peines , â toutes perfonnes de s'arrêtet 
dans les couliflès qui fervent d'entrée au Théâtre & hors 
l'enceinte des baluftrades qui y font pofées i défend Si 
Majefté à tout Domeftîque portant livrée ; fans aucune 
réferve , ni exception, ni diftin£^iott% d'eritper â l'Opéra 
ou aux Comédies , même en payant ^ d'y commettre at|- 
cune violence ni indécence aux entrées oi^ environs des 
Salles de repréfentations , fous telles peines qu'cHe jugera 
convenables : veut & entend Sa Majefté , qu'il» n'y ait 
' aucune place marquée pour les Carrof&s , ôç. qu'ils aient 
; tous , fana aucune exception ni diftipâion , i fe placer 
à la file les uns des autres , au for & i mefure qu'ils ^ri^ 
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prévenir le Commandant de la Place , afin quil 
puOTe prendre les précautions néceflaires pour 
empêcher les défordres auxquels de )eunes Miti- 
jtaires ne fe livrent que trop fouvent. 

Nous avons dît ci-devant que fi notre Légif* 
latîon traitoit nos Comédiens d*une maniéré 
très-rigoureufe , I4 plupart des peines qu elles 



vcroot à rentrée des Spcftacles , fans j^uvoir naêrnc 

doubler ni cmbarraffcr le devant defdirs Spcélacles , qui 

fera rélêrvé libre pour la facilité du défilé j de faiçon que 

la voie publique ne puiire être embarraflee , & qu*â Tea- 

.tréc ou fortie defHits Spcdlacks, |es Cochers foient tenus 

de prendre la file fans en fort^ier plufi^eurs ni fe couper les 

uns les aqtre^ , pour quelque caufe que co foir : ordonne 

Sa Majeflé d'emprifonner les Contreven4ns ^ défendant 

-expreiTément à toutes perfonnes , telles qu elles puiffenc 

.^trc , Officiers de Sa Wajejfté ou .auires , de s'oppofei 

«^rediemçnt ni indircdeinent â ce qui el^ ci-deflus or- 

4onné y d'empêcher par la force ou autrement , que ceux 

4]i]i y contreviendront ne foient arrêtés & conduits en 

pififao>^ " 

Elnjoint Sa Maje^^é aii ^qr de Sartlne , Confciller 
d'Etat, Liciutenant-Géqér^î de , Police , de tenir exade- 
mentja main à 1 exécution' de la pré(ente Ordonnance > 
^qui fera, imprimée « lue v affichée par>tout 011 befoin (èra* 
Fait à .Venf^illes le 2.4 Déccmbie 176^. ^igns Louis, 
^ plus bas , Pbelypeaux* 
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prononcent n'avoient eu pour objet que de 
miférables Hiftrions & de vils farceurs , qui 
n'ont rien de conimun avec les véritables 
Comédiens qui exiftent aujourd'hui ; ce- 
pendant on regarde comme une règle cer- 
taine que les Comédiens dérogent : les 
Comédiens François ordinaires du Roi font 
feuls exceptés de cette règle ; ils confervent 
les privilèges de la noblefle, & ils jouiflent de 
fes prérogatives en exerçant leur profeflSon fur 
le Théâtre François, Cette exceprion leur a 
été accordée par la Déclaration de Louis XIII 
du i6 Avril 1641 , & elle leur a été confir- 
mée par un Arrêt du Confeil du 10 Septem- 
bre 1 668 , rendu en faveur de Floridor , Co- 
médien du Roi , qui étoit Gentilhomme, Par 
cet Arrêt, il fut accordé un an à ce Comédien 
pour rapporter fes tkres de noblefle, & il fut 
•fait défenfes au Traitant de l'inquiéter pendant 
ce temps, ♦ 

Les Afteurs & . les Adrices de TOpéra ne 
dérogent point , parce que ce Speftacle eft 
établi fous le titre d'Académie Royale de 
Mufique. 

Les Comédiens François & les Comédiens . 
Italiens font fournis pour leur adminiftration 
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& leur difclpline intérieure à une Commiffioa 
du Confeil , qi^i eft compoiëe de MM. les pre- 
miers Gentilshommes de là Chambre du Roi ; 
Sa Majefté les a autorifés par TArrêt du Con- 
feil dé lyyy, à donner des Réglemens de difci* 
pline aux Comédiens ; & c eft en vertu d'une 
des difpofitions de cet Arrêt , qui a été revêtu 
de Lettres-patentes enregiftrées au Parlement » 
que MM. les premiers Gentilshommes de la 
Chambre ont fait les Réglemens dont nous 
allons rendre compte , fuivant Tordre que nous 
BOUS fommeS pVefcrit. 

5. I I. 

RÉGLEMENS INTÉRIEURS 

^ES Comédiens François, 

Conurnant les Auteurs» 

• 
Cette partie de notre Ouvrage eft d'autant 

plus importante, qu*il s*eft élevé pluGeurs con- 

iteftations depuis quelque temps , qui ont fixé 

l'attention du Public & piqué fa curiofîté. 

Par le Règlement de 1 6^7 , la leâure de 

toute Pièce nouvelle devoit être faite dans une 

Aflemblée générale des Comédiens , en préfenœ 

de l'Auteur ; la leàure finie , l'Auteur étoît 

obligé de fe retirer de la Salle d^Aflemblée 
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pendant la Délibératioh ; alors les Comédiens 
donngient leurs fufFrages pour Tacceptation od 
le refus de la Pièce : la pluralité faifoit la loi ; 
& pour éviter les préventions & les cabales , 
chaque Afteur & chaque Aftrice donnqit (a 
voix , en mettant dans une efpece d'urne un 
billet blanc ou un billet noir : le premier étoit 
la marque de l'acceptation, WiQ fécond , le figne 
du refus de la Pièce, 

Lorfqu'une Piecs étoit acceptée , aucun 
Aâeur n'étoit admis à propofer des difficultés 
pour en empêcher là repréfentation ; TAuteur 
avoit le droit de diftribuer les rôles de fa Pièce , 
c'eft-à-dire, fuivant Temploi & le caraftere d« 
chaque Adeur ; & les Adeurs choifis par l'Au- 
teur étoîerit obligés de jouer les rôles qu'il 
leur avoit diftribués. 

• Si la ledure de la Pièce étoit faite en Tab- 
fence de l'Auteur , T Adeur qui i'avoit lue à 
TAflemblée devoit nommer TAuteUr avant que 
la Pièce fût acceptée. 

Les Auteurs externes avoient la préférence 
fur les Auteurs Comédiens pour la repréfen- 
tation de leurs Pièces; les Pièces nouvelles de 
ces derniers ne pouvoient être jouée? que pen- 
dant Tété , & celles des prepiiers ne dévoient être 
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repréfentécs que pendant iTiiver, c*eft-à-dirc ; 
depuis la Touflàint jufqu'à Pâques. 

Les. Pièces nouvelles dévoient être repréfen- 
tées alternativement dejour en yom avec d'an- 
ciennes, pour éviter runiformité du Speda- 
de» & le rendre plus intérefTant par la variété* 

La durée dés repréfentations des Pièces nou- 
velles dépendoit % produit de la recette (pom- 
me elle en dépend encore aujourd'hui ) ; lorf- 
qu'elles étoient jouées depuis la Touflàint ju(^ 
qu'à Pâques, on continuoit de les donner jufqu'à 
ce qu'on eût fait deux recettes de fuite de 
jyo liv. & au-deflbus : dans ce cas on quittoh 
la Pièce fans retour pour r Auteur. Quant aux 
Pièces jouées depuis Pâques jufqu'à la Touflàint, 
il falloit pour les abandonner deux recettes de 
fuite de 3 jo liv. & au-deflbus. 

Lorfqu'une Pièce nouvelle, commencée à la 
fin de l'été, continuoit à être jouée dans Thiver, 
c'efl:- à-dire /après la Touflàint , elle étoit alors 
regardée comme une Pièce cl Hiver ^ & par con- 
féquent fujette au Règlement des Pièces de cette 
faifon. On fuivoit le même ufage pour les Pièces 
commencées en hiver , dont les repréfentations 
fe prolongeoient en été, c'eft-à-dire , après 
Pâques. 
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U Auteur d'une grande Pièce avoît le droit 
de demander telle petite Comédie qu'il jugeoic 
à propos pour être jouée après fa Pièce ; & les 
Comédiens étoient obliges de déférer à fon 
choix , pourvu que «la Pièce ne fût qu'en un 
Afte. 

On ne comptoit , comme cela fs pratique 
encore aujourd'hui , le produit de la recette 
qui devoit décider la ceffation des repréfenta- 
tîons des Pièces nouvelles , ou leur continua- 
tion , qu'après avoir fait déduâîon des frais 
journaliers & extraordinaires du Speftacle. 

Le produit de la recette des Pièces nouvelle^ 
ctoit divîfé en dix-huit parts. L'Auteur en avoit 
deux pour les Pièces en cinq Ades tant fé- 
rieufes que comiques , & les feîzc autres parts 
appartenoient aux Comédiens. Quant aux Pie- 
ces en trois ou en un Ade , les Auteurs n'a- 
voient qu'une part, c'eft-à-dire un dix-huitieme. 
Les Auteurs n'avoient & n'ont part que 
dans le produit net de la recette ; tous les frais 
duSpedacle, tant ordinaires qu'extraordinaires, 
doivent être prélevés. 

L'Auteur d'une petite Pièce avoît le droit 
de demander deux Pièces nouvelles , pour en 
choifir une qui feroit jouée avec fa Pièce* * 
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Les petites Comédies ne pouvoient être re» 
çues pendant Thiver» 

Pour éviter toutes les contcftations qui p'ou-^ 
voient s'clever entre les Auteurs & les Comé* 
^iêns, les derniers étoient^ obligés de commu- 
niquer aux Auteurs qui préfentoient des Pie* 
CCS nouvelles le Règlement que nous venons 
de rappellen 

Ce Kéglément a été fuîvi depuis 165)7 
jufqu'au 13 Décembre 1757 » que MM. les 
premiers Gentilshommes de la Chambre du 
Roi en ont fait un fiouveau , en vertu 
du pouvoir qui leur en avoit été donné par 
Sa Majefté par TArrét du Confeil du 18 Juin 
précédent. 

Ce Règlement contient les dirpofitions fui* 
vante?* 

L'Auteur d'une Pièce nouvelle eft obligé 
de donner fa Pièce au fécond Semainier. Ce 
Comédien doit annoncer à la première Ailèm- 
blée du Lundi fuivant , qu'il lui a été remis 
une Pièce nouvelle. Lorfque le Répertoire a été 
réglé , les Comédiens doivent convenir à la plu- 
ralité xies voix ,. du jour( autre cependant qu'un 
Lundi ) où ils «n entendront la leâure. Le 
iêcond Semainier doit prévenir l'Auteur ou 1? 
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]»èrronne qui a préfenté la Pièce ^ du jout 
choifi par TAflemblée. 

Chaque Àdeur ou chaque Aârice préfent 
à laledure dune Pièce nouvelle^ a pour droit 
de préfence un jeton de la valeur de 3 liv. qui 
lui eft donné parle CaifGen • 

L'Auteur feul ou la perfonne qui a préfenté 
la Pièce , a le droit d'être préfent à rAflèm- 
blée; il eft défendu aux X^omédiens d*y laif- 
fer entrer qui que ce foit, fous peine de 3(^0 1. 
d'amende 9 à moins qu'il n ait ufte permiflîoa 
cxprefle & par écrit de MM. les Gentilshom- 
mes de la Chambre , pu d'un des Intendans des 

Menus. , 

« 

Après la ledure de la Pièce , l'Auteur a le 
droit de répondre aux objeâions qui lui font 
faites par les Comédiens ; mais il doit fe reti- 
rer pendant la Délibération. 

Le premier Semainier devoit fournir à cha- 
que Aâeur ou Adrice trois fèves , l'une 
blanche pour l'acceptation iimple , une mar- 
bré^pour l'acceptation avec des changemens j 
& une noire pour le refus abfolu. 

Cette forme de fufFrages n'a plus lieu aujour- 
d'hui 9 comme on le verra dans la fuite. 

Le fécond Semainier eft chargé de jnqnder 
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à TAuteur le yceu de rAflTemblée. S*il s*aglt dà 
faire des changemens , il doit communiquer à 
TAuteur les obfervations qui ont été faites dans 
TAffemblée. Si TAuteur fe foumet à faire des 
corredions , il peut demander une féconde lec- 
ture qui doit lui être accordée dans la même 
forme que la première. 

Les Adeurs & les Adrîces font obligés de 
garder un fecret inviolable fur tout ce qui s'eft 
pafTé dans les AflT mblées relatives aux Pièces 
nouvelles , fous peine d'être privés de leur voix 
délibérative & de leur droit de préfence, 

Lorfqu'une Pièce nouvelle eft reçue , TAu- 
teur doit obtenir l'approbation de la Police. 
Cette formalité rempjie , il convient avec les 
Comédiens du temps où fa Pièce fera repré- 
fentée , ïc l'époque doit être infcrite fur le 
regiftre des Délibérations. 

Aucune Pièce nouvelle ne. peut être jouée 
qu'après avoir été préfentée par l'Auteur, au 
premier Gentilhomme de la Chambre du Roi 
alors en exercice. 

L'Auteur a la facuUé de diftribuer les rôles 
de fa Pièce aux Adeurs qu'il juge à propos de 
choifir ; & aucun Adeur ne peut refufer de 
jouer , fous peine de jo liv. d'amende & de plus 

grande 
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grande peine , fuivant les cipconftances ; & en 
cas de conteftation à cet égard , TAuteur & les 
Comédiens doivent fe retirer pardevers M. le 
]5remier Gentilhomme de la Chambre en exer- 
cice. 

La diftributioo des rôles des Pièces anonymes 
appartient à MM. les premiers Gentilshommes 
de la Chambre, 

Les Comédiens font d>ligés de jouer les 
Pièces reçues dans le temps convenu entreux 
& les Auteurs , fous peine d'une amende dé 
300 liv. Si une Pièce lietoit pas repnéfentée 
par la fk«te perlbnnelle d*un Afteur , ce Co- 
médien fupporteroit feuî l'amende ; & il eff 
enjoint 9 fous la même peine, ajux Semainiers dé 
dénoncer à MM. les premiers Gentilshommes 
les Adeurs qui contreviendront à cette règle; 

La part des Auteurs eft dun neuvième dani^ 
le produit net de la recette, pour les Piecefi 
en cinq Ades tant Tragiques que Comiques ; 
d'un dou2ieme pc^r les Pièces en trois Aâesv 
& d'un dix-huitieme pour celles en un Ade, 
Pendant le temps que les repréfentatabns des 
Pièces nouvelles fe font au profit 'des Auteurs, 
ils ont le droit de donner des billets d-entrée 
au Spedàcle, favoir , pour une Pièce en cinq 

L, 
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Aâes Gx à rAmphithéâtfe , quatre pour uoe 
Pièce en trois Aâes , & deux pour une Pièce 
ed uo Aâe. Si les Auteurs demandent un plus 
grand nombre de biOels , ib font obligés d'en 
tenir compte fur leur part ; il eft défendu aux 
Semainiers de leur délivrer plus de vingt billets 
4e Parterre. 

Lts Auteurs ont la faculté d'interrompre les 
repréfentations de leurs Pièces ^ pour (è ména- 
ger une reprife dans un autre temps dont ils con- 
viendront avec les Comédiens. Lorfque les Au- 
teurs ne retirent point leurs Pièces dans la 
nouveauté , les Comédiens doivent en continuer 
tes repréfentations ; & les Auteurs conferveot 
leur droit de part , )ufqua ce que la recette ait 
6ié deux fois de fuite , ou trois foi^ en di£R£rens 
temps f aurd^flbus de 1200 liv. pendant l'hi- 
ver ^ & de 80Q liv. pendant Tété ; alors la Pièce 
appatti^it aux Comédiens. 

Quand une Pièce interrompue dans ia nott^ 
veattté a été reprife , FAuteiir na plus le droit 
4e 1^ retirer ; & les Comédiens doivent la jouer, 
îm^u'à de que la recette ait été une fois feule-* 
ment au^efifôus de izoo liv. Thivér & de 800 1« 
Tête : alors TAuiettr n'a plus aucun droit à pré- 
tendre. - 
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Lés Auteurs , après la fîxieme repréfditatioii 
cle leurs Pièces , psiivent choiGr les tieee* 
qu'ils jugent à propos J)Our être jouées cotrimé 
petites Pietés , pourVu que ce foit datis le nom- 
bre des Pièces jÇrt/ej; ils ont le dtoit de lés de* 
mander aux Semainiers qui doivent les mettre 
fur le Répertdîte de^ là ffettialne. S'il s'élève à 
cet égard quelques ctmteftatidns , elles doivent 
être portées devant MM« lés premiers Gentils^^ 
hommes de là Chambré du Roi* 

L'Auteur de deuk Pièces en cinq Adès , ce- 
lui de trois Pièces en trois Adés , celui de 
quatre Pièces en\ un Ade ont leur entrée fràn^ 
thé a iâ Cofmédîe pértdant toiite leur Vie. 

UAuteur d'une Pièce en cinq Ades jouit du 
drcHt d*étittée pendant trois ans ; l'Auteur d'une 
Pièce en trois Aâes pendant déuX ans ^ 8t celui 
rfuflé Pièce en un Ade pendant uhan feulement. 

Lé^ Auteurs jouifTent de leurs entrées , dti 
jcrut où leut Pièce à été reçue par les Comé^ 
dîens î & Ils ont .le droit dé fe placer dans toute 
ht Sarllé , excepté à FOrcheftre , aux fécondes 
Logés & au Parterre. 

II eft défendu au* Cohtédiens d'apporter au- 
cun obftàcle à ^exercice dé ce privilège , à 
peine de ^a Kv. d'amende. Cependant lin Au- 
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teur peut être privé de Ton droit d'entrée ; 
s'il eft convaincu d a voir troublé le Speôade 
par des cabales ou dés critiques injurieufes , de 
lorfque la preuve en a été produite à MM. 
les premiers Gentilshommes de la Chambre du 
Roi. 

Telles font les règles établies par le Règle- 
ment de 175 7 ; comme elles ont été modifiées 
ou étendues dans un dernier Règlement ùât 
par MM. les premiers Gentilshommes de la 
Chambre du Roi le 1*^' Juillet 176^ , nous 
allons rapporter ces changemens & ces modifi- 
cations. 

Avant d'être reçu à faire lire une Pièce à 
TAflemblée , il faut qu'elle ait été remife à un 
Comédien ; qu'il certifie qu'il la connoit » & 
qu'elle peut être entendue», Oo met les Pièces 
nouvelles fur le Bureau de l'AfTemblée , & on 
nomme un Examinateur; le Comité doit pren^ 
dre le titre de la Pièce & le nom de l'Exami- 
nateur , afin d'éviter qu'aucun Ouvrage ne s'é- 
gare. Si l'Examinateur trouve que^ la Pièce ne 
doit pas être admife à la leâure générale , il 
eft obligé d'en donner les raifons par écrit d'une 
inaniere très-honnête , &le premier Semainier 
lloit les communiquer à l'Auteur ^enlui remetf^ 
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tant fa Pièce, Si au contraire TExaminateur 
trouve la Pièce en état d'être lue , elle doit être 
infcrite à fon rang. 

Pour provenir les cabales des Adeurs & desf 
Aârices , & pour empêcher TefFet des protec- 
tions dans la dittributi^n des rôles, l'Auteur 
doit remettre au Comité la diftribution ca- 
chetée jfîla Pièce eft reçue, on en fait auffi-tôt 
leâure ; fi elle n'eft reçue qu'à corrtclion^ la 
diftribution doit être renfermée par le Semainier 
dans une armoire , & il eft tenu d'en répondre 
& de la repréfenter lors de la féconde ledure. 
Lorfque la Pièce eft refufée, la diftribution doit 
être remife à l'Auteur fans l'ouvrir, 

La Pièce étant lue , chaque Adeur & cha- 
que Aârice qui aura acquis voix délibéra- 
tive , foit par fes fervices , foît par fa capa- 
cité , doit mettre par écrit f^s motifs d'accepta- 
tion , de correâion ou de refus , & remettre 
fon avis au premier Semainier pour en faire la 
lefture à l'Auteur : il eft défendu aux AAeurs 
& aux Adrices de fe fervir d'aucun terme 
choquant ; ils doivent expofer clairement leuis 
raifons , & en termes honnêtes. 

Lorfque la Pièce eft reçt^e à correftion , le 
Comité remet à l'Auteur, avant que le Semai- 

L3 
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réflexions qu'on a faitei^ fur Ton Ouvrage; 

Le Règlement de ijôô contient le^ même^ 
4ifpo(itions que celui de 175*7 , fur la diftri- 
bution des rôles , & fur la droit de par^ qui 
fppartient à TA uteur». «Quant au partage d^ 
deux femeftrçs , MM* h^ premiers Gmitils^ 
hommes de la Chambre ont fixé le comment 
cément de Thiver au i J Novembre , & celui 
de Tété au 1 y Mai. 

Toute Pièce qui n'a pas en hiver dou;2:e rei- 
préfentatîons au-deiTus de i^Qotiv. , $£ en été 
dix repréfentations au-def|us de 800 liv. , ne 
donne pas à l'Auteur le droit de deoi^nd^ unf 
reprife. Cependant , ii dans le çour^ de cfiç re- 
préfentations il n'y en avoit qu'une fei|le ^u^ 
de0bus de 1200 liy, ou de 5cp liv. , TAviteur 
peut retirer fa Pièce 6c demander une reprif^ 
Mais toutes les fois qu'il y a deux repréfenta- 
tions au deffous des fommes fixées ^ l'Auteur 
n'a plus de droit à une reprife. 

Lorfqu'une Pièce e(l interrompue par la ma* 
ladie d'un Aâeur y ou par un autre éveneinent 
qui ne dépend point de l'Auteur., tous fi? 
droits lui font confervés. 

Le Règlement dç i^66 contient eiyoreles 
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mêmes difpontions que celui de 175^7 fur le 
droit d'entrée des Auteurs. 

L'exécution de ces règles eft foumife à une 
Commiffion du Confèil , lorfqu'il s'élève quel-* 
ques conteftations entre les Comédiens & les 
Auteurs. Comme les Réglemens qui les ren- 
ferment font émanés de MM. les premiers 
Gentilshommes de la Chambre du Roi 5 qui 
font en cette partie Commîflàires délégués par 
l'Arrêt de 175*7 ^^^ ^ ^^ enregiftré au Par- 
lement » le Confeil peut feul connoître dt% 
conteftations qui naiflènt entre les Auteurs & 
les Comédiens. 

C'eft ce qui a été jugé par plufieurs Arrcti 
du Confeil , qui ont évoqué les demandes for,^ 
mées par les Auteurs, dans les Tribunaux or* 
dinaires. 

Nous en avons^ un exemple récent dans 
Faffiiire de M. Mercier. Cet Auteur s'étoit 
plaint au Parlement de la conduite que les 
Comédiens avoient tenue envers lui ; il avoit 
formé oppofîtion à l'enregirtrement des Let- 
treS'patentes que le Roi a accordées aux Co-» 
médiens François , & il avoit porté en la Grand* 
Chambre la conteftation : mais Sa Majefté» 
par un Arrêt rendu en 177^ , a évoqué Va£^ 

L ^ 
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(aire à foQ Confeil , & a défendu à touis avÊtrés 
Juges d'en connoître. Comme cette contefta- 
tion eft pendante au Confeil ^ & . qu^elIe n'a 
pas encore reçu une décifion définitive , nous 
ne pouvons en rendre compte. 

M. Mercier n'efl: pas le feul Auteur qui ait 
attaqué les Réglemens des Comédiens Fraa* 
çois. M. Lonvay de la Sauffaye les a également 
pourfuivis en Juftice ; mais cette conteftatio» 
a eu le fort de celle de M. Mercier ^ elle a été 
évoquée au Confeil. M. PaHflTot a auflî fait pa- 
roître contr eux un Mémoire , mais nous igno- 
rons s'il a formé une demande dans les Tri- 
bunaux. , ^ 

Au refte,nous neparlonsdecesconteftatîons, 
que pour faire connoître la Jurifprudencç du 
Confeil fur la compétence des Juges qui doivent 
connoître de l'exécution des Réglemens faits 
par MM. les premiers Gentilshommes de la 
Chambre du Roi. D'après l'Arrêt rendu dans 
l'affaire de M« Mercier , il paroît que le Con- 
feil fer^r4ç, comme feul compétent , pour 
prononcer fur Tes conteftations qui s'élèvent 
entre les Auteurs & les Comédiens. Ainfi un 
Autelir i|it^oit avoir droit de (e plaindre , 
doit s adreïTetv èlî Confeil. 
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§. 1 1 1. 

DISCIPLINE INTÉRIEURE 
DES Comédiens François. 

*Cette dernière partie de notre Ouvrage n*efl: 
pas la moins importante , puifqu'elle tend à 
faire connoître. les règles auxquelles lés Conié- 
diens font foumis envers le. Public , & les pré- 
cautions que leurs Ouvriers ou Fournifleurs 
doivent prendre pour la fureté du paiement de 
leurs mémoire^. 

Nous ne rappellerons point les difpofitions 
des ancien^ Réglsmens. Celui que MM. les pre- 
miers Geî)tilshommes de la Chambre du Roi ont 
fait en ij66 renferme les anciennes règles ; & 
ils y en ont ajouté de nouvelles, pour remédier 
aux abus qui s etoient glifles dans Tadminirtra- 
tion de la Comédie Françoife. Ainfi ce Règle- 
ment , fous ce point de vue , peut être regardé 
comme un code complet fur la difcipline in- 
térieure des Comédiens François. 

Pour rendre ces règles plus précifes. & piMS 
claires , nous les diviftrons en plufieurs clafles : 
nous rapporterons celles qui font relatives , i^* 
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aux Aflemblées, 2"'. aux Délibérations , 3^, au 
Répertoire 9 4^. au Comité ^ j^. aux Seaiai-* 
niers , & 6\ aux Débuts* 

ASSEMBLÉES 

J>£S COHÈDJMN s PB:A NÇOIS. 

Tous les Adeurs & toutes les Aârices de 
la Comédie doivent fe trouver à TAflemblée 
générale qui fe tient tous les Lundis de chaque 
ièmaine, à 1 1 heures du matin, à THôtel de h 
Comédie : aucune perfonne étrangère ne peut 
affifter à ces Aflèmblées , fous qudque prétexte 
que ce foit. 

Chaque Aâeur & chaque Aârice a un droit 
de 6 liv. pour fa préfence à ces Aflèmblées ; les 
Adeurs reçus à la penfion jouiflent' du même 
droit que ceux reçus à la part. Ceux des 
Adeurs ou Aârices qui ne fe trouvent pas à 
rAifçmblée , ou qui arrivent après onze heu^ 
res 9 perdent leur droit de préfence ; & les (^ liv. 
qui leur appartenaient font dépofées par le Cait 
(ler dans la caiflê des amendes. 

Lies Membres du Comité ont la préféance, 
ainH que les deux Semainiers; les autres Aâeurs 
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01^ Aârices £b placeiK enfuit^ félon I^q; rang 

On 4oit comqfienççr par I0 Répertoire, & 
on i)§ peut mettre ^ucupç afTiqiire fur le Bur^^u 
^vgnt qu^il foit fini* Le Comité propofe enfuit^ 
U$ qbjetç de déUtïér^nop , ^ l'Aflemblée. ne 
j)eut fe fép^rer qyç lorfque le Comité a déclaré 
Uu'il n'y a^ plus d'affeir^s à traiter, I^^ Afteurs 
^ Aâricies «qui fort^ nt d« VAflemWée aupa- 
travant perdent leur jeton ; & le premier Semai- 
nier eft aut^rifé è 1§ retenir ^ à moins qu'il ne 
leur ait été permis de <e retirer, yAflèmblép 
doit finir au plus tard à uiie heure ic d^i^ie , 
s'il n y 9 point d'afifeire preflet & importante 
qu'on doive traiter avant de fe féparer* 

DÉLIBÉRATIONS. 

I^es Délibération^ fe règlent à la pluralité, 
foit de vive voix , foit par écrit. Dans les flifei-? 
res qui exigent un avis motivé , chaque Aôeur 
& chaque Aârîce doit dire fon avis fuivant fon 
rang d'^nciennet4 Le premier Semainier a }e 
droit de recueillir les fuffrages , & le Comité 
snotive fa décifion conformément à la pluralité 
des voix. 
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Toutes les décifîons , foit verbales ^ ibit par 
écrit, doivent être infcrites fur le champ furie 
regiftre des Délibérations, & fignées par le Co- 
mité, par le Semabier & par tous les Aâeurs 
& toutes les Adrices préfents à rAflemblce , 
quand même plufîeurs d'entr'eux n'auroient pas 
été de Tavis qui a formé la Délibération , parce 
que , fuivant le Règlement , la pluralité des 
voix doit alors former la réunion des fentî- 
mens. • 

Lorfqu*un Afteur ou une Aftrîce Interrompt 
rAflèmblée dans le temps où elle délibère fur 
une affaire pour en propofer une autre, ou 
fous quelque prétexte que ce foit, le Règle- 
ment veut qu'il foit condamné en une amende 
de 6 liv. La même peine eft prononcée contre 
ceux qui fe fervent de paroles piquantes & 
peu mefurées ; & dans Tun ou dans l'autre cas , 
les Contrevenans font privés de leur droit 
de préfence , & leurs noms font rayés de h 
feuille. 

Le Comité eft chargé de prononcer ces amen- 
des, fous peine de les payer lui-même ; & il eft 
enjoint au Semainier , fous la même peine , de 
rendre <:ompte aux Intendans des Menus dés 
contraventions du Comité à cet égard«. 
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Le Règlement, pour rendre les Adeurs & les 
Adrices plus exads à rAflTemblée, leiir a accordé 
un jeton de la valeur de 3 liv. , chacun à pro- 
portion des parts & demi- parts. 

Tout Adeur ou Adrice qui ne fait pas fbn 
rôle eft condamné à une amende de douze liv. 
pour la première fois , & en cas de récidive , à 
garder les arrêts jufqu a nouvel ordre. 

Ceux qui manquent leurs entrées ou qui ne 
font pas prêts à l'heure indiquée pour com- 
mencer , font condamnés à 3 liv. d'amende. La 
même peine eft prononcée contre ceux qui , 
ayant joué dans la grande Pièce, fe font atten- 
dre pour la petite. 

Les Adeurs& les Adrices font obligés de fe 
rendre exadement aux répétitions dont les jours 
& les heures font marqués par le premier Se- 
mainier , fous peine de 5 liv. d'amende s'ils 
arrivent trop tard , & de 10 liv. , s'ils ne 
s y rendent point. Le fécond Semainier eft 
chargé de ce détail ; & s'il fait grâce à quel- 
qu'un, le Règlement veut qu'il porte lui-même 
la peine. 
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pas feintes, les Semainiers doivent fetranfporter 
chez eux pour être inftruits de la vérité. 

Le Règlement de 17^6 ordonne aux Comé- 
diens de repréfenter tous les mois une Tragédie 
ou une Comédie en cinq Ades nouvelle ou re- 
mife, & une Comédie en trois ou eh un Aâe 
nouvelle ou remife : le Comité eft chargé de 
veiller à l'exécution de cette règle. 

Le Répertoire fe fait pour quinze jours ;'& 
lorfqu'il eft arrêté, un Afteur ou une Adrice 
ne peut fe difpenfer de jouer les rôles qui lui ont 
été diftribués, à moins qu'il n^ait des raiforTs 
légitimes & approuvées par le Comité. Dans 
le cas d'infradion de cette règle , les Contreve- 
nans doivent être condamnés à une amende de 
100 liv, , & le Comité eft obligé de dénoncer 
aux Intendans des Menus les Adeurs qui refu- 
fent de jouer. 

Les Pièces mifes fur le Répertoire doivent 
être jouées , quand même les Adeurs en premier 
ne pourroient pas jouer , parce que les doublés 
font obligés de les remplacer ; & fi ces der-, 
riiers ne peuvent jouer ces rôles , c'eft au Co^ 
mité à décider ce qui eft le plus avantageux à 
la Société. 

Les Comédiens ne doivent point (è difpenfer 

de 
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iÎ€ Jouer à Paris les jour^ qu'ils font obligés de 
repréfenter à la Cour. Le Comité eft chargé de 
veiller, en faifantle Répertoire, à ce que le iêr- 
vicede la Cour ne prive, point la Capitale de 
Speâack. Il doit choifir pour ces jours-là les 
Aâeurs & les Aârices qui font deftinés pour la 
Cour , & employer les doubles. Dans le .cas 
où un Adeur ou une Aârice refuferoit de jouer, 
le Règlement veut qu'il foit condamné à une 
amende de 300 liv. 

Les . Adeurs ou les Adrîces qui refufent de 
jouer jles rôles médiocres, font privés du droit de 

jouer les bons. • 

• 

Tout Afteur ou toute Adrice qui , par 

humeur ou par mauvaife volonté , fait manquer 

une repréfentation , doit être condamné en 

une amende de 300 liv. 

COMITÉ. 

Le Comité a été établi par le Règlement de 
1765. Les fondions des Membres qui le com* 
pofent confifteht à prendre connoiflance de tou- 
tes les affaires qui regardent la Comédie , & à 
donner leur avis à MM. les Intendans des Menus, 

M 
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qui en rendent compte à MM. les premiers 
Gentilshommes de la Chambre. 

Le Comité eft compofé de fix Aâeurs & du 
premier Semainier. Pendant le temps de fon 
exercice , le premier Semainier eft obligé de (e 
trouver aux Aflçmblées du Comité ^ & il a voix 
dans les Délibérations» 

Lorfque le Semainier fort d'exercice , il doit 
înftruire celui qui lui fuccede, des affaires qu'il 
n'a pu terminer pendant fon exercice. Il eft tenu 
à cet effet de lui remettre fon regiftre. Si ces 
affaires étoient de nature à ne pouvoir être 
éclairdies que par cet ancien Semainier , le 
Comité peut le mander pour en rendre 
compte. 

Les Membres du Comité font leurs fondions 
pendant une année entière. Le Règlement veut 
que les Aâeurs & les Aârices fe foumettent 
à fes décidons 9 comme étant revêtu du pou- 
voir de MM. les premiers Gentilshommes de 
la Chambre. Les Aâeurs qui compofent le Co*- 
mité, font difpenfés de la commiftion de Se- 
mainier. Us s'affemblent le jour indiqué dans 
FAifemblée générale du Lundi , & les Inten* 
dans des Menus doivent être prévenus du jour 
de leur Afièmblée. Tous les Membres du Go- 
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thîté font tenus de s*y trouver , à moins 
qu'ils n'aient des jcaufes légitimes de s'en dif- 
penfen 

Les Délibérations & Decifions du Comité 
qui intércflent Tadminifiration générale , le fer- 
vice de la Cour & celui du Public , ne peuvent 
être exécutées qu'après qu'il en a été rendu 
compte à MM. les Intendans des Menus , & 
qu'elles ont été approuvées par MM. les pre- 
miers Gentilshommes de la Chambre» 

Quant aux Délibérations & Decifions qui 
concernent les états de dépenfe & les mémoi- 
res arrêtés par le Comité , il fuffit qu'elles 
foient communiquées à rAflemblée générale 
de la Société, & quelles en foient approuvées; 
enfin qu'elles foient fignées du Comité & du 
tiers de la Société , pour être exécutées 
comme fi elles étoient fignées par la Société 
entière. 

Le Comité étint chargé de Tadminiflratiort 
générale de la Société , il prend connoiflance 
cfe tous les engagemens , contrats '& obliga- 
tions , rembourfement & acquit des mémoires , 
dépenfes journalières & emprunts : mais avant 
de prendre aucun parti fur ces différens 
<^jets » le Comité doit en inftruire le Confeil 

Ma 
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de la Comédie pour avoir ion avis. 

Le Règlement veut que les comptes folenc 
rendus en préfence du Confeil de la Comédie , 
afin qu'étant inftruit des dettes paflives de la 
Société, il puiiTe décider plus fûrement les 
conteftatioDS qui viennent à s'élever. 

Le Règlement ordonne pareillement au Co- 
mité de prendre l'avis du Cdnfeil avant d'en- 
treprendre aucune affaire 9 tant en demandant 
qu'en défendant fous le nom de la Société. La 
Délibération du Confeil fert de pouvoir aux 
Procureurs. 

Le Comité a l'infpeâion fur les Ballets , 
rOrcheftre , le Magadn , les provifious nécef- 
fairesde bois, de charbon, &c., & les fourni- 
tures d'uftenfiles de l'intérieur de l'Hôtel. Il 
peut faire les Réglemens pour les Gagiftes ; il 
eft dépoiitaire des archives , & peut convoquer 
les Ailemblées extraordinaires. La vérification 
de la caiflè & des regifires lui appartient , & 
il nomme un Aâeur pour les parapher. 

Le Comité eft chargé en outre de juger les 
conteftations qui s'élèvent entre les Diredeurs 
& les Aâeurs de Province , fur le rapport qui 
lui en eft fait par un de fes Membres. Les Ju- 
gemens rendus par le Comité doivent être inf- 
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crits (ur un regiftre particulier : le plus ancien 
Membre en eft dépofitaire ; & ces Jugemens ne 
peuvent être exécutés qu après avoir été ap- 
prouvés par MM. les premiers Gentilshommes 
de la Chambre. 

Le Comité eft obligé de tenir un regiftre 
des ordres qu il reçoit des Intendans des Me- 
nus , des lettres qui lui font adrefTées , des 
réponfes qu'il fait , & des Délibérations qu'il 
arrête. Il eft chargé de notifier fur le champ 
les ordies qui lui font àdreffés y aux Ââeurs 
ou aux Aftrices qu'ils concernent ; & ces der- 
niers ne peuvent fe difpenfer de s^y fouraettre, 
fous peine de défobéiflànce. 

Le Comité, dans le cas de retraite ou -de 
décès d'un Adeur ou d'une Adrice , a le droit 
de diftribuer le rôle dont il étoit chargé à ua 
autre Adeur ou à une autre Àârice. « 

Aucun Aâeur ni aucune Aârice ae peut 
changer un rôle de fon emploi ^ fans en avoir 
prévenu le Comité , & fans motiver fon chan-< 
gement. Le Comité eft obligé de rédiger par 
écrit les raifons de l'Adeur , & de les remettre, 
aux Intendans des Menus , pour être commu-» 
niquées à MM, les premiers Gentilshommes de^ 

la Chambre. 
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Les difficultés qui naifleat.entre les Comé- 
diens font foumires au Jugement du Comité ; 
il eft autorifé à remédier aux abus , même à 
les prévenir , & il a le droit de yeiUer à ce qu'il 
ne fé pafle rien contre le décence. Lorfque la 
conduite : dé quelqu Âdeur ou de quelque 
Adrice porte atteinte à rhonncteté , il eft 
obligé d'en donner avis à MM. les premiers 
Gentilshommes de la Chambre ; dans tous les 
é^énemens imprévus , le Comité a le pouvoir 
de décider provifoirement ce qull juge de plus 
convenable , & la Société eft obligée de s'y 
conformer jufqu'à la déciGon des Supé* 
rieurs. 

Le Comité doit tenir regiftre des Pièces 
nouvelles préfentées à la leâure , par jour Se 
date 9 & il eft obligé de le communiquer aux 
•Auteurs. La demeure de ces derniers eft inf- 
crite fur le regiftre, afin«quon puiflèles pré- 
venir huit jours avant celui qu*ils ont pris pour 
la leôure de leur Pièce. 

La remife des Pièces dépend du Comité ; il 
doit veiller à l'exécution des Réglemens à cet 
égard : les fix Membres du Comité ont des 
fondions particulières. Le Règlement attribue 
au premier la connoiflance de tout ce qui re* 
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l^arde la Caiflè ; au fécond , celle des Ballets , 
de rOrcheftre ,-^ des emplois comptables , & 
des dépenfes qui y font attachées ; au troiGe- 
me , celle des Décorations , du MagaGn , des 
Machiniftes ^ des Tailleurs & autres Gagiftes ; 
au quatrième , celle des conteflations de Pro- 
vince 9 des Archives , de la pourfuite des affaires 
judiciaires , des mémoires qui doivent être arrê- 
tés par le Comité ; au cinquième , celle des Ac- 
teurs , du rang des Pièces , de la recherche de 
celles qui peuvent être rémifes , des lettres 
adrellees à la Société & dej^eurs réponfes; en- 
fin , au fixieme y celle de t6us les Ouvriers , 
réparations ^ fournitures , & des Garçons de 
Théâtre, 

Le Comité eft fpécialement chargé de veiller à 
l'exécution des Réglemens , & d'inftruire MM. 
les Intendans des Menus des contraventions » 
fous peine d être lui-même refponfable des in- 
fraâions qu il n'a point dénoncées. 

SEMAINIERS, 

Il y avoit autrefois trois Semainiers à îa 
Comédie Françoife ; il n y en a plus que deux 
depuis le Règlement de 1766. Comme chaque 
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Semainier àfes fondions particutieres, nous ra|f- 
porterons d'abord celtes du premier Semainier. 
Le premier Semainier , comme on l'a 
obfervé dans PArticIe précédent , eft obîigéde 
fe trouver au Comité, & ity a voix délibé- 
rative. Il eft chargé de la garde du regiftre 
des Délibérations pendant (à femaine. Il a h 
clef de Tarmoire de la Chambre d'Aflemblée 
ordinaire , & il eft refponfable dos papiers 
qu'elle renferme , des ordres & du dépôt du 
Greffe. 

Lorfque le Comîié trouve à propos de con- 
Toquer des Aflemblées ordinaires ou extraor- 
dinaires, c'eft au premier Semainier à les con* 
voquer. 

Il doit conftater Tétat dès Aôeurs préfcnts 
à TAflcmblée , & marquer fur une feuille le 
noih des abfens ou de ceux qui arrivent après 
l'heure fixée. Le Comité date la feuille , & le 
Caiffier remet au premier Semainier les jetons 
pour en faire. la diftrîbution. 

Le premier Semainier eft chargé de propofer 
le§ Pièces qui compofent le Répertoire ; il doit 
avertir les Adeurs & les Aftrices qui doivent 
y Jouer; il eft encore chargé de veiller a Texé- 
cution du Répertoire, de prendre les ordres de 
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MM. les premiers Gentilshommes de la Cham- 
bre, de leur dénoncer les abus commis pendant 
la femaine , & de faire le rapport des ordres 
au Comité. 

Le fécond Semainier eft chargé de la diftri- 
bution des billets & des contre-marques , de 
Tannonce des Pièces , de l'impreflîon des affi- 
ches, & de faire commencer le Spedacle à cinq 
heures & demie en hiver , & à cinq heures & 
un quart en été. Il doit marquer les Adeurs 
qui ne font pas prêts à l'heure , & en remettre 
là lifte au premier Semainier ; c'eft lui enfin 
qui doit veiller à Texaditude du Spedacle, A 
cet effet, il doit aflîfter à toutes les répétitions, 
& peut mettre à l'amende ceux qui ne font pas 
exads à s y trouver , ou qui n'arrivent pas à 
rheure fixée. Il doit également tenir une lifte 
de ces abus pour la remettre au premier Semai-, 
nier , qui doit la communiquer aux Intendant 
des Menus. 

DÉBUTS. 

Toute perfonnequi fe préfente pour débuter, 
ne peut être employée qu'à jouer des rôles de 
calraâere \ & avant de 4ébuter, elle doit avoir 
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été entendue par le Comité. Les Comédîenf 
de Province qu'on fait venir fur leur réputation, 
font feuls affranchis de cette règle. 

On ne peut être reçu à débuter qu'en vertu 
d une permiflîon de MM. les premiers Gentils- 
hommes de la Chambre , & cette permiflîon doit 
être montrée à TAfifemblée. Le Débutant peut 
demander trois Pièces , pourvu qu elles foient 
fur le courant du Répertoire , & le premier 
Semainier eft tenu de les employer fur le Ré- 
pertoire prochain. 

Les Aâeurs ou les Aûrices qui ont des rôlej 
dans les Pièces choifies par le Débutant , ne peu 
vent fe difpenfer de jouer , fous peine d'un 
amende de loo liv. Les Adeurs de chaqu 
Pièce où le Débutant doit jouer font oblig< 
de faire une répétition générale fur le Théâtre 
fous peine pour ceux qui y manquent d'ur 
an^nde de lo |iv. 

Outre les représentations des trois Pieo 
que les Débutans peuvent choifir , MM. le. 
Gentilshommes de la Chambre en approuvent 
trois autres dans lefquelles les Débutans font 
tenus de jouer le rôle qui leur eft donné , dans 
le genre auquel ils fe deftinent. Il doit être fait 
deux répétitions de chacune de ces Pièces en 
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préfence des Intendatis des Menus. Les Adeurj 
qui jouent dans ces Pièces doivent fe trouver 
aux répétitions 9 fous peine de 100 liv. d'a- 
mende. 

Tout Aâeur & toute Adrice qui n'a point 
joué fur les Théâtres de Province , ne peut ob- 
tenir un ordre de début qu'après avoir joué 
devant le Comité. Ceux ou celles qui débutent 
avec fuccès font reçus à teffai pendant un an , 
avec 1800 liv. d'appointements, Si^leurs di^po- 
fitions ne fe font point démenties pendant ce 
temps , on les admet alors dans la Société avec 
2000 liv. d'appointemeos. Ils ont en outre les 
droits de préfence & de jetons, &l leur penfion 
court du jour de leur début. À la fin de la 
"econde année , fi les Afteurs ou les Adrices 
ont trouvés en état d'être reçus , on les 
dmet ou on les congédie comme inutiles 
ij^a Société : mais avant d'admettre ou de ren- 
oyer un Adeur ou une Adrice, chaque Mem- 
bre de la Société doit remettre fon avis motivé & 
cacheté aux Intendans des Menus , pour être 
communiqué à MM. les premiers Gentilshom- 
mes de la Chambre. 

Le Règlement de 1766 renfermant toutçs les 
difpofitions des précédens Réglemens, MM, les 
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Gentilshommes delà Chambre ont ordonné que 
chaque Adeur & chaque Adrice en auroit une 
copie , & que la leâure en fcroit faite dans une 
Aflemblée générale , qui feront tenue tous le$ 
fix mois en préfence des Intendans des Meau5« 
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CfiAPITRE SECOND- 

DE LA COMÉDIE ITALIENNE. 
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' E fut en 1^77 , fous le règne d'Henri III, 
qu'on vit en France pour la première fois^ des 
Comédiens Italiens , quon appelloit li Gtloji. 
Ils jouèrent pendant les États de Blois , & ils 
continuèrent après leurs repréfentations fur le 
Théâtre du Petit-Bourbon. 

Ce Speétacle eut le plus grand fuccès ; mais 
peu de temps après fon établiflèment , il fut 
interrompu par des défenfes dit Parlement , qui 
fubfiflerent pendant trois mois. Après ce temps 
ils furent autorifés, par ordre exprès du Roi, 
à continuer leur Speâacle; mais les troubles 
qui agitèrent la France à cette époque, étant 
peu favorables aux Speâacles , les Comédiens 
Italiens fe retirèrent dans leur Patrie, 

En 1^84., de nouveaux Comédiens Italiens 
s'établirent à Paris. Les fuccès paflagers qu'ils 
eurent en attirèrent d'autres en lySS ; mais les 
uns & les autre's ne refterent en France que fort 
peu de temps, & n'y firent rien de remarqua- 
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We. Henri FV amena avec lui du Piémont dd 
nouveaux Comédiens Italiens y & ils jouèrent 
pendant deux ans ; ils retournèrent enfuite 
en Italie. 

Louis XIII àppella à fa Cour des Comédiens 
ItalieBs ; mais leur féjour en France ne fut pas 
de longue durée : ils y reftereht à peine une 
année entière. 

En 4 545", le Cardinal Mazarin fit auflî venir 
des Comédiens d'Italie. N'ayant eu aucun fuc- 
cès , ils quittèrent la France peu de temps après, 
& fuirent remplacés par une autre Troupe qui 
fut lupprimée. 

Toutes ces variations ne firent point aban- 
donner aux Italiens le projet d'établir un Spec- 
tacle en France, Ils folliciterentla^Cour deleut 
en accorder la permiflîon ; & l'ayant obtenue , 
ils s'établirent dans l'Hôtel de Bourgogne , où 
ils furent autorifés à jouer alternativement avec 
les Comédiens François ; ils obtinrent enfuite 
la permiflîon de jouer fur le TKéâtre du Petit- 
Bourbon , & enfin fur celui du Palais -r Royal. 
Les Comédiens Italiens ont continué leurs 
repréfentations fur ces différens Théâtres, juf- 
qu au moment où les Comédiens François ont 
été réunis , c'eft-à-dire , jufqu'cn i58o. A cette 
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époque , les Comédiens Italiens fe trouvèrent 
feuls •poflefleurs de THôtèl de Bourgogne, & 
ils y continuèrent leurs repréfentations jufqu'ea 
1 5p7 que M. d*Argenfon , alors Lieutenant- 
Général de Police , fe tranfporta , en vertu 
d*un ordte du Roi , à cette Salle de Spedacle , 
& y appofe le fcellé fur les portes de la rue 
Mauconfeil & de la rue Françoife , & fur les 
Loges des Aâeurs & des Adrices , auxquels il 
fît défenfe de continuer rieurs repréfentations. 
Ces défenfes ont fubfifté pendant ip ans. 
Riccobonî (i), dont la réputation setoit ré- 



( I ) Riccoboni , avant de paffer en France , préfenta 
la Requête fuivante au Duc de Parme. 

I **. La Troupe unie fupplie très-humblement votre 
AltKîffe Séréniilîme de lui faire accorder la grâce dont 
ont joui fes prëdëcefleurs , qu'aucune Troupe Italienne 
foit reçue fous quelque prétexte que ce foit , même fi 
tous les Auteurs parloient François ; & qu'il foit géné- 
ralement défendu à tous autres de faire ufage des habits 
des Afteurs mafquds de la Comédie Italienne , c'eft-à- 
clire de l'Arlequin , du Scaramouche , du Pautalon , du 
Do^euf & du Scapin , & même du Pierrot qui , quoi- 
que François , eft né du Théâtre Italien. 

1®. Les Comédiens fouhaitant de (èrvir Sa Majefté en 
paix & %i bonne réputation y demandent qu ei& tout 
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pandue en France , fut appelle en 17 16. Let 
Comédiens qui s'établirent avec lui prirent le 
titre de Comédiens de S. A* R. M, le Duc 
d'Orléans , Régent. Après la mort de ce Prince, 
arrivée le 2 Décembre 1723 , ils prirent le titre 
de Comédiens Italiens ordinaires du Roi^ qu'ils 



temps il n'en foit jamais reçu dans la Troupe de la fa- 
mille des Conftantin^ de laquelle , du commun con(en- 
tcment de tout le monde , font provenus les malheurs 
& la difgrace de la Cour aux Comédiens Italiens leurs 
prédéceflcurs* 

3". Ils demandent très-humblement qu'il leur foit ac- 
cordé des Danfes & de laMufîque dans les diverti fTemcDS 
de leurs Comédies , fuivant que leurs prédéceflèurs en 
jouiflbient. 

4®. S'il arrîvoit que quelqu'un des Acleucs eût le 
malheur de ne point plaire à la Cour & â la Ville , 
qu'il foit permis a la Troupe de le renvoyer avec ua 
fniÇtnx y & d'en faire venir un autre à fa place. 

î°. La Troupe fupplie très-humblement Son Altellc 
Séréniflîme de faire 4e fortes inftances â la Cour , pour 
qu'il leur foit accordé le libre ufage des Saints Sacrc- 
mens , comme ils l'ont en Italie ; d'autant que cette 
Troupe ne donnera point une Comédie fcandaleufe , & 
que Riccoboni s'engage a donner le canevas des Pièces 
à l'examen du Miniftere , 8c même d'un Ecdéiiaflique , 
pour qu'elles foient approuvées. ^ 

ont 
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^ïït confervé, ainfi que l'Hôtel de Bourgogne, 
où ils font encore aujourd'hui leurs repréfea^ 
tarions* 

Les Comédiens Italiens, depuis leur nouvel 
établiflëment , ne faifant qu'une recette mé- 
diocre , fe déterminèrent à quitter leur Théâtre^ 
en 172 1 , & à en ouvrir un à la Foire. Ils y 
jouèrent pendant trois «ans. Ce projet n'ayant 
pas eu le fuccès qu'ils en avoient efpéré , ils) 
l'abandonnèrent. 

Celui qu'ils formèrent en 1762 leur fut plus 

utile. Ils demandèrent la réunion de l'Opéra-* 

Comique à leur Speâacle ; cette grâce qu'ils 

* folliciterent vivement , leur fut accordée au mois 

de Janvier 17^2. 

' Comme la Comédie Italienne , depuis cette 

réunion, a pris une neuvelle exiftence, nos 

Leâeurs nous fauront gré fans doute de- leur 

donner une idée de l'établiiTement de l'Opéran 

.Comique en France. 

Il eft aflez difficile de fixer d'une manière 
précife & certaine l'origine de TOpéra-Comi- 
que. L'opinion la plus commune eft que ce nou- 
veau genre a été introduit en idp8. Les fieurs, 
Alard & Maurice firent exécuter à cette épo- 
-que un divertiOèment qui avoit pour^itre , /^i 

N 
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Forces de t Amour & de la Aù^é Cependant il 
fmcît plus naturel de fixer Torigine de ce Spec* 
tade en 1640 » où il parut une Comédie en 
chanfbns, qui fut fuivie en 1661 d'une Pafto- 
rale intitulée tinconftant vaincu y ic en 1662 ^ 
d^une nouvelle Comédie en chanfons. 

Ce qu'il y à de certain , c'eft qu'en 171;; 
ces Comédiens ayant fait un traité avec l'Aca- 
démie koyalede Mufique, ils donnèrent à leur 
Speâacle le titre SOpira'Comiqiu. Ce Speda- 
cle eut un fi grand fuccès , que les autres Théâ- 
tres folliciterent & obtinrent fa fuppreflîon en 
171 8. Six ans après il reparut 5 & fut ouvert 
pendant vingt-un ans. A cette époque, il éprouva 
une nouvelle fupprefiion. 

Le fieur Monet propofa en 17^2 de le réta- 
blir, & foUicita un privilège qui lui fut ac- 
cordé. L'Opéra - Comique reparut de nou- 
veau avec le plus grand fuccès. Les fieurs Fa- 
vart , Corby & Mouette qui fucçéderent au 
fieur Monet , perfeâionnerent ce Speâacle , 
& le rendirent un des plus agréables de la 
Capitale. Les Italiens ne virent alors d'autre 
reffource pour fe foutenir, que celle de folli* 
citer la réunion de l'Opéra - Comique à leur 
Théâtre. Cette grâce , comme nous l'avons die 
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eî-<l€vant, leur fut accordée au mois de Jan-^ 
vier 17(^2» 

Depuis cette époque 9 la Comq^e Italienne 
& rOpéra- Comique ne font plus qu*ua feul 
Speâacle , qui continue fes repréfentations à 
THôtel de Bourgogne, 

Telle eft Thiftoire abrégée du Théâtre Italien 
en France , dépuis fon premier établifTement 
jufqu a ce moments Comme la police intérieure 
des Comédiens Italiens eft prefque conformé 
à celle des François , nous nous bornerons à 
rapporter les règles différentes & les ufages reçus 
parmi les Comédiens Italiens qui forment Tac^- 
miniftràeion particulière de ce Théâtre. 

Trois ans après rétabliflement de Riccobonî 
en 'France, c*eft-à-dire, en 1715) , les Comé- 
diens firent entr'eux , le 27 Oftobre , un adé 
de Société dans lequel ils déclarèrent « que les 
•> dépenfes de leur établiflement montoient à 
H 100,000 liv.; que cette fomme ayant été em- 
i> pruntée & payée fur le produit des repré- 
»fentations , pour éviter toute conteftation 
H entre les nouveaux Adeurs & les anciens, il 
» conyenoit d'établir une règle invariable à 
» i'inftar des Comédiens François. A cet effet , 
^ ils déclarèrent tjue les dépenfes de leur éta- 
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f^ bliilêinent demeureroient réduites à la fomind 
• depdooo 1. Comme les Ââeurs&les Aârkes 
9 étoient au^ombre de douze , il fut arrêté que 
» chacun feK^it regardé comme ayant fait une 
9 avance de 8ooo liv. dont il feroit rembourfé 
9 deux mois après (a retraite ou fon décès , 
3> fans aucun intérêt; qu'après ce temps il feroit 
a» libre au Comédien ou à fes héritiers de laiflbr 
9> les 8ooo liv» ,>dont Tintérêt feroit payé au 
^denier lo, ou de demander le paiement du 
)^ capital 9 auquel tous les Aâeurs & les Aârices 
9» feroient obligés folidairement. Il (ut en outre 
» convenu que T Adeur qui remplaceroit celui 
H qui feroit retiré ou mort , feroit tenu de payer 
9> la fomme de 8ooo liv. » qui lui feroit égdle- 
3» ment rembourfée dans le cas de retraite ou d% 
» décès y Se que Ci TAâeur nouveau ne pouvoit 
9 faire ces fonds , il feroit obligé d'en &ire 
»rintérét à la. Société au denier 20, furl^i 
^ moitié de fa part ^ qui lui feroit retenue , & 
«> qu'il acquitteroit le principal avec l'autre moi- 
w tié de fa part )>• 

» Enfin il fut arrêté qu'en cas d'augmentation 
» d'Aôeurs ou d'Aârices , ils feroient égale- 
» ment obligés de faire un fonds de 8000 liv., 
P s'ils étoient reçus à part entière , & Àpto-» 
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V portion 9 s'ik étoîent reçus à demi-part ou à 
» moindre part». 

Pour aflurer Texécution de cet ade de So- 
ciété , les Comédiens It^iens le firent homo- 
loguer pat Arrêt du Parlement, rendu le 13 
Décembre 1719: ils n'ont fait aucun change- 
xpcnt à ce traité jufqu*au 7 Avril 1741 , qu'ils 
en ont fait un nouveau. Nous allons rappor-^ 
ter les cinq^ Articles qu'il contient. 

Akt. I". 

a»^ Après les (rais ordinaires & extraordina^ 
Tes prélevés fur le produit des repréfentations , 
chacun des Comédiens & des Comédiennes^fera 
tenu, conformément au traité du 27 Odobre 
:17I9, enregiftré au Parlement ,. de îaiflèr le 
quart de. ià part ou portion de part, félon qu'il 
lui appartient, pour parfaire fon fonds de 8000 
liv. , lequel quart demeurera es mains dii Caif^ 
fier, pour être employé à payer les dettes géné- 
rales fur le mandement dé ceux defdits Comé- 
diens qui feront chargés par Délibération d'ar-t. 
ïêter les dettes générales», 
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Art. II. 

» Le furplus de ladite part. ou portion de 
part y ledit quart déduit , chacun des Comédiens 
& des Comédiennes fera tenu en outre de laifler 
entre les mains du Caiflier le quart du montant 
des trois autres quarts, pour être employé au 
paiement des Créanciers perfonnels de ceux 
fur lefquels il y aura des faifies ; & le furplus 
defdits trois quarts fera touché par chacun def- 
dits Comédiens pour leur fubfiftance & leur 
entretien. 

Art. III. 

» Aucun des Comédiens ou des Comédien- 
nes ne pourra faire des tranfports au-de(Ius du 
quart ci -deflus deftiné pour leurs Créanciers 
perfonnels ; & s'il en étoit fait aucuns , les Cef- 
fionnaîres ne pourront toucher , que par con- 
tribution avec les Créanciers faififlàns, la (bm« 
me à laquelle fe montera ledit quart. 

Art. IV- 

» Quand il y aura des faifies faites fur aucuns 
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idefdits Comédiens , le Caiflîer fera tenu de les 
enregifirer fur un regiftre particulier , avec la 
date de l'exploit , le nom & 1 eleâion du domi- 
cile du Saififfant , le nom du Comédien fur 
qui elle aura été faite , & la caufe de la faifîe , 
fi elle eft exprimée ; & de délivrer aux Comé- 
diens un extraie en pareilte forme de toutes 
les faifies qui fe trouveront faites lors Se au 
temps de la dernière repréfentation qui fe donne 
dans le Carême. 

A E T. V. 

)> Comme les afiignations & autres procé- 
dures qui fe font par les Créanciers faififlans, 
tant contre le Caiflîer pour affirmer, que con- 
tre le Comédien débiteur , confommeroient la 
plus grande partie du quart ci-deflus reftant 
pour le paiement de fes dettes, &.ce au détri- 
ment du Créancier & du Débiteur , il a été 
convenu qu'il ne pourra être fait aucun frais 
fur lefdites faifies , & qu'à la fin de chaque an- 
née , à la dernière repréfentation qui fe donne 
au Carême , ledit quart ci-deflus retenu fera 
contribué ou diflribué à lamiable, & fans frais, 
entre lefdits Comédiens & les Saifîffans , fur 
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l'extrait defdîtes faifies délivré par le Caîflîer^ 
& fur la (impie repréfentation que lefdîts Saifif- 
fàns ferofit de leurs titres de créance. A été en 
outre convenu que fi Tun defdits Comédiens ou 
defd. Comédiennes vient à quitter après quinze 
ans de fervice, il lui fera payé , & quoiqus retiré 
du Royaume , la forame de^iooo îiv. de penfion 
viagère pour ceux qui ont part entière ou trois 
quarts de part, & celle de yoo Iiv. pour ceux 
qui n*auront que demi-part ou quart de part; 
laquelle penfion fera également accordée à ceux 
qui , avapt lefd. quinze années , fe trouveroient 
hors d'état par leurs infirmités de fervir, le tout 
fuivant Tufege qui s*efl: jufqu'ici pratiiqué à 
l'égard de Louis Riccoboni père , & de Fran- 
çois Malarazzi , dit le Doâeur , déclarant ief* 
dits Comédiens n'entendre déroger au furplus 
au traité de Société, qui fera exécuté félon fa 
forme & teneur ». ^ 

Ce nouvel ade de Société a été homologué 
par Arrêt du Parlement rendu le i j Mai 1741, 
& il a été fuivi d*un autre afte de Société , fait 
le 3 Mars 1742 , qui contient également cinq 
Articles, 
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Art. y. 

et En expliquant le premier Article de Tade 
du 7 Avril 174 1 , concernant le paiement gé- 
néral des dettes , il ne pourra être fait par les 
Créanciers , pour dettes générales de la Société, 
entre les mains du Caidier , que de (Impies 
faifies- arrêts du quart qu'il retient à chacun des 
Comédiens de fa part ou portion départ, félon 
qu'il lui en appartient fur le produit des repré- 
Tentations , les frais ordinaires. & extraordi- 
naires prélevés , fans par lefdits Créanciers 
pouvoir donner aucunes aflignations ni faire 
aucuns autres frais. 

A*R T. I I. . 

Chacun defdits Créanciers faififlans ou non ' 
faiOffans , fera tenu de faire viiiter (es titres de 
créance & fon exploit de fâi(ie par ceux des 
Comédiens chargés par Délibération d arrêter 
les dettes générales de la Société , dont le Caif- 
fier tiendra un regiftre particulier , fur lequel 
il infcrira leurs noms, demeures, la date des 
exploits de fai(îe , 1 elcdion de domicile , la 
nature & le montant des créances. 
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Art. III. 

» Sur les mandemens de ceux des Comé- 
diens chargés d'arrêter les dettes générales, 
ainfi qu'il fera ci-après dit , ledit quart de part 
ou de portion de part retenu par le Caiffier 
fera par lui diftribué tous les fix mois réguliè- 
rement entre tous les Créanciers , dont les titres 
& faiGes , s'il y en a , auront été vifés fur & 
tant moins 9 & jufqu'à concurrence de leur dû. 

' A R T. I V, 

3> A compter du lendemain de la Quafîmodo 
prochain , & à l'avenir , il fera fait , de Cx mois 
en (ix mois, par le Caiffier deux états qui feront 
vifés par ceux des Comédiens chargés d'arrêter 
les dettes générales ; l'un du montant des créaiv* 
ces& exploits de faifies^ & l'autre du produit » 
mois par mois , dudit quart , réparti comme 
dit eft , entre les Créanciers feulement , 
compris audit premier état , au marc la livre , 
au prorata de leur créance , & en déduc- 
tion d'icelle , fur le mandement qui en fera 
donné audit Caidier y au pied dudit état , par 
ceux defdits Comédiens qui l'auront vifé. 
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A K T. V. 

» A regard de ceux defdits Créanciers qui 
ne feront pas venus aiTez à temps pendant le 
courant defdits (ix mois , pour faire vifer leurs 
titres de créances &»expIoits de faide , & être 
mis fur ledit état de diftribution , ils feront 
renvoyés au fuivant. 

Ce contrat a été homologué par Arrêt du 
Parlement » rendu le ip Mars 1741. 

A cette époque , il s'éleva une conteftatîon 
entre les Créanciers perfonneis d'un Aâeur de 
la Comédie Italienne & leur Débiteur. Ces 
Créanciers refufoiçnt de fe foumettre à l'exécu- 
tion des aftes de 1741 & 1742. La Société des 
Comédiens intervint , & réclama l'autorité des 
Arrêts qui avoient homogué fes Délibérations ; 
fa réclamation fut accueillie par plufieucs Ar*- 
rets du Parlement des p Août , 6 & 7 Septem- 
bre, & 17 Odobre 1742 , & par ces Arrêts 
il fut ordonné que les Aftes de 1741 & de 1741 
feroient exécutés félon leur forme & teneur. 

Ainfi d'après ces Arrêts , c'eft un principe 
confacré par la Jurifprudence , que tous les 
Créanciers tant perfonneis des Aâeurs de la 
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Comédie Italienne que de la Société entière » 
doivent fe conformer , pour obtenir leur paie^ 
ment , à la forme prefcrite par les contrats de 
Société que les Comédiens ont faits entr*eux , 
& qui ont été homologués par le Parlement. 

Les Comédiens Italiens ont fait un dernier 
ade de Société le 2p Avnl 17(4, par lequel 
ik ont arrêté , i'^. que le fonds de chaque Ac- 
teur ou chaque Aârice feroit à l'avenir de 
I jooo liv. ; 2^ que le Caiffier feroit autorifé 
à retenir cette fommefnr la part des Aâeurs; 
3^ qu'il feroit tenu de payer cette fomnie à 
ceux qui fe retireroient 9 pu à leurs héritiers en 
cas de décès ; 4*. que TAdeur ou TAârîce reçu 
à demi part paieroit la moitié tle cette fomme, 
& à proportion ; 5**. que fAdeur qui n'auroit 
pas cette fomme , feroit tenu de remprunter 
fous le cautionnement de la Société , & de îa 
remettre dans la caiife ; enfin , que pour payer 
les intérêts & le capital de cette fomnie , la 
forme pr^crite par les précédens Traités feroit 
exécutée. 

Cet ade a pareillement été homologué par 
Arrêt du Parlement du ip Février lyytJ. 

Tels font les difFéréns Traités qui fixent les 
droits des Comédiens entr'eux & leurs Créaiv^ 
ciers. 
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. l!l nous refte maintenant à parler de fadmi- 
niftration & de la Police intérieure de ce Théâ- 
tre. Elle eft foumife , comme celle du Théâtre 
François , à l'autorité d'une Comitiiffion du 
Confeil , qui eft compofée de MM. les pre- 
miers Gentilshommes de la Chambre du Roi. 
Les Réglemens intérieurs des Comédiens Ita^^ 
liens contiennent , à peu de chofe près 9 les mê^ 
mes diCpoCitions que ceux des François , quant 
à la Police du Speâacle. Le Répertoire , les 
Semainiers 9 lis Débutans , font foumis prefque 
aux mêmes règles. La différence la plus effen- 
tielle porte fur les droits des Auteurs. Ils ont 
été récemment fixés par un Règlement que 
MM. les premiers Gentilshommes de la Cham- 
bre ont, donné à ce Speâacle au mois d'Avril 
1774. Nous allons rapporter le Précis des dif- 
pofitions de ce Règlement , qui concernent les 
Auteurs & les Pièces nouvelles. 

LECTURE ET RÉCEPTION 

DES Pièces nouvelles. 

Avant de lire une Pièce nouvelle à l'Aflêm- 
:jblée ^ il faut qu'elle ait été communiquée au 
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préfeniation , (înon pour des caufes graves ; 
dont MM. les Gentilshommes de la Chambre 
fe font réfervé la connoiflànçe. 

5. I I. , 

DROITS DES AUTEURS 

Vans le produit des Reprcftntations de Ims 
Pièces. 

Les Auteurs d'une Pièce e/i trois ASes & plus 
ont un neuvième ; ceux! d'une Pièce en deu:t 
jiSes un . douzième , & ceux d'une Pièce en 
Un ASe un dix- huitième. 

La moitié de chacune de ces parts appar- 
tient à l'Auteur dés paroles , l'autre moitié à 
f Auteur de la mulîque. Le produit des Loges 
louées à l'année n'entre point dans la recette 
fur laquelle on prend la part des Auteurs. Il 
n'y a que la recette qui fe fait à la porte. Le 
produit des Loges louées par Repréfentation 
entre' dans la recette journalière ,& il eft fou- 
rnis au droit des Auteurs. 

Avant de régler les parts des Auteurs , on 
prélevé fur la recette la taxe pour les pauvres, 
& jjo liv. pour les frais journaliers. 

Les 



tt A t. i E N K É* ao^ 

1.68 Auteurs n*ont point de part lorfque k 
tecette eft au-deflbus de 600 liv> l'été ^^ &; de 
1000 liv. rhiven 

Les Italiens comptent Tétë depuis le 17 Mai 
jufqu'au 2^ Novembre, & Thiver. depuis le i|; 
Novembre jufqu au I y Mah 

Les Auteurs ont part d^ns toutes les Repr^- 
fentationfe dont, le produit excède les fomtnes 
fixées ci-deflus. Ces Repréfentations s'appellent 
Rcpréjentations utiUs ; & les autres , Repréfiata'' 
tions nulles. Lorfqu'une Piecea été joifée trois 
fois , il n eft. plus libre à TAuteur deJa.re^tirer* 
Les Comédiens en acquièrent à'cc^tf.épQ^e 
laprppriéié ufudU,^ &• ik peuvent f employât 
fur leurRépertoire,cppime ils^juigçpt.à pwpgs. 

L^ Comédiens- n'ont cependant pas le droit 
d'interrompre les Repréfentations d'unp,..Pi|ece 
dans fa nouveauté , ioj:fqu*elle eft .iiiivie ,: fans 
le confentement des Auteurs ^ inai$ il^ peuvent 
la r^irer, lorfqu'elle-np prpduji^ pa;sj[a.i^f^t;te 
ij^'ilsVont droit defpérer.^ fuiyant If^fa^,^^ 
il3 la donnent. .^:. . : îr; 

Il eft également défendu aux Çipip^diispsîd^ 
dojiifUf Iqs rôlesd'une Pièce da^ns fa aouyçautié % 
lans le confentement des Auteurs.^ , . . .; ^ i 

Lors des reprifisp fi quelqu'Aâieui: a dej rai- 
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fons pour fe difpenfer de jou ér , le Comité doit 
veiller à ce qu*on n'emploie point plufieurs 
doubles à la fois, & fur-tout' à ce que les pre- 
miers rôles ne foient pas doublés les grands 
jours déSpeftacle , fans une extrême néceffité. 
Les Auteurs confervent , pendant toute leur 
vie, leur droit de part dans les Rcpréfcntations 
utiles de leurs Pièces , quoique les Repréfenta- 
tions en foient interrompues ; mais ils n'ont rien 
à prétendre fur toutes les Rcpréfcntations nulles. 
Le droit des Auteurs demeu^re fupprimé à 
leur mort, quand leurs Pièces n'auroient poiût 
éprouvé ide Rcpréfcntations nulles ; Cepcndanton 
excepte de cette réglé les Pièces qui n'ont pas 
eu cinquante Rcpréfcntations utiles. Ce nombre 

' une fois rempli , les droits de leurs héritiers font 
anéantîsf. 

Les difpofîtions dont nous venons de rendre 
com^pte'he font exécutées que pour les Pièces 
donriées depuis le dernier Règlement, Quant à 

'- cefHes qui ont une date antérieure , la propirîétc 
en appartient auxComédicï)s,'fi elles ont éprouVé 

' le nombre des Repréfentâtiôns nulles qui a été 

' fuivi jufqu*au changement fait par le nouVé^u 
Règlement. 
' • Lès Auteurs ônt^le droit de donner des 
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-donné .une ;gr^rtd!ei;PU:,iine,^etiîe.J^i5c^^,^ 
en ioutte Je -drait , d©; rdQOixçr .yjgg^ Ml'^}^^^ 
Partetre i aux. trois , |tf ^jî;4^re?,^^p jçfç)^ agi^s. 
S*Us en pri^Qentfda>^|lfa4e> ,^jls f^^, oWfé« 
idr€n.:tenir; compter ; ^î: , ,v jvi.A x»;;^ 

Les Au£i3U]çSid*îirtft^ç0j4fl î^Dij^j/Vi^jy^nt 
leurs entrées pendant trois ans; ceux d'une 
Pièce en deux & en un Ââe pendant un an 
feulement* , ,. .^^^ r^^ 

Le droîtj^|httree^ i)*^; îî^^ auît Auteurs 
que du fy^j^:}^^^^^^^^ reçue avec 
les parol^' "'.'^r: -i^r^^^^^- 

Lefc Auteùrs-jo^i^HiÊ^-tdir droit d*entrée 
dans toute la Salle Vilxêepté dans leû premierei 
Loges qui ne font pas fur T Amphithéâtre ^ les 
fécondes Loges , les Troifiemes & le Parterre; 
mais ils ne peuvent faire garder leurs Places. 

Il eft défendu aux Comédiens de mettre au-* 

O a 
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"" €Ûh obffa^é à^rexefcice du droit rféfatfée ac- 
^ cordé iaux Auteurs , excepté dans le cas où il 
' fefoit proi^vé qu ils ont troublé le Speâade 
^ {tardes cabales ou de$ critiques injurieufes. 
"1VIM. lès premiers Genrilshommes delà Cham- 
•' bre du Roi oht lordon^é aux Comédiens de 
^^léur rà|rporterc des preuves des* faits imputés 
aux Auteurs, avant de les priver de leurs jentjrécs. 
, Les autres difpofitions du dernier Règle- 
ment des Comédiens Italiens étant conformes 
à ceflles des Réglemens des François ^ nous 
*ifitif fetadrons péînt cooipte^ On pteiii vpîr ce 
«que nous avons dit fur les Semainiers , le Cor 
^^ iWtfi-W;dé lë^Goéédir Erançoife. \ . > T 
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CHAPITRE TROIsiÈllï^^^^^^ 

O P È R A. V J^ /x 

SmJi^s Italiens font ^es inverseurs de rOperal. 
Le Cardinal Mazarin, tenta en 1 64^ dlntroduire 
ce Spedacle en France; il fit repréfenter au pe- 
tit-Bourbon , devant le Roi .& la Reine Mère , 
une Pièce Italienne intitulée t la Fcfta Théa-- 
trait it la Finta Pa^a. En 1647^ il fit venir 
des Adeurs d'Italie, qui donnèrent une autre 
Pièce Italienne en M^fique & en trois Aïïes, 
intitulée Orfeo h Euridica. Ce Speé^clé ne fiir- 
prit pas moins par fa nouveauté que gar la 
beauté des voix , la variété des concerts -, les 
changemens merveilleux des décorations , le 
jeu furprenant des machines & la magnificence 
des habits. 

• Le fuccès ^Orphie & Eùridicc fit defirer que 
l'on travaillât à des Opéra François , mais on 
manquoît de bons Muficiens & de belles voîx ; 
on croyoit d'ailleurs que les paroles Françoifes 
n etoient point fufceptibles des mêmes mouvet- 



^V Opéra. 

men$&,dc$ mèm^l ornemens que les paroles 

Itaïiènnes, ~ * - j 

Cependant Pierre Perrîn , fucceflçur de Vow 
turè dans la charge tflntrodufteurdes Ambaf- 
fadéurç auprès de Gafton , Duc d'Orléans , 
frerç de Louis XIII i entreprit de furmon ter tou$ 
les obftacles , & hazarda le premier des paroles 
Frahçbiies ; elles etoient à la vérité fort mauvaî- 
fes, mais elles réuilîrçnt, étant foutenues parla 
muifîqiiie dé Canib^ett, Intendant de la Mufique 
de la, Reipe, Cette Pieté qui étoiturie Paftorale 
en cinq Aâés , fut repiréfentée en lôy^àlfly, 
pour éviter Fa foule que cette nouveauté au- 
roit attirée dans tâfîs. 

Quoique cette Pâftorale fût fans, machines 
& fans danfe ( i ), elle fut fi univerfellement 



{ I ) « La conduite des Ballets ( dî^ h P, Ménétrier ) 
i> n'étoit gueres connue en France for là fin du fcîzicme 
p fieclc & vers le comn^encemcnt du dix-Cepûcme, Il y 
i> av dit peu d'efprît en la plu{>aK de ceux, qui s'y dan-? 
V foient , & Ton ne prenoit fouveat cjue des fujets rîdi- 
jp cules , comme les quçUhcts , les tandis , 3tc, N'oû- 
» blions pas que c'ell à ces amufèmens canuqaes que 
» nous devons le courage d'avoir porté fur la Scène nos 
ïf tçîtv'ets , nos ydiculcs ou nos dcfduç.s de bienféaBCc, 4 
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applaudie y que le Cardinal Mazarin en fît 
donner plufieurs repréfentations à Vincennes 



v> la place des ennuyeux romans qui faifoient le fonds de 
» nos anciennes Comédies , & que de ce côté là les Bal- 
» lets plaifans font partie de l'hiftoire de notre Théâtre.. 
, » Aflidamas , célèbre Poète tragique) ( dit le même 
» Auteur ) , & dont nos Nomenclatures ne font pas roen- 
» tion , vouloit que Tinvenieur des Ballets s'attachât fur- 
» tout à une agréable variété, ^ qu'il ne retombât pas 
» toujours dans les mêmes entrées y comme font ceux 
» qui introduifent (lans tous les Ballets des Forgerons ^ 
» des Ivrognes , des Lutteurs , fèmblables au Peintre d'Ho* 
» race qui peignoit par-tout des cyprès» parce qu'il n'a* 
» voit jamais étudié d'autres arbres ». 

A l'égard de l'origine des Pantomimes , voici celle que 
leur donne l'Auteur des Bolets anciens & modernes. 
Eriphanis ( dic-il ) , une faifcufe de vers , aimant paiTîon- 
nément un ChaflTeur nommé Menalquç qui la méprifoit , 
compofa une chanfon dans laquelle elle fe plaignoit aux 
arbres , aiix rochers 8c aux forets de la dureté du Chaf- 
fèur j on chanta depuis cette chanfon devenue fameufc 
«lans toute la Grèce , & en la chantant , on exprimoit la 
pafHon & le défefpoir d'Eriphanis par des mouvemens 
qui tenoient beaucoup de la danfe. Au pays des Héra- 
cliens , ajoute-t-il , un certain Borçus , fils d'un homme 
riche & puifTant , étant bien fait de fa perfonne , alla cher- 
cher de l'eau pour défahérer les moiïïbnneurs de foxv 
père , & difpatut foudab , fans qu'on fut ce qu'il étoit^ 

.0 ^ 
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devant le Roi & toute la Cour, Le Poète Sch 
Muficien furent comblés de louanges ; ce fuccès 
engagea Perrin à compQfer Ariane , & çnfuitQ 
Adonis dans le genre tragique. 

Aux noces dp Roi , le Carcjinal fit jouer une 
Pièce Italienne fous le titre d*Ercole amanu ; 
mais on avoit pris go ût aux paroles Françoifes, 
& cet Opéra Italien fut peu fui vu 

devenu. Ses compatriotes compofercntâ ce fij/et une chan^ 
fon lamentable, & on trouve dans Atliénée qu'elle fe 
chan^oit avec des gcftes & des n^ouvçmens dç compaiHon 
& de pitié. 

L'hiftorien Eunapius donne une autre origine i la daufe 
pantoipinie : il croit qu'Hicron , Roi de Syracufe & de 
Sicile, dans la LXXV^ Olympiade , fit naître dans I^- 
talie ce genre exprefTif de danfès , parce que ce Princç 
foupçonneux ayant défendu aux Siciliens de Ce parler ^ de 
crainte qu ils pe conf^ii-afTent contre lui , les accoutuma 
infenfiblement à fe f^ire entendre par des geftes , les uns 
Hux autres , ce qu'il ne leur étoit pas permis de fe dire : 
c'eft dçlâ ( dit-on ) quç leç Siciliens pafTent pour les 
meilleurs Pantomimes, de TltaUe. Le même hiftorien Eu • 
napius diç à cet égard que Tame danfoit dans les yeux ^ 
parce qu'ils exprimoient toutes les paflîons. Mais perfonne 
n'a donné de la pantomime une définition plus corapletie 
que Sidonius Apollinaris , lorfqu'il dit , cLiuJîs faïuibus j^ 
V loqucntc gefiu , nu tu , cKure , genu , manu , rotatu , tpUJi 
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Dans ce temps-là le Marquis de Sourdeac 
fit connoître fon génie pour les machines par 
celles de la Toifon d'or* Cette Pièce fut d'abord 
repréfentée dans fon château de Neubourg en 
Normandie 5 en i5(5o ; enfuite il l'abandonna 
aux Comédiens du Marais. Le Roi & toute la 
Cour vinrent la voir, & en furent très-fatis- 
faits, Perrin faifoit faire alors les répétitions 
de fon Ariane , & il alloit la donner au Pu- 
blic , lorfque la more du Cardinal Mazarin vint . 
fufpendre les progrès de TOpéra naiflknt. 

Huit ans après , Perrin qui n'avoit point aban- 
donné fon entreprife , obtint des Lettres-pa- 
tentes 5 « portant permiflSon d^établir dans la 
y> ville de Paris , & autres du Royaume , des 
» Académies de Mufique , pour chanter en 
» public des Pièces de Théâtre , comme il fe 
» pratique en Italie, en Allemagne & en An- 
»gleterre, pendant Tefpace de douze années , 
» avec liberté de prendre du Public telles fom- 
3» mes qu'il aviferoit , & détenfes à toutes per- 
» fonnes de faire chanter de pareils Opéra ou 
» Repréfentations en Mufique & en Vers Fran. 
>> çois fans fon confentement ». 

Par ces Lettres datées du 28 Juin i5(5p, il 
§ft dit que ces Opéra & repréfentations étant 
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» des Ouvrages de Mufique totalement difi^« 
» rens des Comédies récitées ^ le Roi les érige. 
» fur le pied des Académies dltalie ; que les 
» Gentilshommes & Demoifelles pourront chan- 
» ter audit Opéra ^ fans que pour ce ils déro- 
>f gentau titre de nobleiTe ni à leurs privilèges, 
» charges , droits , immunités > &c. >» Un pareil 
écabli(lèment entraînant une dépenfe excefliye , 
& TAbbé Perrin n*y pouvant fournir feul , il 
s'affocla pour la Mufique avec Cambert , avec 
le Marquis de Sourdeac pour les Machines ^ &: 
pour fournir aux frais néceflaires , avec le (leur 
Champeron.Auflî-tôt que cette Société fut faite, 
cçs trois Affbciés firent venir de toutes les 
Cathédrales où il yavoit desMuGques fondées, 
les plus célèbres MuCciens. On commençâtes 
répétitions dans la grande Salle de THôtel de 
Nevers, où étoit auparavant la Bibliothèque 
du Cardinal Mazarin. Après ces préparatife, 
ils firent dreflèrun Théâtre dans le Jeu de 
Paume de la rue Mazarine , vis-à^vis la rue 
Guénégaud j& ils y firent repréfenter , au mois 
de Mars 1671 , l'Opéra de Pomone dopt les 
paroles étoient de Perrin , & la mufique de 
Cambert. Quoique le Pôëme fût au-deiTous du 
médiocrfe , la Pièce fat C fuivie pendant huy; 
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lôoîscniieTS , cjue Pérrio en retira pour fa part 
plasvde 30000 1. Le Marquis de Squrdeac , fou3 
prétexte des avancés qu'il avoit faites au Poëto 
pout payer Tes dettes, s'empara du Théâtre; 
& pour 1 eloignier , il eut recours à Gilbert , 
Secrétaire des Gotnraandemens de la Reine dd 
Sued€^ & fon Réfident en France , qui compofa 
tfne Paftorale intimlée. Les Peines & les Plaijirs 
de F Amour \ Cambert en fit laMufique, & elle 
fut repréfentée en 1672, M^ deSaint-Evremont 
dit que « dans cet Opéra les inftrumens paru- 
9t> rent Inieux^ formés pour l'exécution ; que le 
«> Prologue en étoit beau ; qu'enfin le tombeau 
»deClîmene fut admiré >n Cet Opéra fut le 
dernier de Cambert ; car il paffa en Angleterre, 
où il mourut Surintendant de la Mufique de 
Charles II, Sob départ eut pour caufe les chan- 
gemens occafionnés par les divîfions des Entrer- 
preneurs de ce Spe<Slacle; le célebfe Muficien 
J-iUlly fut en profiter , puifqu'il obtint pour une 
foible fomme d^argent la çeffion du Privilège de 
yerrin, 

A cette époque 5 de nouvelles Lettres -pa- 
tentes donnèrent à Ltilly permiffion de tenir une 
Académie Royale de Mufique. Elles confir- 
mèrent tous les privilèges accordés par celles 
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dont nous avons rapporté rextrait. Pour évîtçr 
toute difficulté avec les anciens^ Entrepreneufs,, 
Lully fit conftruire un nouveau ThcâtrQ: près 
le Palais Royal , appelle le Luxembourg , rue 
de Vaugirard. Le ii Novembre deîla même, 
année , il fit un traité avec Vigarani , Màchi- 
nifte du Roi, qu'il ailbcia pour dijc ans, &au« 
quel il accorda un tiers dans les profits. Le i^: 
du même mois , les nouveaux Aflbcife donnèrent 
au Public /w Fêtes de l'Aaiour^^deBacçhus^ 
Paftorale compofée de différcns Ballets dont tei 
paroles étoient de Quinault & la mufique de 
Lully. Peu de-temps aprèç f ils donnèrent 
rOpéra de Cadmusi Molière étant mort peo- 
dant les repréfentations de cet Opéra, le Roi 
donna à Lully la Salle du Palais Royal, où, 
depuis lé mois de Juillet, tcHis ries Opérâ..Qbt 
été repréfentés jufiqu'à ce jour. .... 

Ceftà Lully qu'on cft- redevable de. la per* 
feâion de l'Opéra en France; ies Gbntemr 
poralris même lui ont xeodu' cette. fuftictç^.B 
n'en» fut pas de même du Pocte qu'il, Vélpit 
-aflbcié. Les Satyres de Bçiieau put etopêché 
: long-temps de fentir toutf Je nSéril^d^Qiïinault^ 
qu'on n'a point remplacé jurqu'icKi çn eiFet fiçs 
PocmesXont eacQre ce que çou^-ay^pî^ ^m^^il- 
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ieur dans ce gerrre. Auflî Lully qui cohnoifToit le 
génie de Quinauh feiflà fronder les Critiquer, 
&• continua de profiter des talens înkttrtables de 

• c^ Poète , pour faire valoir fes côrtipofitions; 

* Après^ la mort de Lully , arrive le 22 Mafs 

1687, foin -Gendre, M. de Frai^^ine , Maîtfe 

tfHtôtel duRt)i, obtint, par un Brevet du 27 

* Juin de la même Bniîée , la Direâioa de l'Opéra, 
f daboird |your «fois an^*, enfuite poUr dix autres 
•>ânnéès qui ont été prolongées par différens 

arrangemens. ^ r ' . ■ ' '. 

' C^eft fous la Régie de M.ide-jFrahcineiquil 
faut placer rétablifiemenridu BaL public & celui 
•du Gohcert SpûHtiilél. Nous parlerons àahs la 
fuite du Bal dû FOpéra. Quant .au Concei-t 

*' Spirituel, Je piîvilegb en fut accoridé au mois 
'deRfarâ ^72:5'^^^ fiçur Philidoiçf prdinairede 

''<>lô^u{t4ue dé la Chapelle jduRoî^ià.ia charge 

♦ ijtfdîce Gdncert lerôit toujours' dépendant de 
c î^ Académie ^Rayak^de' Muiiqu^j: &: qu'il lui 
'pdièi<At uneri-^tribù tion.de (îo0O Jiv. par an. 

C eft encore fous la même .Régie .que , popr 

'-.^eiâédl&f auk abus qui s'étoient introduits à 

JMO^ra depuis- là- mort de LuUy , on donîja 

-I^ Règlement de '3713 & 1714 <;[ue ftQus rap- 

- pôrtetûtte^à te fuite de ccttçiftarrfttîon. 
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En 17^8 ^ M. de Fradcine ay^nt denidod^ 
fa retraite 9 M' des Touches /dep^il long-temps 
Infpeâetti^rCéaéral de rAcademje Royale de 
Mufique 5 f^i npmm^ ppMr k( remplacera Ce def^ 
nier quitta en 1751 cette. ïl^e^eq faveut des 
fieurs Leboeuf, Lecomte,&. autres Aflibçiés. 

En 1733 , le Roi , par un Arrêt de fon Coo- 
feil , révoqua le. privilegeâccordé à ces deroierç ; 
& par des Lettres-paitientesde la mé^a année » 
h rétablit en feveur de Louis- ArmafKl'£uptie 
de Thuret, ci-devant Capitaine au, Régimept 
de Picardie , pour en jouir lui ou liês OèfEion* 
Mires refpace de vingt-roeuf ansl'. :. 

Après la retraite de. fi(L:ide;TbiM!et ^j MM* 
Berger , TréÊMitaine:: & iSaiqt^^dctsiain furent 
fucceffiv«ineot chargés de .la Régi$ A^ i*Qpéra 
j«fqu*en i749pA:cetteiép0que.,vlerRoi, par ^iin 
Arrêt :de^fQfi-Co(aïeil»<^^ Idi YU|e.d0 Patis 
la Direâîoh<le<L'Acadé]iuQd&Q}/^6.d0jA(u(l^ 
Ibus lies oBdre$»;de M,. Je Gomtè d'Arg^nfcû, 
Miniftre i&^ Secrétaire tf Etat ^ ayant iêJDépar- 
tement de faMaifon^ .. . V . 

^Tel eft^ l'Hîûorique ^deiicr^tahliCr^inent • de 
rOpéraea France. Nonsrallbfa&m^intenaisir rap- 
porter les principaux Réglein^os qtfi ij^riçer- 
nent ceSpeâdcle^ nous comiKieii0etQn|{4>aricelui 
de 1713. 
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RÉ G LE ME NT 

CONCERNANT l'OpÉRA, 

Donn^ à VèrfàilUs h ii Janvier ///J. 

De par le Roi. 

Sa MaJ€;fté étant informée que, âepuîs le dé- 
cès du feu fieur Lully , on s*eft rélâché infenfi- 
blement de la règle & du bon ordre dans l*în- 
térîeur de TAcadémie Royale de MuCque , quel- 
ques foins que les iDonataires aient pris pour 
rempecher; & que par la confufion qui s'y eft 
introduite, lad. Académie s'eft trouvée furchar- 
gée de dettes confidérables , & le Public expofé à 
la privation d'un Speâacle qui depuis long- 
temps lui eft également agréable; & Sa Ma- 
jefté voulant dans la fuite prévenir de pareils 
inconvéniens , Elle a réfolu le préfent Règle- 
ment. 

A R T. r. 

Le fieur de Francine , Donataire du Privi- 
lège de ladite 'Aeadéiîiie & Direâieur ,' aura 
foih de choifir les meilleurs Sujets qu'il potfrra 
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trouvera , tant pour la voix que pour la danf$ 
& pour les inftrumens; aucun defdits Sujets 
ne (èra reçu fans l^approbation du fîeur dei 
Touches 5 Infpeâeur-Généralé 

Art. II. 

» Pour parvenir à élever des Sujets propre^ 
à remplir ceux qliî manqueront, il fera établi 
une Ecole de Mudque , une de Danfe & une 
d'Inftrumens ; &,ceux qui y auront été admis 
y feront enfeignés gratuitemôdt. 

A K T. I I L 

*> Tous gens employés' au fervice du Speda- 
cle fe trouveront , tant pour lés Repréfentations 
que pour les Répétitions , aux lieux & heufes 
marqués par le Diredeur., à peine de ? liv. 
d amende V& fera Ja^dite amende, aînfi que 
toutes les autres ordonnée^ par le préfent Rè- 
glement, applicable à rHôpital-Général. 

A R T. 1 V. 

» Tous A<5teurs& tputes Aftrices de Mufique 
& de Danfe feront tenuç d'accepter & d exe* 

cuter 
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cuter les rôles ou entrées qui leur feront don- 
nés , foit pour exéouter en premier , ou pour 
doubler lefdits rôles ou entrées , à peine d'être 
privés d^un mois de kurs appointemens ^ & 
d'être congédiés eu cas de récidive. ., . 

A K T. V. , . 

^ S'il arrive qu'aucun des Aâeurs ou qu'au- 
cune des Aârioes de Mufique, de Danfe ou 
des Symphoniftes de rOrcheftre trouble par 
quelque rumeur le bon ordre nécefTaite pour 
le fervice du Speâacle ^ il fera impofé à une 
amende de 6 liv. pour la preriaiere fois , & en 
cas de récidive ^ congédié fur le champ» 

A K T. VI. . ] 

» Ne pourront Içfdits gens, employés au fer- 
vice de ladite Académie s^abfenter fans la per-* 
mîflSon du Direéteur , fous peine de 6 livé 
d'amende ;& en cas de maladie , feront obligés 
d'en avertir affez à temps pour qu'ils puiffent 
être remplacés , en forte que le fervice n'en 
fouffre point. 
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Art. vil 

» Ne pourront pareillement lefdits gens etq- 
ployés fe retirer ni prendre congé abfolu, qu'en 
le demandant trois mois d'avance , à peine de 
punition , fuivatlt Texigeficé du cas. 

A R T. V I I I. 

a> Le nombre des Aôeurs ou des Aârices 
de Mufique & de Danfe , d'hommes & filles des 
Choeurs & des Symphoniftes » devant fub- 
lifter fuivant Tétat arrêté dans le premier Régie* 
ment , rinfpeâeur-Général tiendra la main à 
ce que les places qui vaqueront foient néceilài- 
rement remplies pat de bons Sujets. 

Art. IX. 

» Les appointemens defdits Aâeurs & defd. 
Adrices de Mufique & de Danfe , d'hommes 
igç filles des Chœurs & des MuGciens de l'Or- 
cheftre, feront & demeureront fixés fuivant l'état 
arrêté dans le préfent Règlement , & ne pourra 
ledit état être augipenté ni diminué. 
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.) 

A R T. X. 

* 9> Conformément audk état, en fera drefTé 
tin où les noms defdits Aâeurs & defdites Aâri« 
ces de Mufique, de Danf^ , d'hommes 8c filles 
des Chœurs , de Symphoniftes de rOrcheftre , 
feront in(crits , avec attribution des appointe- 
mens qui devront être payés à chacun fuivant 
Tordre prefcrit par le premier Règlement; & 
lorfqu'on fera obligé de remplir quelqu'un des 
Sujets infcrits audit état , le nom du Sujet par 
qui il aura été remplacé fera fubftitué dans led. 
état , émargé par le Diredeur & par les Syn- 
dics , & vifé par rinfpedeur-Général. 

A K T. XL 

» Tous les Afteurs & toutes les Adrices 
de Mufique & de Danfe ,■ hommes & filles des 
Chœurs & Symphoniftes de l'Orcheftre, feront 
payés , au dernier. jour de chaque mois, du 
total de leurs appointemens pebdant ledit mois^ 
fuivant ledit état;, & les gens de fervice^pour 
les machines & décorations, du total de ce qui 
leur fera dû à la fin de chaque femainè, fans 

P 2 
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que lefdits paiemens puiflent être différés , foM 
quelque prétexte que ce folt , fî ce n eft qu'au- 
cun des employés audit état (ut tombé dans le 
cas des amendes ordonnées par le préfent Rè- 
glement , le montant defquelles fera déduit fur 
leurs appointemens. L'Infpedeur-Général tien- 
dra pareillement la main à Texécution du pré- 
fent Article , dont il rendra compte à la fin de 
chaque mois par fon état defdits paiemens, 
(ignés des Direâeurs & Syndics & vifés de lui , 
& par autre état de fonds reliants eh caifle, 
pareillement (igné & vifé. 

A R T, X I I. 

Sera (ait un fonds de ijooo liv. pour être 
diftribué par forme de gratification aux Aâeurs 
& Aârices de Mufîque & de Danfe , aux hom- 
mes & filles des Choeurs , aux Symphoniftes de 
rOrcheûre, qui le mériteront le mieux par leur 
capacité Se par leurs fervices. L'état defdites 
gratifications fera dreffé & arrêté en )a même 
forme que celui des appointemens , & ne pourra 
y être fait aucun changement, augmentation 
ni diminution, (ans qu'au préalable Tlnfpeâeur- 
Général en ait rendu compte. 
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A R T. X I I I. 

» Sera auffi faît un fonds de looôo livres ; 
y compris celui dont l'Opéra fe trouve déjà 

chargé par Lettres-Patentes du 

pour les pendons des Ââeurs ou des Aâri- 
ces 9 & autres gens de Mudque & de Danfe ,' 
Symphbniftes de TOrcheftre , &c. qui , après 
avoir (èrvi pendant quinze ans , feront par 
leur âge & leurs infirmités hors d'état de con^ 
tinuer leurs fervices. Lefdites penfions feront 
réglées 9 fa voir à ceux ou à celles qui ont lyoo 
liv. d'appointement à' looo liv. , & ceux ou 
celles dont les appointemens feront de 1200 
liv, ou au-deflous , à la moitié^ de leurfdits 
appointemens, (ans que ledit fonds de lOOOO 
liv. puiflè être augmenté , en forte que. fe trou- 
vant rempli, & arrivant que quelqu'Adeur 
ou quelqu'Adrice , gens de Mufique & de 
Danfe tombe dans le cas de la penfion , il n^ 
pourra lobtenir que quand il vaquera une def- 
dites penfions , lefquelles ne pourront être don- 
nées, fans qu'au préalable Tlnfpedeurr Général 
en ait rendu compte ; & lorfque h Coads dâ 
10000 %. qui y doit être employé ne fe trovh» 

P3 
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vera point rempli , foit par la mort des Pen- 
(ionnaires, ou par défaut de ceux qui ont droit 
d'y prétendre , l'excédant, fera en revenant bon 
à la caiffe générale. 

A R T. X I V. 

• En cas qu'il arrive ceflation de Spedacle 
par ordre fupérieur , les Aâeurs & les Adrices 
& autres gens du fervice de TOpéra ne feront 
payés que de la moitié de leurs appointemens 
& gratifications , pendant tout le temps de lad. 
ceflation. 

Art. XV. 

3^ Les Auteurs des Pièces de Théâtre , tant 
pour les vers que poi/ir la mufique , feront 
payés fur le produit des repréfentations de leurs 
Pièces ; favoir, le Poëte à raifon de loo liv. 
par chacune des dix premières Repréfentations^ 
& le MuCcien pareillement ; à raifon de yo liv. 
pour leMuficien & pour le Poëte, par d^une 
-des vingt Repréfentations fuivantes , pourvu que 
lefdit es Pièces foient. jouées fans interruption; 
en forte que fi par dégoût du Public elles ne peu- 
vent aller à la dixième ou à la vingtie^Reprcr 
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fentatlon , les Auteurs des vers & de mufique 
defdîtes Pièces pe ppurront prétendre aucun 
paiement pardelà leur ceflation : au furplus i à 
quelque nombre de Repréfent^ions quelles 
puiiTent aller , elles appartiendront à TAcadéotte^ • 
& Ceront repréfentées , fans qu'ils puiflènt y r ^ea 1 
prétendre , tant qu*il conviendra^ 

■ :• A.RT., W h *• .:..:, A 

» Lefditg Aut wrs auront entrée fi^r le TJlçâ-*^ 
tre peiKlant k$ Repréfefttatijqps de leurs Pièces , 
feulement, pour êtrç à pprrtée d^ veUier à leur 
exécution, fans quil^^puifl^nt foii^ çç pré^exte-^ 
y ^Ypijr entrée en d'wttes temps* . ^ .jA 

Art, X V I t 

» Aucune nouvelle Pièce ne fera reçue ni 
repréfentée,'qu':elki/in'$^1Slé préalabkxnent vue 
& approuvée de ceux qui feront chargés de cet 
examen, & on ne pourra. pareillement mettre 
aucune Pièce en état 4*êye repréfentée de nou- 
veau , fans qu'au préalable rinfpefteur-Général 
en ait rendu compte, 
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A R T. XVII I. 

nX'Infpeâeur- Général tiendra exaâemeot 
la main à ce qu'ea exécutipn des défenfes fàw 
t9%^^ sycunn'ait entrée (îir le Théâtre que ceux 
qui y font abfohinient nécdfTaires pour le fer- 
vice du Speâacle ; qu'aucun Aâeur ou aucune 
Aârice de Muiiqi e ou de Dan(è ne demeure 
fur le Théâtre qu'avec les habits de Théâtre, 
& feulement quand il foudra (être à portée 
de pâroitre fur là Scené ; qu aucuns defdits 
Aârcursn entrent dans Jes Loges des Aârices» 
& pareillement aucune Aârice dans celles des 
Aéteurs , ni dans rOrchéftré ^ & en général 
à ce que la Police & le bon ordre foient régu* 
liérement obfervés, / ^ 



T 




Opéra. 133 

» ■■■■' ■ . ■ ■ ..■■,, ■ I > ■■ „ „ 

RÈGLEMENT 

Au SUJET DE lV O P É R A , 
Donné à Marly U 1^ Novembre iyi4* 

« Le Roi , par Arrêt cejourtfhui rendu en 

fon Confeiî , ayant terminé les conteftations 

qui s'étoient formées entre les Propriétaires 

du privilège de l'Académie royale de Mufique, 

&les Ceflîonnaires dudit privilège, & jugeant 

néceflaire , à cette occaCon , de faire quelques 

changemens & additions aux règles prefcrites 

pour la régie & police intérieure de ladite 

Académie par le Règlement de 171 3 , Sa Ma- 

jefté a révoqué ledit Règlement , & a ordonné 

ce qui s*enfuit. 

Art. Y\ 

Les Syndics des Créanciers CeflGonnaires du 
privilège de TOpéra s'aflembleroqt inceffam- 
xnent , pour choifir & nommer par délibéra- 
tion un d'entr eux , dont Pun foit & demeura 
feul chargé du foin de veiller & agir pendant 
les répétitions & repréfentations ; en forte que 
les Aûeurs & les Adrices , Commis & Ou- 
vriers de la Salle d'Opéra n'aient à répondre 
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qu'à lui ; l'autre , pour avoir foin du MagaCo ;, 

de la CaiiTe , & de tout ce qui en dépend ; & 

faute par lefdits Syndics de procéder incef- 

famment à ladite nomination , il y fera pourvu 

d'office. 

Art. II. 

» Les fondions des autres Syndics feront 
& demeureront reftreintes au foin d'entendre 
à la fin de chaque mob le compte que les deux 
Syndics , chargés de la régie du Théâtre , & 
de la CailTe & du Magafin , feront tenus de 
rendre de leur adminiftration. 

Art. I I I. 

a> Pourront néanmoins lefdits autre$ Syndics > 
ainfi que le fieur des Touches , Infpefteur gé- 
néral , aflîfter au compte particulier du pro- 
duit de chaque Repréfentation ; & en cas de 
itialadie ou d'affaires imprévues de l'un ou des 
deux Syndics en fondion , ils feront remplacés 
par ceux des autres Syndics , à qui ils auront 
foin de donner avis. 

Art. I V. 
» Les Aâeurs & les Aârices & l«s gens de 



I 
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rOrcheftre fe conformeront exadement à ce qui 
leur fera prefcrit par ledit Infpedeur & par le 
Syndic chargé de la régie du Théâtre , qui agira 
de concert avec- lui dans tout ce qui fera de 
fon infpedion , dont les fondions font ci-après 
réglées. 

Art. V. 

» L'arrangement des Pièces qui devront être 
mifes au Théâtre fera fait fix mois avant la pre- 
mière Repréfentation de celle par laquelle on 
devra commencer , en forte que le plan de 
rhiver foit toujours fait dans la femainede Pâ-.* 
ques , & le plan de Tété dans le cours du mpîs 
de Novembre ; ce qui fera fait par un arrêté 
du Syndic chargé de la régie du Théâtre , vifé 
par rinfpedeur. 

Art. VI. 

•• Les Repréfentations d'hiver commenceront 
toujours par vule nouvelle Tragédie qui fera 
tenue prête , ainfi que les Habits & Décora- 
tions, pour Je |0 ou ly d'Odpbre, afin de 
pouvoir être donnée au Public le 24 de ce mois 
au plus tard. 
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Art. vil 

» Dès que cette nouvelle Pièce ceflèra de 
produire fuffi(àmment deux femaines de fuite , 
on y fubftituera un ancien Opéra du fieur 
Lully , obfervant toutesfois de le tenir prêt , 
s'il eft poflible , prefqu'en même temps que la 
première Pièce dont il aui'a été précédé. 

» Mais s*il arrive que cette première Pièce 
puiflèêtrepouflee jufquau Carême , pour-lors» 
au lieu de TOpéra du fieur Lully qu'on ne 
jouera point , pour ne pas lufer inutilement » 
on donnera la troifieme Pièce , dont il fera 
parlé dans l'Article IX. 

Art. V. I I L 

» A l'égard dçs Repréfentatîons d'été , fup- 
pofé que la dernière Pièce du plan d'hiver ne 
puitTe être conduite au-delà de Pâques , elles 
commenceront toujours le lendemain de Qua- 
(imodo par une Tragédie nouvelle , ou du fieur 
Lully y qui fera fuivie d'un Ballet. 
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A R,T. I X. 

/ a» Outre les quatre Opéra ci-deflus , dont 
deux pour Thiver & pour 1 été , on conviendra 
encore d'une troiGeme Pièce pour chaque faifon, 
en cas que les autres nepuiilènt pas fournir. 

Art. X. 

» Pour prévenir les inconvénîens où Ton eft 
tombé tant de fois par la chute des Opéra qui 
étoient aâuellement fur le Théâtre , le Syndic 
chargé de la régie du Théâtre aura foin , dès 
le jour même de la première Repréfentation de 
chaque Pièce , de faire diftribuer les rôles & 
.parties de celle qui devra fuivre immédiatement 
après; &à cet effet , dès que chaque plan d'hiver 
& d'été auront été arrêtés , il fera copier incef- 
famment , & fans délai , les rôles des trois Pièces 
qu'on aura réfolu de donner au Public. 

Art. X I. 

Comme on ne iàuroit parvenir à donner les 
Pièces dans le temps requis 1 û Ton n eft att^n-* 
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tif à en accélérer les répétitions > dont la lenteur 
a toujours retardé jufqu'à préfent les premières 
Repréfentations , dès que la Pièce ceflera de 
réuffir, & menacera d'une chute prochaine, 
on fera la première répétition de la Pièce qu'on 
aura réfolu de lui fnbftituer; les répétitions 
fuîvantes en feront faites alors de deux à trois 
jours Tun fans difcontinuation , en forte que la 
dernière & la plus complette ne foit éloignée 
que de quinze jours de la première y ou de moins 
de temps s'il eft podible; 

A R T. X I I. 

» Comme on a eu lieudobferver parde fré- 
quentes expériences , que la mauvaife manœu- 
vre de ceux qui conduifent les répétitions eft 
très-fouvent d*un grand préjudice pour le fuc- 
cès des Pièces , celui qui aura fait un Opéra , 
pourra feul , fi bon lui femble , conduire les 
répétitions & battre la mefure , même dans les 
Repréfentations , fans qu'aucun autre puiffe 
s'en mêler que de fon confentement. 

, A R T. X I I I. 

n Les paroles deftinées à être mifes en mu- 
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iîque feront examinées par gens d efprit à ce 
commis , avant que le Muficien puiflfe com- 
mencer d'y travailler. 

A R T* X I V. 

^ La Pièce de poéfie ayant été une fois ap« 
prouvée , elle fera reçue par un arrêté du Syndic 
chargé de la Régie , & vifé par rinfpefteur, 
L*Auteur fera tenu de nommer le Compofi- 
teur dont il prétendra fe fervir 5 finon il y 
fera pourvu. 

Art. X V. 

» Lorfquc la mufique fera achevée , le Com- 
poCteur fera tenu de la faire entendre y & de 
Texpofer entièrement finie , au jugement de 
gens à ce commis , ainfi qu'il vient d'être pref- 
crit par l'Article XIII , ce qui fera exécuté fix 
mois avant que la même Pièce pui0e être mife 
au Théâtre. 

Art. XVI. 

» Les Auteurs d'une Tragédie en cinq Ades, 
tant pour les vers que pour la mufique , feront 
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payés fur le produit desRepréfentatlons de leurs 
Pièces ; fa voir le Poëte à raifon de loo liv. , 
& le Muficien pareillement à raifon de looliv. 
pour chacune des dix premier esRepréfentatioDS, 
& à raifon de yo liv. par chaîne des vingt 
Repréfent^tions fuivantes , pourvu néanmoins 
que lefdites Pièces foient jouées fans interrup- 
tion ; en forte que fi , par le dégoût du Pu- 
blic, les repréfentatiôns n*cn peuvent être don^ 
nées jufqu'au nombre fufdtt , lefdits Auteurs 
ne pourront rien prétendre pardelà leur ceC- 
fation. Au furplus , lefdites Pièces , à quelque 
nombre de Repréfentatiôns qu'elles pui0ènt 
aller, appartiendront à l'Académie , & feront 
repréfentées de nouveau , fans que lefdits Au* 
teurs puiflènt y rien prétendre. 

Art. XVII. 

» La même règle aura lieu à l'égard des Bal- 
lets ou des Pièces en trois Aâres , avec cette 
différence que ces Auteurs , tant dès Pièces 
que de la muCque , ne feront payés qu'à raifon 
de 60 liv. chacun par chacune des dix pre-^ 
mieres Repréfentatiôns , & de 30 liv. par cha- 
cune des vingt fuivantes. 

Art. 



\ 
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Akt. X VJ/IL 

^ Les/Aâéurs , les Ââric^s r\tu Pâofçmrâ ^ 
les Dânfëufes & les gens^ de VOrcheQ^rj^ j^ 
pourront être reçus à l'Opéra qu*^pfès.avpii; 
feit preuve; de leut habileté dans q^dqups rery 
prâèûtatkmst , & y fl^voir méri^içs. fu^h^es^ 
du Public ; & la réception^ i^^en poufra>^^ce^ 
faite, ni leur çongérabfotujleMr être dgpnéji 
que par un arrêté du Syndic chargé àe la 
régie du Théâtre ,Yifif de TïnQyeaeur. 

3» Nùk Aâeurs^Sc oylle$; .^^riçes neierant 
admi$ , s'ils ne favent afl^^ de) mufîque pour 
pouvoir étudier feuls les ; r^les ^ parties- qu^ 
leur feront confiés , à moins qi^j^ qe ne foit de^ 
Sujets de grande efpérance,;, &, eu, ce cas, il^ 
feront obligée ^ ainiî que ceux qui fervent 
aâuellemen^^; d'acquérir, daos,4Jin an ce degré 
de capacité ^^ faute de quoi ils feront ren* 
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^ tâiit ^€f rôkg 4tM»^d« Gbûèurs yid«9iiDao&]0(^ 
des Dahfgi^es ; dis geiis ckl'IQnrhBftrftijikfiiâ^j 

très .féiàSkêpàtie nouvebétat iqûLeit:. fera 
drèfflrMs:^réifi^mC) , fms qu'o»i:>poM lilat^, 
mentèri: l'avenir , fi ce n'eft pour fiurarifet 
quelques Sujets dl'iiki^rë inéfitc^ A 

Tous les Aéteots 4c touiesi^Aôric^inà 
Texception de ceux ou de celles qui occupe^ 
font les hiiît -plémiôlrs iâleû , ^e/ont obligés de 
fervîr dansleë' Ghœîirs , & d*y chantep , lors 
mâne^ qtî% 4eidrlt chargés ^^dei^ <{^ 
tl^i^rh Pèkéclûiioii^dùqiièbilitrepxmidiomL. 
leùi* placé à^irtôii'éi^' '-• .>• 1^.^:^, }^i[^ih^C'l 
•' -^■' i !'• ^ .:::'~o.:;> ; - - ^^ '} yn^Mf^ j^^ei sil} 

La diftributioit deftxôl^ & enti^f^tdf^ d^^^ 
fe fera par un arrêté du Syndic , vifé df^J^J^fr^ 
peâeur, après avoir pris Tavis du Compa- 
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fitcur. Si c eft un Opéra nouveau , les Adeurs , 
les Aârices , les Ë^a^Teui'is & hs Danfeufes fe- 
iront tenus d'occuper la place qui leur aura été 
aflîgnée j & d'y 'Éaire'ievâfsfonaîoaaviaiîi pou- 
voir s'en xii^penfer ^ .£dits amcun -prétexte ^^à 
^ peine d^une amenilede dliv*; pu>ur lalpéemits^e 
•fcHs > de xie privatioiii d'im..inois derfenrsc^ges 
• pôuÉ. la féconde. ^.&.d'itre congédiés; powi h 
itroiGeme. i .■ - < i lisq : , o 



.. ,.:x>;Comme au0i .feront obHgésr^detjoaen.^ 
:Jâàçr€ir ^ chanter avet iesJbâbic^>qui:iâQt%reDQnt 
donnés à cet effet ^iansspouvoisr jsq ^cétendite 

dautreSi 

•/. *; Si qiîeiqu*Aôeur ou quelqu^ârice^, foit 

■àè mufiquev^îlide.danfè ;i ou^ 4]ki iervioe de 

i'Ord^eftre ^ trouble :p»qttdqwe fumeur Tor- 

, dreiiéceiraîîre pour leiiesvice dft Spèâade^ il 

ferâimpôféii vtti^iatûiQÙdà éi 6 liv. pour la 

pteaÛBTù fois ^'^prîviél d'un inois '^le^^ies gages 

pour la féconde , & fera congédié pour la 

troifieme» 

Q 3 



2f44 O F i m A. 

";^^;'.'. .-.V^-.- A ET. .,XXV. .. 

. t • h ■ , ■ ■ <. 

> L MjToiilsJes Aâeura &toutes les Aârices , tous 
le^fJ^anfieufS'&.toQtes lès Danfeufes, ic tous les 
tcms^^l^Ordieftreiéfiimiiaox gages de rOpéra, 
m^tannmt Ven . setsrer méprendre congé ab- 
i/ohi;». j)i£^u:ib.i avoir demati^étrois^^^^ dV 
vance, à peine de punition fuivant l'exigence 
du cas ; &.i'itî ârtfve.que.qiiel((ues uns deux 
«quittent TOpéra d'eux-mêmes & par caprice » 
-ik^enfferdnt exclus poar toàloors ^ & n'y pour- 
^]iont;reatiier.,^ quelque iliéritâ ^uîls aient y & 
iausLiqadque pirét6x;e::qi^:Ce foit. 

A n. T.: X Xi VI. 

: >,Les ënriploîs cie Batteur <ie mefure & de 

. Maître de iûufique pour le$ Aâeurs & les Ac- 
jtrices^. qui ootété confondis jdepuis quelque 

: temï», feront ^iftinçu^s &:féparés à l'avenir , 
attendu.i'itnpoffibiUité dejfàîire remplir ^par la 
même j^erfonne Jesifûfflâton^dç ciss' deux dî£fi$* 

, rçns«mplaîs. l "t i 
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^ i> Celiiî db Êâtteiir de mefaré fera non-feu- 
ïéroent téiiù dé Battre la inefufe, tant dans -les 
Rèpi-éféntatiôns que dans le^ Répétitions* , mais 
encore de veîîler ' fur ' tous les g^s de "l'Or* 
chéftfe , ' de tenir la liiaîn â ce qu Hs "fe rendent 
aux ïieures predfes pour^ ^acquitter de leur 
devoir, & d*^mpéehèr qû^ls ne quittent leur 
place & leurs irîftrumens pendant l'Opéra; & 
iî informera , tant le Syndic que ttnfpefteur, 
des défaùtà qii^il'àjppercévrâ ^,' afin ^u\\ y foit 
remédié. " " ^ ' ' -' ' 

A,RT. x;x V I JL 



a» 
iii 



Uennploî de Maître de mufique fera defc 
trouver trois fois la femaine , au moins tous les 
matins , à neuf heures précifes , au Magafîn V où 
il y aura une Chambre ou Salle deftlnée, dans 
laquelle il fera étudier & répéter les rôles aux 
]\.(Ërkes Jjuî s*y rendront à cet effet; 11 fera 
encore chargé d'y montrer la mufique à ceux 
^ui ne la favent pas. \ 

»Dans toutes les Répétitions & Repréfen- 
tations , il fera des premiers à FOpéra , poui: 

Q3 
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veiller à ce que toutes les filles desi Chœun 
s'habillent & fe tiennent prêtes pour chanter; 
il prendra le même foin pendant la Pièce ^ & fe 
tiendra dans une des couliâTes^ le papier à la 
mdin, pour mettre les Chcturs en mouvement, 
& leur Élire obferver la mefure , informant pa^ 
reîUement , tant Flnfpefteur que le Syndic , de* 
prévarications qui pôurroient fegliflcr dans tout 
ce qui fera de fon département* 

A B T. XXIX. 

» Le Maître de Ballet travaillera , comme 
de coutume , à la difpofition de^ Danfes & 
Ballets pour chaque Opéra , & indiquera les 
Afteurs & les Aftrices auxquels il conviendra 
decdifirlbuer les Danfes, afin de fe faire auto- 
rifer à cet effet par un arrêté du Syndic, vifc 
de rinfpeâeur ; il fera tenu de montrer ic ùàrc 
répéter lefdites Danfes par lui-même j ou par 
le Maître de Salle fous &s ordres. 

M L*un ic l'autre aflifteront à toutesles Répé-< 
tirions & Repréfentations , pour faire exécuter 
lès Danfes dans le goût qu elles auront été çonH 
pofées, ou pour contenir ie$ Danfeurs & les 
Danft^uft» dans le devoir} pbfervant; tous dmx 
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d'avertir , tant rinfpei^euF que le Syndic , des 
contraventions , qyi piaurtont; ûirvenir à cet 
^ard. 

» Les Maîtres jdies SaUes feront obligés de 
fe trouvejT au moites trois fois.la femaine , à neuf 
heures du matin, dans june Salle du Magafîn, 
pour y enfeigner la Danfe aux Danfeufes 6ç 
aux Chanteuses qui auront foin de s y trouver , 
à quoi le Maître de Ballet tiendra la mab , & 
fera préfent le plus fouvent qu'il pourra. 

Art. XXX. 

» Tous les Adeurs & toutes les Aârices , 
tant ceux qui auront de$ rôles marqués , Dou* 
bleurs & Doubleufes ^ que les gens de TOr- 
cheftre & des Chœurs , Danfeurs & Danfeu- 
fes, fe trouveront ponâuellexnent aux Répér 
titions, aux lieux & aux heures déOgnés, 
fous peine de 5 liv. d'amende pour la première 
fois y de fuppreffion d'un mois de leurs gages 
pour la féconde , & 4'étre congédiés pour la 
troideme : ne pourront. ea outre les Chanteurs 
& les Chanteufes rçpétpr les rôles & parties en 
lifant fur le papier ; mais feront en état de le^ 
c^ianter par cœur. . ^ 

Q4 
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A K T. XXXI. 

a» Les uns & les autres feront pareiiiement 
dans Tobligation , fous les peines portées par 
le précédent Article ^ de fe trouver avec la 
même exaâitude aux Repréfentations , fans 
qu'aucun deux puiilê s'en abfcnter , fous quel- 
que prétexte que ce foit , à moins d'en avoir 
pris une permiffion par écrit , fîgoée du Syn- 
dic & vifée de rinfpedeur; & en cas de mala- 
die, ils en feront donner promptement axis, 
afin qu'il foit pourvu à leur rôle, 

Akt. XXXII. 

» Attendu que l'Opéra doit commencer à 
cinq heures un quart , ceux qui repréfenteroot 
ou danferont dans le Prologue , ainfî que les 
Symphoniftes , font tenus de fe trouver fur le 
Théâtre Se dans TOrcheftre pour y faire leurs 
fonâioçs , à cinq heures précifes y immédiate^ 
ment après le fon de la cloche. 
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Art. XXXI il 

» Tous les autres pareillement qui auront à 
danfer ou à chanter dans le cours de la Pièce » 
feront habillés à la même heure , & en état de 
paroître fur le Théâtre lorfque leur tout 
viendra. Nuls d'entr*eux , fous les peines ci- 
deflus, ne pourront fe décharger de leurs rôles 
& danfes, pour les faire exécuter par d'autres ^ 
^ moins de s'être fait difpenfer par permiffioa 
fîgnée du Syndic & vifée de rinfpedeur* 

Art. XXXIV. 

D autant que les Repréfentations ont été 
quelquefois fur le point de manquer par Tin- 
difpofition fubite de quelques Aâeurs , les 
Doubleurs & les Doubleufes feront tenus de fe 
trouver à toutes les Repréfentations de Tannée 
fans diftindlon , pour y remplir leurs rôles, 
s'il eft befoin. ^ 

A R T. X X X V, 

>» U eft expreflement dépendu aux Aâeurs 
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de Mufîque & de Danfe de fe tenir fur leThéa* 
tre avec d'autres habits que ceux du Speâa* 
cle , & avant que leur tour foit venu , de pa- 
roître fur la Scène. Nul d'entr eux ne s'arrêtera 
dans les coulifTes & n^ira dansTOrchelbre^com* 
me aucun des Aâeurs n'entrera dans les Loges 
des Aârices y ni aucunes des Aârices dans 
celles des Aâeurs , & cela ^ fous les mêmes peu 
nés ci-deflus. 

Art. XXXVI. 

» Les fonds deftinés pour le paiement des 
gages des Aâeurs & des Aârices^ Danfeurs 
& Danféufes , Symphoniftes , Batteurs de me- 
fure. Maîtres de Ballet & de Salle, Copiftes, 
aînfi que ceux du Deffinateur , des deux Ma- 
chiniftes, du Maître Tailleur, ne pourront ex- 
céder la fomme de 68000 liv. , ainfi qu'il a été 
réglé. 

Art. XXX vil 

Les gages de tous les gens de Mufiqye, de 
Danfe , de TOrcheftre & autres Sujets , feront 
réglés par rapport à leur mérite & emploi , 
conformément à l'état arrêté en 17 13 , fans 
pouvoir être augmentés par la fuite : les gages 
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vacans par le changement ou fuppreffion des 
Atâeurs ou des Adrices , ou autres Sujets inu- 
tiles , feront appliqués au profit de la caifle , 
ou employés , tant à acquérir de nouveaux 
Sujets^ que leurs talens diftingués feroient 
recevoir furnumérairement , qu*à gratifier ex- 
traordinairement & manuellement ceux que 
leur application ou leur expérience mettroient 
en état de fervir plus utilement que par le paflfé; 
ce qui fe fera par un arrêté du Syndic , vifé da 
rinfpefteut. 

Art. XXXVIII. 

» Les gratifications portées par Tétat de 171 j 
& de i7i4fubfifteront tant que ceux & celles à 
qui on les a faites demeureront en place ; mais 
à mefure que les uns & les autres viendront à 
quitter ou à être congédiés , elles demeureront 
éteintes , fans que le Syndic foit obligé d*en 
difpofer'en faveur de nouveaux Sujets, de ma-^ 
niere que ledit état , arrêté en 17 1 5 & en 17 1 4, 
puifle être entièrement fupprimé par la fuitQ 
deç temps. 
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Art. XXXIX. 

1^ L'état des pendons qui feront 'payées aux 
Aâeur»9 Aârices , Danfeurs ou Qanfeufes & 
geos de rQrcheftre. hors de fervice , né. poalp» 
roi^ monter plus haut qu'à la {qmmedetoooo 
liv. , y compris les 41 yoiiv^ portws par '^traité 
du 24 Décembre 171 3 9 pour des pendons de 
même efpece , & ne pourra ledit ^tat être aug^ 
mente pour quelque caufe que ce fpit; en forte 
que venant une fois à être rempli, ceék qui 
pourront mériter la perifion feront obligés tfat^ 
tendre qu'il y ait des forids vacanis. ' - -^'^ v> - ' 

t ■. ■ • " A-'R T. Xlié -'^ ^' -^-i^ -- ;• 

< « Nuls Aôeurs & nulles Aâric^ ou autres 
Sujets , conformément au Règlement de^^*3i, 
ne pourront être admis au nombre des Pènfion- 
naires-, que lorfqu'après quinze ans de fervice 
non interroippus , ils fe trouveront hors d'état 
d^ Ifis j20Djinuer.pour raîfon de vîeiliei|[è;^ . din- 
firmi^^ ou autres femblabk^v .^ A 
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A R T. X L L 

» S*il' arrive que <}UèIques Adeurs ou quel*- 

qués Aârices, ou autres Sujets viennent à être 

-eftropiés aur fervice de fOpéra, ils feront iitf- 

inédiatemeât reçus à la penfion , & feront cUP- 

penfés de la règle des-quinze ans. * 

A R T. XLIL , » 

S Le montant defdités peniioQS fera fixd> 
favoir^à iQoo liv. à ceux qui auront lyùolW. 
de gages. 5 & pour tous Jes autres, à la ipoitié 
feulement des gages qu'on leur aura payés cha- 
que année le temps de leur fervice , fans qu'on 
puiffe avoir égard dans cette fixation aux gra- 
tifications que les uns ou les autres auroieat 
touchées au-delà de leurs appointemens. 

Art. XLII L 



. mihe paiement des gages & gratifications des 
Aâeurs ai autres Appointés de lX>péra, fefefa 
x^^liérement à la fin dq chaque mois au fiureau 
de r Académie 9 dans le Magafîn^.en p|:éfence 
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du Syndic qui fera chargé de la caiffls ^ pour 
toucher ce qui leui' fera dâ ; & le paiement 
des Ouvriers & gens de fervice pour les ma- 
chines, & décoratipns fera faif à la fin de cha-» 
j|uç iejEpaine 1 chacun deux fera tenu de s'y 
trouvet aux jours fi^ aux heures indiqués^ 
4aos ppuvoir exigw qo.e Je paiept^fïi.fe feflfe 
aille\irs9& fa^sque lesé^ats puiflont être tranf* 
, portes hors du Bureau par le Caiflîer , qui fera 
émarger les quittances par ceux qui recevront 
les fommes à eux aflignées , fur lefqueUes dé- 
duâion fera, préalablement faite des amendes 
• qu'ils pourroient avoir encourues. A l'égard 
des penfîons ^ elles feront payées. par quartier 
de trois mob en trois mois ^ au même lieu & 
de la même manière^ 

Art. X L I V, 

» Lorfque quelqu accident inopiné ou ordre 
fupérieur de la Goifr obliger^ de fermer le 
Théâtre dans les temps deftinés aux Repréfen- 
tations^les Aâeurs» Içs Aârices &> autres ne 
jK)urrpnt prétendre que la moitié de leurs ga- 

. ges qui auront couru pendant le tempr de ris- 

. terruptiom 



ï 
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Art. X L V. 

» Sous prétexte de fe dédommager de fem- 
blables pertes , ou d'obtenir de quoi fournir au 
paiement de leur Capitation, ils ne pourront 
jîX^çr cju*il leur foit accordé aucune Repré- 
fentation à Teq;: profit, ainfi qu*on Ta quelque- 
fois pratiqué. Ces concevons extraordinaires 
dépendront uniquement du Syndic chargé de 
la régie du Théâtre , qui fera maître de ne les 
faire que par pure gratification , & lor(qu*il 
aura lieu d'être content du fervice defdits 
Aâeurs. 

^:^'; ;;'!aI r. 'x l vi. ' i 

» Il fera fait un extrait de ceux des Articles 
dudit Règlement qui concernent les devoirs & 
obligations des Adeurs , & il n en fera reçu 
aucun à l'avenir , qu'après avoir pris leâure 
defdits Articles pour s'y conformer. 

" Â R T, X L V I I. 

» WnfpeÔeur fera tenu , conformémfent â 
l'Arrêt rertdu cejourd'hui au Confeil , d'infor- 
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mer des contraventions qui pourroient être 
faites au préfent Règlement. Fait au Coofeil 
d'Etat du Roi , tenu à Marly , le dix-neuvième 
jour de Novembre 1714. Signé ^ Louis»* 

Le Roi , par des Lettres-patentes du 8 Jan* 
vîcr 171 3 , accorda à l'Académie Royale de 
Mulique la permidion de donner des Bals pu*- 
blics. Ces Lettres, confirmées en 171 y , furent 
fuivîes d'un Règlement au fujet de ce nouvel 
établiffemeiit : nous allons le rapporter. 




RÈGLEMENT 



* * # A» ^Sl 



R É (^ LE M EN T 



Concernant là pzrmij^oh alcbrdét à tAcaâimit 
royale de Mufiqiu de damier dès Balspublks 
tL Paris ^ le ^o Déutnbré ijiSh . ; :. 

De |>arl6 Rd» 

» Sa Majefté ayant trouvé bon que l*Àcadé- 
toie royale de Mufique donnât un Bal public ^ 
.en conféquence du privilège accordé par Let- 
tres-patentes du 8 Janvier 1713 ^ & confirmées 
par celles du 2 Pecemlïr^,i7jtjj^€; l'avis de 
Monfieur le |J;u^'Ôfléanç/^09^ic^ 
du Royaume^ >^>4t#^ qui 

enfuit. ^".<r\ ^i'. >":...■ ■-. 

» Aucunes perfonneis de quelque qualité & 
condition qu^elles Toient, même les Officiers de 
ïa Maifon , ne pourront entrer dans le Bât 
Fans payer, & ny pourront rentrer après en 
être forties , fans payer de nouveau , ainfi qu9 
la première fois* . / . . , 
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A,R T. I L 

a* Fait Sa Majefté très-expreflès inhibitions & 
(défenfes à toutes perfonnes^ de, quelque qualité 
& condition qu'elles foient , d'entrer dans ledit 
Bal fans être mafquées, comme auflî d'y porter 
des éptfes & autres armes. 

Art. I IL 

3i II n y aura de porte d'entrée audit Bal que 
celle qui donne fur la place du Palais Royale 
avec défenfes à toutes perfonnes d'entrer par 
celle du Cal-de-fac, qui , pour éviter la confii- 
fion ^ fera uniquement réfervée pour la fortie. 

Art. 1 V. 

>» Défend pareillement Sa Majefté à toutes 
perfonnes, de commettre, foit aux portes ^foit 
dans la Salle dudit Baf, aucune violence , infulte 
ni indécence. 

A R T. V. 

» Veut Sa Majefté que lesContrevenans à la 
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préfente Ordonnance forent piinîs de prifon, 
& de plus grandes peines ,sll y échet. 

A R T. V L 

» Ordonne Sa Majefté que la préfente Ordon- 
nance fera lue , publiée , affichée par-tout où 
befoin fera. Fait à Paris, le 30 Décembre 171 y. 
Signé, Louis , & pIuS bas , Phelypeaux ». 

Depuis 1745) jufqu'au niois de Février 177^, 
rAcadéciie royale de Mufique a été confiée à 
TadmiliiAration de ta Ville. A cette <|K>^ue, 
k Roi , par Kift Arrêt de (on Cer^il du mois 
de Février, a choifi pour remplir cette corn- 
miffion MM, de la Eerté^de la Touche , Hé- 
bert, Marefchaux, Defenfelles , Bourboulon & 
BufFaut. Les foins que ces Adminiftrateurs 
éclairés ont pris pour détruire les abus qui 
s'o/)pofoient à la perfedion de ce Spedacle , & 
les encouragemens qu'ils donnent aux vrais 
talens en tout genre , feront fuivis des fuccès. 
qu*ils ont droit d'en attendre. On a déjà vu 
plufieurs réformes utiles. La variété qu*on a 
fubftituée à l'uniformité fatigante qui y exiftoit 
avant , cil une preuve du goût & des lumières 
des nouveaux Adminiftrateurs. Si les change- 

R 2 
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mens qu'ils ont faits ont excité la critique de 
quelques perfonnes intéreifèes , ils ne méritent 
pas moins de réunir tous les rufifrages. 

L'établiflèment de cette nouvelle Adminiftra* 
tion a donné lieu à un nouveau {Règlement que 
nous allons tranfcrire. 




V. 
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A $ R É T 
DU CONSEIL D'ÉTAT, 

Portant nouveau Règlement pour P Académie 
royale de Mujîque ^ du ^o Mars lyjS* 

Extrait des RegUlres du ConCbll d'Etat» 

« Sa Majefté ayant jugé à propos de com- 
mettre , par Arrêt de fon Confeil du 28 Fé- 
vrier dernier , les fieurs Papillon de la Ferté , 
Lefcureul de la Touche, Hébert, Marefchaux, 
Defentelles , Bourboulon & BufFaut, pour gou- 
verner l'Académie royale de Mufique pendant 
un temps , avec l'autorité la plus étendue , 
efpérant des foins qu'ils fe donneront , & des 
connoiflances qu'ils ont montrées dans ce genre^ 
le rétabliflement & la confervation d*un Spec- 
tacle pour lequel le goût du Public ne s'eft 
point afFoibli , elle auroit jugé néceflàire ^ en 
faifant revivre les anciens Réglemens , Sy 
en ajouter de nouveaux qui donnafiènt aux 
perfonnes qu*elle a honorées de fa confiance 
les moyens de maintenir les différens Sujets di^, 

R5 
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rAcadémie dans la fubordination néceflaîre â 
tout établiflement nombreux , & dans TexaSi- ' 
tude qu'ils doivent apporter à remplir leurs 
devoirs. A quoi voulant pourvoir , oui le rap- 
port, le Roi étant en ion Corifeil^ a ordonné 
& ordonne ce qui fuit. 

ak T. r. 

• 
» Le Diredeur général , les deux Infpec- 
teurs , ainfi que l'Agent & le Caii&er , feront 
tenus de fe rendrp régulièrement aux Aflem- ^ 
blées indiquées par TAdminittration ; favoir, 
le Direi^eur pour rendre compte dC; ce qui fe 
fera pafle depuis la dernière Aflemblée, les de- 
mandes <iui pourroient lui avoir été faites par 
les difFérens Sujets de l'Académie , ou des 
plaintes qu'on pourroit porter contre chacun 
d'eux, 

A R T. II. 

; '» Les Infpedeurs rendront compte des dé- 
ç^nfes nouvelles qui, auront été &ites. dans 
rjntervalle d'une Aflemblée à l'autre , relati- 
yement aux machines , décoratioiis , habits 
te autres confommatîons fur-lefquelle$ ils font 
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chargée de yeiUer » & il$ en préfenteront ua . 
bordereau detaÙlé. ... ^ j .^ 

A R T. m. ., 

L* Agent & le Gaiflîer feront également le 
rapport de ce qui les concerne , & recevront 
de nouveaux ordres & de nouvelles inftruc- 
tions de rAdpiniftratiog.. .^ , J-. 

^ A RT.. I y.-; '' '\ "■ '- 

Tous les ordres provîfoires donnés par le 
Direôeur général , les I^pjçiftôurs ou T Agent , 
chacun dans les détails qui leur font confiés ^ 
ArOnjtexécutés fur le^champ » & fansque \ fous 
auoun prétexte , les Sujets ou. Prépofés de TA- 
^çadémie puiilènt fe di(penfer d'y obéir ; iàuf à 
ceux ^ui fe croiront léfés > déporter enfuite 
Jeurs plaintes» ou de faire leurs repréfentations 
par écrit à TAdminittration. 

. A H T. V. 

» Çejui qui ne fe conformeroit pas exaâe- 
meut aux difpoGtions de l'Article précédent j^ 
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fera puni d'amende, ou tènvoyé au Jûgemeoe 
de rAdminiftration , laquelle, dans les casgra-^ 
ves , en rendra compte au Secrétaire d^Etaf. 
ayant le département de^ Fari$« 

» Le nombre des Sujets de T Académie royafc 
de Mufîque demeurera irrévocablement fi^é à 
celui porté par les Lettres-patentes du mois de 
Juin 1769 3 fans pouvoir jamais être augnient^ 
fous quelque prétexte que ce ouifle etr^ 

A R T, Vit 

I I ' - . 

.9 Le nombre total, dés Sujets fera divâfë en 
•deux claiTes : la première fera celle des Sujets^ 
appointés; la féconde , celle des Sumuns^ires,^ 
qui ne pourront prétendre aux appointçmeas , 
qu'autant qu'il y aura des places Visiçantçs dan^ 
la première^ ! . 

A K T, Y I I I, 

a» Les Sujets de la féconde clailè vtt pour^ 
ront pair^ à la première par rang d ancienneté. 
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mais au choix de TAdtniniftration , furlerap-» 
port qui lui çn fera fait par le Divefteur gé- 
néral, 

A K T. I X. 

» L*Adminîftratîon fe fera repréfenter tous 
les ans fetat général des Sujets employés ou 
prépofés de T Académie , dç fera maîtreflè d'y 
faire les changemens , diminutions ou ^ugmen-^^ 
Wipnç (ju elle jugera à propos. 



»> Si aucun des Employés ou Prépofés de 
PAçadémie étoît reconnu inutile , ou fe met- 
tait dans le cas detre remercié , foit par mau- 
vaife conduite ou autrement ,Sa Majefté au-» 
torife rAdminiftration à le remercier ou con-. 
gédier, voulant que^ dans ce cas les Brevets 
où Commiffiohs qui auroient pu lui avoir été 
dobniés , demeurent annuités & révoqués ea 
vertu iiupréfenÉ- Arrêt , fans quil foit befoia 
4*upe révocation %éciale. 
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d ailleurs conferver entre les feux la proportion 
qui exifte continuellement entre les gratifica* 
tions du chant & celles de la danfe dont ils 
forment la Repréfentation , Sa Majefté a fixé 
le feu de la première claflè de la danfe à 200 !. 
pour dix Repréfentations , à 120 liv. celui de 
la féconde , & à 6oliv. celui de la troifieme 
clafîè, fuivant les progrefHons exprimées pour 
le chant par i Article précédent. 

Art. XV. 

y» Les feux gagnés fuivant qu'il vient d'étro 
dit feront payés de mois en mois, en même 
temps que les appointemens , fuivant 1 état qui 
eii fera arrêté par TAdminirtration ; Sa Majefté 
entend que les Sujets employés dans lefdite» 
clafles ne puiflèntêtre comprise revenir dans les 
états des gratifications de l'^Académîe , voulant 
que celles dont ils joUiflent foisnt fupprimée?. 

A R T. X V I. 

Sa Majefté ne voulant pas que les Sujets 
aéhiellemcnt exiftans à TAcadémiepuiflent voô: 
diminuer le fort dont ils jouiflbient précédem-r 
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laent y lorfque faute de rôles à eux diftribués , 
ils n*âuroient pas pu atteindre à un nombre de 
feux au moins équivalent aux gratifications 
dont ils jouiilbient , elle veut qu'en ce cas il 
leur foit tenu compte du déficit. 

A R T- X V I L 

>y La difpoCtion de l'Article précédent n'aura 
lieu qu'à Tégard des Sujets aâuellement reçus 
& exiftans à l'Académie , fans que ceux qui 
les remplaceront à Tavenir puilTent prétendre 
au même avantage. r 

Akt. XV.III. 

»f L'encouragement des Auteurs étant un 
des moyens qui peut le plus contribuer à la 
perfêâion & à la variété du Speâacle, Sa Ma- 
jefté a jugé à propos d'augmenter leurs hono- 
raires > & de les fixer delà manière fui vante* 

Art. XIX. 

Chacun des Auteurs , foit du Poëme , foit 
de la MuCque ^ qui remplira la durée du Spec* 
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tacle, recevra pour chacune des vingt premîcretf' 
Repréfentations lOO liv. ; pour chacune des 
dixfuivantes ijo liv», & icx> lîv. pour cha- 
cune des autres , jufques & compris la quaran- 
tième. Veut en outre Sa Majefté que dans k cas 
où le nombre des Repréfentations excéderoit 
fans interruption celui de quarante , il foit 
payé à chacun des Auteurs une gratification 
de joo liv. A Téigard des Ouvrages en un 
Adte , les honoraires feront fixés à 86 livr. 
pour diacune des vingt premières Repréfenta- 
tions; à 60 liv. pour chacune des dix fuivan- 
tes_, & à jo liv. pour chacune des autres qui- 
fe feront fans interruption : entend néanmoins 
Sa Majefté ,.qué rAdminiftratioa ait le pou- 
voir de faire difcontinuer les Repréfentations 
de chaque Ouvrage, quand elle jugera à propos. 
L'édition du Poëme appartiendra à l'Auteur' 
pour la première mife au Théâtre feulement , à 
la charge par lui d'en fournir gratis cinq cents 
Exemplaires à i'Adminîftration pour les diflri- 
butions ordinaires , & de fe fervir de l'Impri- 
meur de l'Académie & des diftributeurs or- 
dinaires. ' 
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A K T. X X. 

^> Sa Majefté defîratit de donner de plus en 
plus aux Gens de lettres & aux Coaipofitedrs 
de onuCque des marques de la proteâion qu'elle 
leur accordera dans tous les temps / veut qu'à 
l'avenir les Auiaurs des Poëmes & de la Mu* 
fique, qui auront fourni trois grands Ouvrages ^ 
dont le fuccès aura été allez décidé pour les 
faire refter au Théâtre, jouiflent leur vie du- 
rant d'une penfion de looo liv. , qui augmen- 
tera de yoo liv. pour chacun des deux Ou-, 
vrages fuivans , & de lOOO liv. pour le (ixieme. 

A R T. X X I. 

» Tout Sujet des Chœurs , Ballets ou Or- 
cheftre , qui fans une permiflîon fignée dû Di- 
reâeur général , ou une caufe de maladie bien 
conftatée , s*abfentera des Répétitions indi- 
quées foîr ou matin , ou des Repréfentations , 
fera puni pour la première fois d'une amende 
de 6 liv. , la feconde, d'une amende de 12 1. , 
lefdites amendes applicables à l'Hôpital gêné-' 
xal ; la troifieme fois, il fera congédié. 
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A R T^ X X ï I....O., ^^v.^ 

1^ A regard dei p^eiàieirs >Si)f éA , ou doubles^ 
ttiargés de rôles ^ celui qui manquera une Ré- 
pétition indiquée ^ .MMôu$ii ^é '^^JÉetniè de 
24 Yiv.i & s'il venoit è-^raanqa^ iMë K^é- 
Tentation fatis en «voir prévî«^•^f af ^cï*k , *li 
obtenu la permiifion 5 ramende f^jr^dtf ^dbà 

.A-A T.^.XXIÎIi '••^'^^'•■— 
à» Nul Aâeur od t^Uflh^Afftcioé^ ntil JDâmfirué 
ou nulle Ddnfeuie ,^ nul Syolpboàifté .ani adtwi 
ne pourra , conforniément au Règlement de 
1713 & à celui dé 1714^ êcre^dmis au nom- 
bre des Penfionnaires , que lorfqu'après quinze 
ans de (êrvice non interrpmpuiï^ril/etftjjugc 
inutile ou hors d état de c(^ntinu<9t> roiiptaiif 
ploi y pour r^tfon d'in^mitjés , vieill^Sç oui^u^ 
très femblables j |^s,penfio93 çç^n^einti^rç^. d!flt« 
fixées fur le pied qu'elles qnt ijté i.précérienfci 
ment acqordfes : epteiid Sa Maje^dr^ (|tt'ili«ë 
puiflè être dérogÇ:,au. préfent A«ttcte i^qu'ep 
faveur des S^^ets; qui yiendroi^t i étroié&w 
pies 4u fcryicc cLe^rQpéiaj lç(^k ifesont< AnI 

ce 



œ câé di^pmiiés d^acueiidre r«pitatîon ide» 

quinze aiiàées* \ * ^t 

. A RT. XXI v^ ; ^ . 

/ 

■ . . 3 - ■ : ; 

ic Voulant Sa Majefté donner une diftinâlon 
à ceux qui y dès l^buteiitréeiàr Académie , au- 
ront exercé en chef un premier emploi ^ & 
n'auront jamai& été au rânjg des doiibles y, elle 
aptDri^ TAdiioiniftr^ion A jporter leur penfioit 
à 2000 liv^ ;4à\jUDir j au^Dut.de vi^gt-çm 
pour les hammes^ & j^^^iY^jg^. ^^^:p5>5èr les 
femipiçs , ep y ^9raprç»jnjr^rgfa#Gatton-at)n. 
Dueli^ qu'il ^efl d'uf^^ d'ajout^: aux peafionsv 

; .^;,^^.--iA H.T.-, .^,^X ,y* . , / . 

»I^ pç^^ifrs StâjétsciM rppjaTroiit^r;iba 
quelq^ç pt4tiBXte qae^îefojti^.^ferufet) lesjtojea 
4e leur g^nri^i qui leui: feront :4iftribui$ pac lar 
PiXi^Qttç génital j ifc iijr4>cmrrQnt les fq^itter ^ 

dant les (ix premières Repréfentations , après 
quoi ils ferodt bhIig£sMe Uiftr^chanter leurs 
doubles au moins trois fois de fuite , lorfque 
Mjlininîikai^ te juf eta àr^prof^tisi en-obfer- 

S 
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«sot tséânmoim qu^r^t^w k$ jimii^^^^ 
ne puilfefit pa$ q«iwr le Xh^*^ite fiw».??^ 
qu'il y en ak toujoujFS ^mejq/a'u^î »! fçtf du^ 
chant ^ foie de (a daniê^^ pQUtrf^il^iiîciJes Ref^ 
prélentations. - ^ •- . f/; ? >r 

akt. XXV I. .: 

i> Les Sujet3'qui > étant eticQt^rffi3f}fyzti^ 
fervîr , qtritterdiWt'i Toit pat b»tow t foie 
fbusi^s prétc}«esH frivoles. , feromS^^confor- 
mémeck aux décifii^ ! tirdeirant iloim^es '^ ça 
fûjetV non-feulenidni exclus de lapenfiôli çkf 
retraite , ericoireiîU*îls éùflfènt le -temps prcf- 
crit par le Rëglemerfr, mais ils perdront auffi 
toutes celles qu'ils aûroient pif obtenir de Sa 
Majefté ,fur quelque partie qu'elles (oient aflSr 
gnées 'r comitie^ufll ilsc^fetxïiit incontinent myh 
des étM de la munqtre de Sa Majefté^ qui ^ e^ 
mccov4ant des^^ gVa^s aux ta!èn$ %t$é^iears , a 
principalement en vlie 4 e^^citér fètàulen'oii 
pout lefervices& Uamuftiâeilt du Public* 



ficrlélft c<ing#^* i^^ tfèvattctè' ^ étartf frès-i 
ttinfiete^^au bbtf ^t*è ,^t*tiuVarit èxpofet P5d^ 
toiAiflSàtîbft tftîît^ltià^èramîé^fenïbër , Tiriten- 
tion de Sa Majefté eft que dorénavant lès Su-^ 
jets qui, pour quelque caufe légitime , vou- 
dront fe retirer , roi^nt tenus* d'avertir au moins 
un an d'avance , & de déduire leurs motifs par 
édrif à ï*Adffllttiftratî(5*i ■qul'fépondra à^ leur 
tMinàii& dans Ife hiois } Sa*Mij^ft? leur faifànt 
à't<iu&,& à iÊ*â^n d*eti)t'éTï p3*ti(ïuliêr , défétifé 
àè flmi[fâ4tt\kMt^ fîgttîfièriéuif côrtgé paît 
ttulffi^Vr-^ '^'î ^'- . ''■'■- ;:^^----: - - -^^ ': 

• '--7- "-^'t ^>^ ',1 '".••' .'• -' —:: : ■•■'■- 

.H Tout Sujet tquî , volontairement .fif fans 
caufe légitime , ajUra quitté TAcadémie . ou qui 
pourd^s fautes graves fe. fera mb dans, le cas 
ci*etre renvoyé , ne pourra ja,maîs y rentrer'fous 
cuelque prétexté que ce puiflè être. 



»Sa Majefté fait très -expreflès inhibitions & 
défefifes aux Cofflédiené l''rançois & Italiè'ns , 
■& à*»Sè$«I»reô«frsrie «onWdîls otl Speftaclés 

S a 



dansles Provinces :, de recevoir aucuns Sujets 
de rAcadémie royale de Mufiquê , Vil np prér 
fente un congé en forme figné d« VAdmsQJifba^ 
îîon;&en cas de, contravemi>Wi ^^Uv^ fe?î? 
rendu compte à Sa Maj^fté» * :^: -> 

Ar t. XXX. 

» Les talens des Sujets étant le principal 
moyen fur lequel doivent fe, fo^d^f ; J(e% fuçcès 
de l'Académie > il&i^ étabti^ k phitât quUl fer^ 
poffible, par rA<ImipiftvaiiQn >^d^ ^iftc4f? à», 
chant & de danfe ; elle s'appUquerajàtj^iile )^ 
choix des meilleurs Maîtres poiy;. y ,4nfeigi|^;2 
ces Ecoles feront réguliéreiâént. I^Iitées » jei» 
jours où elles s*ouvrirî)nt , , par le Piredeur 
général, qui s'âffurera deTexaftitud^desAda^ 
très & des Elevés , & gui Veillera à êe que Tor^ 
dre y foit obfer^é,' fans préjudice lie Knfpec- 
tiort qui pourra en être faite par TAdminiflra- 
tion , ou par ceux qu'Ulùi plaira commettre à 
cet eflfet. , . 

A RT. X X XX 

» La;nultiplicîtédesJVfa(îtresde Ballets ctMÇ 
un très-grand abus ,6ç qui produirqit fou vent 
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làdifcordc & Fififfabôrdmation parmi les Su- 
jets , Sa Majefté vco* qu'à i^avcmr H ne puiflè 
y alvair faèiàis' (j^^Ufi feu) Maître de Ballets » 
sra choix de fAdmitiiftmtion^ qui pourra hiî 
donner ides Aides âiixq^ls<:-elte réglera telles 
gratifications qu elle j ugera convenables* 

Art. XX XI I. 

-^ » Le Mâiére des Bdietis câioifira djaqs' les 
Ouvrages-qù^ott ifaetf rt apTiyéâtreidap^ le cour*: 
4t i^neë 5 'Ceux dont" il défilera fe charger 
potar la comj3iofitlQA des Baltetr; les filtres 
feî^^m* di(h:ibii& {3iar KAdteiniftraiipn aux -pi- 
llés alterri^îveniént, mais enforte que les Ballets 
d*un Ouvrage fdient taus.^iits pâx le même 
CcMiDpofiteur. 

--(/ >Ai-B^<T.:^ X.XX.IXI. .,- 

- : «i La imltiplicit^ (bs S^îets^.ne feryant qu a 
augmenter la déperrfe des Paljets^ &. à y jetter 
de la confufion ^ le Maître de Ballets ou fes,. 
Aides ne pourront y employer que le nombre 
des^Sujeis.qtil£a«'pre&rkp?rrAdmimftration*. 
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A K T. XX X i V, 

' » Les Maîtres df».Mufiqu«çh^tgeç (Je ço^ 
duire te Theâtrçr^, kM^rç^e.I3t9|)ietg ou 
fes Aides autant fpin de tenir j*, .WW à ce 
que tous les Sujets qui, fon^ fous leur direc- 
tion, fe rendent exaâeinent au;c. heures indi^ 
quées pour les Répétitions par le Dir eâeur gé* 
néral ^ ^ par le Règlement pour }es R^préfea^ 
tations ; & (i aucuns y manquent ^ ils ^n inf- 
truiront le Direâteur géiiéra! , & (ur le compte 
qui en fera par lui rendu à l'AdmiiiiiftF^ion , 
elle prononcera lespunitions , foivant l^xigencQ 
du cas. *^ ^ 

Art. X X ^ '. - 

» Lefdits Maîtres de Mufique & de Ballets» 
auront foin que tes Sujets foient habillés un 
quart-d'heure avant la repréfentation dés aâes 
où ils feront empiloyés ^ afin que-^te^ (#rvke 
public ne puiffe être retardé fous aucun pré« 
texte;- .•:^ : ' • - " ^ , 
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A E T. X X X V I. 

» Les premiers Sujets feront tenus de fe 
férvir 'Ides habits qui feront ordonnés par le 
■î5eflînateur,farTsy rien changer de leur pro- 
jpre mou^eihent, fous prétexte même d*en faire 
les frais, à moins (qu'ils n'aient obtenu la per- 
midîon de Tinfpeâreur de cette partie , à peine 
de 48 liv. d*araende pour la première fois , & 
pour les âûtrei de retranchement dun mois 
d^appbîiîtemeris. 

."-- ■■■Il- -' ■ i'<f'' i- .-,•',;, - . - _ 

» Le nombre des Loges deftinées pour Tha- 
billement des Sujets étant peu conddérable , 
ceux à qui il en a été ou il en fera accordé 

; de particulières, fpxont tçnus, lorfqu'ils n*au- 
ront pas de rôle .dans TQuvrage fubfiftant , 
d'en laiffer Tufage aux Sujets déCgnés par TAd- 

;|piqiftr#ti09. 

/ A R T. XXXVIII. 

Les premiers Sujets du chant & delà danfe, 
qui| après avoir quittç leurs ^ rôles pu leurs 

S 4 
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entrées , lc« repreQdrpnt^ f^i;ont ççfMi^^comiud. 
par les ancipn^ ï^églemenç j^ de /e l^rvir des 
méqpes hal>its , enjçpr^ qu^iU^^i^t. fenri auis: 
doubles i ils ne.^ppujrront (Çfi ,jç;^ççr dç roi^t 
ve?ux , & .fows .çjB jjrétextç^ fi? 4Mp9nfer dç, 
leurs rôles ^ le tout /çus les. peinç^,|)prtçes ,|^> 
Article XXX Vj ;,^." ',^,.:V> .■ • ^3: 

Art. XXX IX, 

t. A. 

9 La mife des Ouvrages au Théâtre dans ta, 

faifon propre à chacun, étant iiil<<pHb|èt très* 

important , rAdmimfls'ation fera tsHaè^ les amr^ 

deux 6yépertoires,LWpottrle8! Ouvrages <Ebt* :. 

ver, l'autre pour les Ouvrages di^étéi ^ Ré^^ , 

pertoire de Thi ver fe. fera pendant la ^rècahcdA 

du Théâtre , celui dcté dans Jte courant de 

Décembre. * ^ U 

■ ■: , .A, R T. X Im , y,.^.. ,.^._ 

*> I/Admîniftration veillera , autant Iqné faire ' 
fe pourra, à ce quUI y ait toujours "deux Ou- 
vrages en même temps au Théâtre , dont elFé 
partagera les Repréfentations çômioe elle fu* 
géra à propos. ' 

>»Four éviter le gcamîi Aotebre de^épiéti* 
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tîons dànéfhîVer, qui fatiguent les Sujets & les 
expofent à des rnaladîes , Tinterition de Sa Ma- 
jefté eft qué,'tonformértîent aux anciens Ré- 
gleniéns, les premières Répétitions des Opéra 
dlïiver foîëfît faites dans leebun? de Septem- 
bre; en forte "(Ju*il n'y ait 'plus qu'à repafler 
les Ouvrages quand on les mettra au Théâtre, 

Art. X L I L 

» Sa Màjefté confirme au furplus tous les 
anciens Réglemens , en ce qu'il n'y eft point 
dérogé par h preibnt , dont, elle ordonne la 
pleine & entière exécution , enjoignant aux 
Adminiftrateuts4*y tenir la main avec l'exac- 
titude qu'exige le choix dont elle les a honorés ; 
Sa Majefté autorife auflî Icfdits Adminiftra- 
teurs à faire tels Réglemens particuliers qu'ils 
jugeront à propos , voulant que les Sujets pré- 
pofés & employés dç l'Académie royale de 
Mufique foient provifoirement obligés de s'y 
conformer , comme s'ils étolent émanés de 
l'autorité immédiate de Sa Majefté. Fait au 
Confeil d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant , 
tenu à VerfaiHes le trente Mars mil fept cent 
foixante^îze; jïjj;»4 de Lamoignon. 
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ORDONNANCE DU ROI, 

Portant Règlement ftw Us entrées aux Reprifeatth 
tions & Répétitions de tOpéra ;,fuf la difiribu" 
tion & le paiement des Billets^ & fitr la Police » 
intérieure pendant la durée du SpeSacle. 

Da vingt -neuf Mars œil (cpc cent foixantc-(èize. 

De par le Roi. 

a Sa Majefté étant informée que les ancien- 
nes Ordonnances rendues par les Rois ks pré- 
décefleurs , concernant Ics^ciîtrées^ du Public 
aux Repréfentatxons & Répétitions de TOpéra, 
ne font pas exaftement obfervéesi, & qu'il s*eft 
introduit fuccefGvement diverk abus qui nui- 
fent alitant à la recette qu*à la poKce du Spec- 
tacle, a ordonné & ordonne ce qui fuit : 

Art. I". 

» Nulle perfonne, de quelque condition , état 
& qualité qu^eflc fôit, ne pourra entrer à J'O^ 
péra fans payer ^ à moioa qi^'eDe ne foîcîia^iiâ 
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£ir l'état 4e«enirôôs gramltei^qui auraâo 
arrêté par les ordres de Sa Majeftç. 

A R X. I L 

.,>> Les.pçrfQiipe^qui auront pbtpu leur en- 
trée gratuite;» n.ç^ pQurrpqt en joyir qu'après 
la quatrième, Rçgréfentstioti inçlufivement de^ 
Ouvrages nouveaux ou remis au Théâtre, Sa 
Majefté n'ejçceptant de la nigji^euf de cette i:egle 
que les Auteurs de l'Ouvrage aduellement 
au Théâtre, 

A R T. II L 

» Il fera délivré tous les ans , â chacune d^t 
petfpnnesHnferit^s fur l'état des entrées gratui- 
tes , un billet timbré Eni/ée ^ avec le nom de 
la perfonne à laquelle il appartiendra , de la 
place qu'elle doit occuper ; & on fera oblige 
de le- repré/enter à la porte > toutes les foi» 
^u*on ea voudra faire ufage. 

A R T. I V, ' 

» Sur la repf4feiitation du blBet pour TAm-^ 
phî^kiéâi»!è,^Mtoa'<^ au p<mei»r jMe<:oA- 
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it^rtiarque, qu*il fera oblîjg^ ïje remettre OT 

Portier de ï'Attifkithélitrt. ^ 

A K Tr Vé. ^ 

» Lefdits billets d'entrées gratuites^ ne £erdnr 
que perfonnels , & ne pourront être prêtés à 
d'autres, fous quelque prétexte que ce foit^à 
peine contre les Contrevenans de privation 
perpétuelle de leurs entrées* / 

Ajr t. VL ^ 

» Sa Majefté étant îoftruiçe q^j^d^s Loges i 
fgnnée font devermjçj une foucc€^i4>U|is.tp|éjW- 
djci^bles à Jaj'ecejtte du Speâ^l^„:& qw J^ 
police fur cet, objet eft relâchée ai -t^l, point j 
qfx'n^ très-rgrand nombre.de p.erfonjie§ fe.pr-ot 
cure de$entries gratuites, fou$>pr^OBXte d'aller 
à 4jes Logçs louées à Tannée, dont QQ^fe cQn-? 
t^nte de nommer les Propri^aijreS;*: auliejui de 
préfenter des coupons (ignés d'eux, ^infi que 
cela avoir été prefcrit , a cru devoir rétablir 
•cet ordre qui jî>eut feul parer à toutes les con- 
traventions : veut en conféquence,Sa Majefté» 
Cj^'à^cdfopteMb^jour de faniertixte^eflSSptcrî 
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taclçs^ on nerjKuyEe^ntrer par 1% grande ppcti^ 
pour aller aux Loges du ttç^iii^isji^ étage ,4 
celles du ceititre , du quatrième étage du côté 
du Roi,, abC que de la partie du Théâtre , 
^mads feulement par les efcaliers.particuliqrs qui 
y font deftiaési * > 

A K T. VIL * 

» Il fera prépofé à.èhateune de ces portes 
un Contrôleur pour recevoir les coupons fî- 
gnés des Locataires des Loges , ^âc vérifier 
s*ils n*excedcnt pôiqt le nombre des places poùc 
lefqueUes chaqtae Loge^eft louée , ledit coupon 
partout le ^r -& le. quanti^nje du mois poujc 
iequel il aura 4t^44tivré j Sa Majefté faifentles 
plus" exprefii^ 4^fwfes au xdits Contrôleurs ^dti^ 
laiflEbr padêrr^uslque pe^rfonnô'i^qye ce puifle 
;être ,,fans4d'r^ïéfwitation d«f^s-cpupons c^u 
,d'uA, billet d§r Parterre ^ à l!<»jç4pf ion- néan- 
moins des Locataires defdites Logeli qui dot- 
vient être connus defdits Contrôleurs. 
./ ■ .'- -. A' -' ' ■ 
Art. VI il 

,; m L&i4 QmiUfi^W^i ^ném^ ^<^ ^xsaâà. du 



iiooibre ^f^tl^rCp^tiff;^ mmwêi pPW rd«t 
Loge? loucf^ à r^iiii4^, aiçg,^^ ^^l^a^s/mM 
eliss irom ^.&4iiosi9^i9& où j^fjtçH^Uijgei^^ 
Loges auroient (igné plusJa.coMp^BPS^^Ofi^fQ^ 
voyé plus de perfonnes que leurs Loges n'en 
doivent contenir , ils^- feront tesus au rembour^ 
fement fur le pied d'un billet de Parterre , pouf 
chaque perfonne ,qui ûxçé4fit^\t,ijftq^re;pxe(* 

Crit. ,,,,,;.. \ *jî;^;, : ;;î j^yi 

.... X., .., ^ .., >, . ...,'j, rv:-. ^^-îir^r.joJ 

» Toute 4)e?fpiKif -^ 4e qv»\^ii^MmiBtiétkp 
état & qualiçé ^a^ltQvf^it, qtii fe f fâeenerok 
à d'autres portes qiiè celk^ci-'dedUtfmliî^uiéeÉ 
fKHir aller omk Logera Vanoée , yliemiCéfiiâèt 
Sa Majefté faîiâitt ï^i )^s ^^sptiiAB^éfofyL 
de maltraitet 4^ par<^ on atiti^mom yp^9u$\ 
raiib(n de ^e reAis , les Prépofé&iruifdîtasFikïttis^ 
& voulut qu'il toifoit retifb ^Qftpte 4e êtax^ 
qMf contrevîondroietit âui^ ^p€£itans>de^ik> 
pxétente Otdonnance« ? i v rfv> ^^iîj> 

A K T. X. 

»> Le Bureau de recette , établi du côti ^u 
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abufif; it toutes lès Portes qut' tônduifent dil 
tcâxxit côté-'âû Parterre , ferdht fermées jufqu'à- 
fa fin du S|!JeAâéJe , qu'eUeâ feront ouvertes 
pourfadlitétfô'feftie. ' ' 

^ ' "A R t. XL ^ 

» Sa Majefté éta^^nt înftruîte de la diflfîcuttè 
avec laquelle fe faît le recouvrement du loyer 
dts Loges à raiinée , & du retard que plufieurs 
. Locataires apportent dans le paiement , veut 
qù^à Favenir il foit' exprimé darià les baux, que 
le premier qa^rtîèr foit payé d'aVlahce en pat^ 
Tant lebaif^^^aititl de fuite dails les huit prè- 
iméi'S^oufâ 'du quartier fuivàni^; faute de quôî 
te bail demeurcnra réfilié de pteiô droit , fi béh 
femble aux perfonnes chargées de gouverner 
laclice Acadérhie , fan^ qU^il foff befoin d'éb- 
fcrver aucune formalité de juftlce , fans préju^ 
dîce néânoioihs de Taâion qui en pourra ter 
fùlter contre les Locataires pour les loyem 
échus. ; 

Art. XI L 

i> Le tumultè^^ùi regrre> dôpub ^û^lqu^ an- 
nées aux^fôpétitîohs , pat f aÉUéncd du niéhdie 
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que Too y admet , étant un très-gr^od obfbade 
à la par£ùte exécution des Ouvrages , att^uk 
qu'elle détourne les Sujets de Tatteotion qu'il» 
doivent y apporter , & qu'elle» ^mpêdie les 
Auteurs & Direâeursde donner librement leurs 
avis , Sa Alajefté interdit au Public l'entrée 
des Répétitions ; laifiant néanmoins à la pru-> 
<ience des perfonnes cbarg^çes de^uverner la^ 
dite Académie , d'y adii^ettre cinquante per-. 
fcnnes au plus, choliies^ pasmf les Artiiles & 
les vrais CpnnoiiTeurs qui peuvent donner d^is 
avis utiles , fur lequel nombre^ de cinqu^ite, 
les Auteurs auront le droit de fairct entrer dbarr 
cun Cx perfonnes au plus > av^ des billets fi- 
gnés de celui que rAdminiilratioii jugera à 
propos d^en charger. 

A K T. XI ît 

» L'ordre & la tranquillité qui doivent ^ 
gncr fur le Théâtre & dans^les I-ogfs des J\içh 
teurs , étant urï objet de la plus grande im-* 
portance , Sa Majf fté intj^jrc^t pendant la durée 
des Repréfentations , l'entrée du Théâtre , du 
Foyer qui y tiçqt, &. djîs Lpggs dcçs Aft^HïS, 
à toute perfonn^ étrangère au feçyi^ du .Spec- 
tacle. 
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tM(& & au3C Ââcices de pasoàr^ fur lel3i^^ 
<m hçbksiMdioàiiés j'^fibié du temps où ils y 
£i0t jifipeUtfs {Mlbr rpmplîr teers rôies« 

« W€«jt*âd iiAn^oîfif Sa Maj^^ corniJréftii 
dre dans 1* Article precëdertt lei ïtiôj)rêiierîts[5 
tiônè (îue^ÀdnriHiJÉatiôâ fûèera à |).ropo#dVc- 
cordèrâiÉi^ ABOrèUrS ppùr lâ rapTitàtioh ; lèûi^ 
pçriràettâîit ed ce cas V Sâ Màjeft« ,' yé^dîftH* 
bùér 7pbiîir (6i^ KèpréfèniaéicJns feviléinfecft ; *déf 
biHets de Théâtre: c.*- - - ^ ^-^ - \ ^^ 

A RxrYv..^ "■ .: V 

a> La trop granUe aiÉuençe du^ar^^^ 
extrêmement nuifibie à la tranquillité du^Spi^^ 
taclei^|)èCivaût mêfB0[X>eei£lKitfei)sde8»ftâckde)fe , 
Wift Si MÉffefté qii^^i^'ptlilS^ ^rîb^fé 
potir 1e^*^^ire prem^r&vRîepr^d^ 
Ouvrages nouveaux . que nuit cents puléts, de 
FaFterre ou de Paradis ; & pour ne pas priver 
le Public de la réifcArjct àtf corridors , il fera 
diftity^uc des biHets timbrés fupplémcnt , dont le 

J 
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prix Cml U loéiiie que celui dei bîttetsde 
Fdrtc^re* -, 

^ , .^ A E T. X vL r 

Les billets de Parterre , Balcons & Am^ 
phithéâtre , ceux des Loges qui n'auront pas 
été louées d'avance , & autres , ne pourront 
jamais être diftribués, ibus quelque prétexte 
& pour quelque conÇdération que ce puifTe 
être , qu^aux Bureaux , dont l'ouverture ne 
pourra fe ^re en aucun cas avant trois iieures 
après midi. Donné à Verfailles le vingt-neuf 
Mars fpû fept cent Coi^cante-feize. Signé Louist 
JEt plus baSyàQ Lamoignon ( ^ > 



(*) MM. les Adminîfbrateurs om arrêté que Ton pour'» 
roit 2(pquérir le droit d'encrée À l'Opéra pendant op an , 
moyennant éoo liv,, aiu lieu de 710 liv. qtt^ohpayoltâa- 

-Nous jdûrons aiiffi roMbrwer que MM* ks ' sAiittiiiiftnH 
|^|ii3i,;poii^ eaçQuiag^ kscd^uieiir»^ ont £dt valoir kocs 
droits ^près du Mini/lcê ;^& jil ^ été décidé que TAttinu 
d'un Opéra jouira toute (k vie de fes entrées au Parteçre & 
2 t^Amphitliéltre^ xnéine aux premières Rjcpréfèntadons. 

'■• '• • . ' ■ ■ j^ i y. ^ 
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Jti, ÉFLEXIO KS générales fur les SpeSucUs , 
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ChAP* I^'. De la Comédie Françoift^ 7 

IroûbaâQurs &^ Jongleitfs font lesprendenComi^ 

diens de la France , , S 

Ordonnances rendues eont/eux , . ibidL 

Les Pèlerins qui reviennent d^ JÀrufahm^ kur 

fuccedem ;, origine des Confrtres de la Paf^n , 

Premier Théâtre établi à S aint^Maur proche Paris 
en 1398, - \ : i îo 

Lettres de charte données par ^ Charles VI ohm 
Confrires ^^portant permiffiott de 'upréfenterpU" 
bliquem€mles\Myfleres.y.,x .. ^ 12 

.Théâtre des Confrères établi a F Hôpital dt la 
Trinité^ l6 



itpl TABLE. 

Dtfcr^Aon de et Thédsrt , iS 

CUfcs de la Basoche ; enfans fans fouci ; leur 

origine ; licence de leurs farces réprimée ; /x# 

peuvent repréfcHur fans ordre expris du Par" 

Ument ; vj 

'Arrêts du Parlement qui fuppriment & rétablifpM 

Ik Société de la Basoche , iS 

Manière d'annoncer les Pièces avant qiCon fût 

dans Cufage des-ûffiAcs , l^ 

^Privilèges des Confrères confirmés par Lettres^ 

patentes de François I en lyrô , 20 

Les ^Confrères transportent Uttr ^Théâtre a tHôtd 

de Flandres ^ ibid. 

Acquifition de tBâtd de Bourgogrie ert 1^*48 /i 

quelles H>iin)M6rà\ " ^ ' .v . - * :^j 
^' Arrêt dé Paftenim\ ^pûftànê '^^i^f^saux 

Confrères de jouer les My (levés de la PaJJîon , 
1 & qài confirme ^ imrs privilège ; 'é^^karin* 

j(Hgnàntde s'en temr défornà^ àiàx Piues 
: profanes , 21 

l>ecadàiudu Thidire dts Canfrefes^^ ' ^^14 
'Charles IX les protège y & lAw nmt fes 
'- drtntSvde hds & ventes dt^'Htr^l^n^^i^Hôtel 
^ de Bourgogne. LatreS'pêitmêeÈSikfàKéts^ à ce 
• fidjety - ^ M i:;V V. .v..ui^ ^•-■•^^^/^ -^ibid. 
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Caufa de U iicadincc du Théd^e des Confn^ 

res^ ^7 
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étabUffement ^ ibid. 
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;,.:|#/ Confrères cèdent enfin leur Théâtre A une 
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T3 
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dans Pufaçjt des- affidits % 19 
^Privilèges des Confrères confirmés par Lettra^ 
patentes de François I en ly tS , 20 
Les ^Confrères transportent leur ^Théâtre a f Hôtel 
de Flandres , ibkf. 
Acquifidott de FBâtU de Bourgogne ert 1^/48 / i 
qmUts ^eà'ndkuorà^^ ' ^ ' ^' \ ' ' il 
^'Jirret dd Parlefriêri^\ ^portan^^d^ii^fes-aux 
Confrères de jouer les My^res de la P^on^ 
1 & qid Cônfifme^ imrs privilegl!É;'^M^^iearin^ 
joignant de s'en tenir difijfrn^ âikx Pièces 
: prcfiines , 21 
jyicadàiu du TMdir^ des Cônfrerts i^ ^ ' ^^14 
{Charles IX ks ^ protège , & ^&w^^' renat fes 
'' drùits^de tods ^ venm du ntrjeh ^A l^Houl 
^ de Bourgogne. LettreS'pâkmie^sdÊfà«éii à ce 
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Caufit ic la Ocaienc^ du Théd^e des Confn^ 

Thiâtru étrangers ; leur forme & t époque de leur 

étabUffemem ^ ibid. 

Thidirt Anglois f ibid. 

Théâtre Efpagnol ^ a8 

Théâtre Italien , 29 

Théâtre Germanique ^ 30 

Théâtre Hollandais » 3f2 

Théâtre Danois , 53 

Théâtre Péruvien ^ * . 34 

Théâtre Chinùis ^ îbid. 

Théâtre Rufe^ ^ . ibid. 

Thiâtre^Perfim. , ^8 

Différends furvenus entre Us Confier^ & Je Curé 

1 i/« Séiint^Eufiach^ 9 Arrêt qtiil ohficnt contre 

\ €USÇ ^ . , » . 36 

JSitpi^t9tittl0ns dfis Confrms au Poftemf^t^^ 37 
u^Artétrdu PMlm^t favpn^ a»x Coffres , 

^Théâtre dtCiuny^ Succh^d^'cffienau^yetnfté. 
i^ \&Âm(>fmititce$ des f^nfi^re\^ /, , Vjjp 

^^:AHfit^J?itt^mtint qui ordontieJçJippr^n du 
V lïW(i«v.^.iC^^ : :. _ ; ibid. 

'u^téts Confrères cèdent enfin, Uur Thtdtre .à une 
Troupe de Comédiens* A quelles conditions ^ /^ 
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Extnut i0S R'ègifires du^ ParUmiM i j > . 4^^ 

Jurifprudcnu concernant Us Comédiens ^ IJ3 

Préjugé contre Us Camidims ; ^rend fa fomu 

dans Us peines eccléfiaffiques prononcées par 

Us ancuns Cohciks comre des Hlfirions 6 

da Farceurs » ibid. 

Vifpofition de tàrù^ de ^Ordonnance de 

Louis Xldl en /ayeftr des véritêkUs (AfmédUns $ 

137 

PriviUge exctujîfdes Comédiens Franfois p 138 
fntreprifes formées comte ce pnviUge , '39 

Par Us petits Comédie^, de b^is ^^ ^ ibid» 

Par Us Sauteurs i Danfeurs de corde dt Ut Foire 
' S cdnt 'Germain en ijorj^ ibid* 

— .€« 1705^ , 240 

T- «^ 1710 , . : .141 

'^^pofiiUxSuiffesdeM.UDucd^OrUanSp I4J 
piycrs Arrêts ,^1^ maintienr^mt U$ ComidieM 
. ^françpis dans U^r pfi^iUge epcçl^Jf^ 1 jp 

Ordonnance du 1^ Avril 1768 » qtti renouveUc 

Uf^ difenfes faites au9C SamUfSi^pJimfewrsde 

corde , &c^ i^x 

SUM dif démêle des 4^mç St^Jis dû i(f» U Duc 

d^OrUans &des ComédieifSyf 144 

Us Comédiens ak^tene , Us Loges des Suifesi^ 

fotirce^m nouveau proch ^ I^^ 
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'Anit qui les cofidamnt à 6000 Uv, de dommages 

& intérêts^ 145 

Arrêt du Confeil qui eaffe le précédent , £* qui 

condamne les Suiffes à la refiitution des 6000 A 

ibid 
NumvelUs entreprijès contre le privilège exclufifdes 

Comédiens François en l'j^ , ibid. 

Défenfes aux ASeurs de fOpéra^comique déjouer 

aucune fcene qui nefoit chantée, 146 

Article de CEdit de Ï706 , qui attribue exclujî* 
' venunt aux Lietaenam^Géniraux de Police la 

JurijmSionfar les SpeSacles , 147 

Arrêt du Parlement de Paris , qui déclare que 
: ê Hôtel de U Comédie ne peut être faifî par les 

Créanciers , &c. , 147 

Ordonnances du Roi pour la Police des SpeSta^ 

clés , ibid.. 

: Molière obtient les premières défenfes qui ont été 

faites à la Mai/on du Roi Centrer au SpeSa^ 

de fans payer j 148 

Nouvelles Ordormances du Roi concernant la Po-' 

Rce des SpeSacles , i jpo 

Si les Comédiens dérogent ? Article de la Décla* 

ration de Louis. '^Xtll en leur faveur. Arrie 

du CànÇeil dansla cauftde Ptoridor\ lyj 
Comrniffion du Confeil ^ compofée de MM.lespre^ 
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miers Gmiibhomn^ dt la Ckamtre du Jtor/ 

font aiuonjh à donner dis JUglemms de 

difcipHm aux. C^midUns ^ X|4 

JUgUmens inthiturs des Comédiens François ^ con* 

cernant les Auuurs , ibi(L 

Nouveaux Réglemens concernant les Auteurs 9X5^ 

Ckangemens & modifications des anciens Régle^ 

mens ^ faits par celùè .du premier Imllei 1766^ 

164 

Exécution des Réglemens foumife à une Commif- 
fion du Confeil ; exemples , l&J 

Difcipline intérieure des Comédiens François ^ l5p 
Des AjJembléeSf I70 

JJes Détibérutîomi^ 171 

JDit Répertoire 9 %'j^ 

Du Comiié 9 ■-. ? ijf 

JDes Semainiers f 185 

Des Détuts^ l8jr 

Comédiens tenus Savoir ttiu copie des Réglemens » 

188 
Ckaf. JI. De la Comédie Italienne t i8p 

^Premiers Comédiens Italiens^ ouhi Geloiî , éta'^ 
blis en Franîcé ^ îbicL 

Nouve(^ux^ <!eimédkni Italiens $ . . ibid. 

Statlis à (Hôtel de Bourg^ne avu tes Comédiens 
François^ ^ jpO 
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£n demeurent les fiuls pofejfeurs , 191 

Supprimés par ordre du Rèi^ ibid^ 

Requête de Riccoboni nu Duc de Parme 9 ibicL 
Troupe de M. le Duc d'Orléans , Rigent , 19a 
Comédiens Italiens deviennent ordimuus du Roi^ 

ibid» 
•^ Ouvrent leur Thédtreâ U Faire , xpj 

•^ 5^ réumffentavec tOpéra comique ^ içjT 

A&V ^« t origine & des differerues variauons de 
fOpéra-comique , iPi 

Premier aSe de Sociiii des . Comédiens Italiens , 

ipy 
Homologué par Arrêt du Parlement , Ipj 

Nouvel aâe de Société, des Comédiens Italiens f. 

ibid. 
Homologué par Arrêt du Parlement , 104 

Extrait du Règlement donné aux Comédiens Ita^ 
■ liens en 1774» ^^S 

Des Pièces nouvelles , îbid. 

Du droit des Auteurs dans le produisîtes Rej^é^ 
fentattons de leurs Pièces ^ . . 308 

Des droits d^ entrée , â 1 1 

Ghap, III. De C Opéra, - 2 15 

Le Cardinal Mê^arin veut dtatSr m France Us 
, Opéra Italiens , ., ibîd. 

Des premiers Opéra François , • di^ 



Parin ok^eni dfis^ttn^atenus fom tkâhti^ 

ment aunt Àcadimic royale 'di Mufîquc^ 11^ 

LesiGtmiiÊhmmsiStMkli^^^ ckaa- 

fmnmTiidinMfQ^ V .,. ibt(|. 

NmveUesJjeÉmiSrjp^e0$4$tnfa^iirJiiiLua^ 

Latfy^ akientia StUfe^i^^ Palais rtJfyal , Jbid 
EtaàUffimettt du CQmetJpmtuU p 2t2i 

Des diffçrms chang^tpem^fiayams dans tadmnif- 
tranok dtVOpifà , * ibtd. 

Migleàum Md^fi^ imem^rfOpirai^ 22^ 
-^/e 17I'4'V '''" -^'^ ' -^"i'-^"'' >''l ^'^' '' ■ 2J^ 

^ermiffîan de doiinèr dis Saltj^^Scs MèbnUe à 

Mégferdem^^(m40f(^àni^,Bafy.jmil^ afj 

I^mi^éltê àdfiiîni/hmon:^!^ --^^ .259 

"Mrrits du CorifcU d'Etià , portant rameau Régler 
:^^,mtnt pour t AcaJÀmit royale it ^ufigue ^ 26X 
Ofdo^mm^du ^ciyjfwrtojft RigUmht^Jur Us 
-t mtria mt» Repr^emations i& iH^kishns Je 

' ■ ';/ ' ' • • -1 ' ' ' / i^^^A ^um] TffU, , 



mÊmÊÈÊa^ÊmÊimÊÊÊmÊ amÊmmmÊàmAmÊm^ . i ■ ... ^mS - 

APPROÈAT^ON. 

• A I lu a^par brdtfc^ëè^^ôiifeîgwctw' le Qar^ 
des Sceaux y ï^^ trois Théâtres^if^i^ Ùa/écdlc^iou 
Abrégé hiftoriquc de £il}é$Pmm^^ia Gomédk 
Françoifi , fi'tf, ; & je trdfe ^û^Ofr^eut ên^pcif^ 
mettre rimpreffion. A ftoris , le ol6 Décembre 
1776. Sifflé Cù<iX^^l,l^J^^^^ 
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ouïs, par là grôoe c<le Dieu , Roi <fc 
,^ - France & de Navarre : A nos aipés4c fé*w 
Çpnfeillers ^ , lej,^ri« tenan^ ,np? ^^^^^^ ^ ?^t 
lement , Maîtres à^ Requêtes' ordjjaairçs dç 
«otre Hôtel, Grand Çonfeil, Prévôt de Paris ^ 
Baillifs , Sénéchéki:lc j^léà-S'Lieutenans CtoIï^ 
-& autres nos ipuftickiw^^^l ^f^^ùmàgi^^ 
Salut. Npti^iç 9f^é Je Siçjw'X^ c q^m b £ j^J^V 
jjraire, Nous a^^itgxpofer çj^u'îl defiréroit Taîrç 
imprimer & doïjner aii I^utilic uîî. Ouvrage^ <mî 
a pour titre r Cj rrorj Théâtres âk la Gà^itâlé^\ 
s'il Nous^plâifeit'hii'iâccorder.nQa Letttfist de 
Permiflîon pour ce néceflaires* À c^ ;ça^^ • 

jvoul^iTlfayorabl^iï^g[it-t''^ÂÎ 
lui avons permis & j)ermettons par ces Pré- 
fentes , de Fa&re imprimer ledit- ©uvrage aur 
tant de fois q^p ]?op.Jiû,f€^ 1^ 

faire vendie à^défet^ef /p^ ffi^t^ ijg^e' J^o^^a^iae 



